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 COMMERCE NOUVEAU GENRE
JEUNES FILLES vous n'avez
plus à envier les toilettes des
actrices de cinéma. Vous pouvez
maintenant porter les robes mêmes
qu'elles portaient dans leurs
derniers

md à un prix raisonnable.
Dans la photo puton voit
actrice Marjorie por-

hmond les robes de
son oer film. Au bas, Mar-
jorie examine la collection de
robes dans le magasin. De cette
manière, Dorothea Richmondarri-
ve à revendre $S0 un tailleur
qui en a coûté deux cents à une
vedette. Plusieurs actrices remet-

BE gl e
f

MONTRES-BRACELETS

Oyster
ROLEX
ÉTANCHES À L'EAU ET

A LA PGUSSIERE,
ANTIMAGNÉTIQUES.

e

Le montre

qu'hommes etfemmes
des servi ;

ent préférée pour son

INFAILLIBLE EXACTITUDE

VENDUE PARTOUT, CHEZ LES MEILLEURS
BIJOUTIERS

tent l‘argent reçu pour leurs ÿ 

 

robes à la Croix-i ou à d'au-
tres institutions de c . (Suite
à la de page)
 

 

 

 

 
LE SUPPORT CORDTEX QUI REHAUSSE

SANS FATIGUER LES ÉPAULES

C'est le support exclusif Cordtex qui distingue Gothic de tous les
autres soutien-gorge. Cette insertion cordée rigide maintient le buste

par-dessous sans tirer sur les bretelles. Gothic «st confectionné
scientifiquement pour assurer une meilleure posture et plus de confort.

Nous voyons ici le bandeau “Arietta”
enjolivé de pétales en Cordtex. Exigez

Gothic .. . faites-vous ajuster un (Gothic.
En vente partout dans lesprincipeux magasins.

une autae Création Dominion Corset
:

Cette maison renomsréea confectionne aussi:
à les vêtements de boue NeBACK of LELONG . les vitements de base “AERA BACK" D. & A.

atin. liens.ate. él et les soutien-gorge “ARIETTA” à large bande.
2:LA PATRIE

2 SXPTIICBRE 1907
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Clan2 tooth... Rela,aun i sense cn alkd

NOUILLES AUX OEUFS AVEC
TOMATES CUITES AU FOUR

Tout le imonde aise les tomates cates su four. Servez-les avec des nouilles auxoeufs Cisclli, et vous aurez un mets appétissant et nourissam dont toute lafamille raffollera. Facile à préparer.

   
   

      

LES NOUILLES CATELLI
Bout faites avec du blé dur et des oeufs

‘ eanadiens. Elles sont préperées, sous le
contrôle constant de nos laboratoires,
dans les fabriques modernes de la -   

  
  

  

  
  

 

  

 

  

Les temetes: Coupez une tranche mince sur le dessus de beiles tomates mûreset fermes, et, si nécessaire, enlevez-en le coeur. Mettez dans un plat à cuireBraissé, déposez un peu de beurre sur tomate, ajoutant sel, poivre etciboulette hachée. Faites cuire à four modéré (375° F.) jusqu'à attendrissement,soit une trentaine de minutes.

d'eau salée (1 c. à thé de sei per pinte d'eau) jusqu'à attendrissement—soit de12 à 15 minutes. Egouttez, rincez A l'eau bouillante et égouttez de nouvess

saucisse cuite. Pour accompagner, nous suggérons une sauce su fromagspréparée comme suit: mettez 2 casses de sauce blanche dans un bain-sarie 0ajoutez 4 de tasse de fromage fort, Couvrez et faites chauffer va braseantsouvent, jusqu'à ce que le fromage soit fonda. _
Un plat éconsmique: Achetez une boite de Nouilles sux 4Oeufs Catelli et essayez certe excellence recette. Les pv
Nouilles aux Oeufs Castelli sont délicieuses et éconu- 5miques. S'obtiennene en deux forsasts: étroites où larges.

CATELLE
NOUILLES

  



 

  

    

| LU'Avtomae
raméne la question

| du choix d'un
i gant qui se marie
| bien à la toilette

AEF

|

|
|
|

}
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vous offretoujours
| NOUVEAUTÉ.

VARIÉTÉ et
QUALITÉ.
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Assurez-vous

toujours

si Ia marque |

RCH

  
  

 

  est sur le gant

que vous désirez
acheter, c’est

votre protection. |
       

   

  
  

  ACME GLOVE WORKS LIMITED, Montréal
L_ Les Lo DOROTHEA RICHMOND,

à droite, ajuste une robe
Il que vient de lui apporter

     
l'actri 2. 1d

Maxine FigoqeReynolds

ie t parois se
° - - . son erLisez £a Patrie quotidienne ment endommagés: une brû-

lure de cigarette ou une  
     

 

est remise à nouf avant d'être
vendue.

 

   

  
  

  

   

  

   

  

Respirez profondément—
dramesLes bandes de dos
en Lastex vous tent une
liberté absolue mouvements.
Le choix de trois modèles différents
dans chaque taille assure le moulage

‘ait et confortable de tous contours

 

     

   

     

 

naturels. Le “STA-DOWN-BAND” entoure =
le diaphragme et maintient doucement le uae“A
soutien-gorge bien ajusté à sa place.
Souvenez-vous du nom: le soutien-
sorge e-x-t-e-m-éi-b-Le.

  

    

   

  

  

 
  LA ROBE que porte ici Jane Newton appartenait aupa-

ravant à l'actrice Evelyn Ankers. C'est une magnifique
CORSET MIB CU TD création de tulle et de dentelle. Et il n’en coûte vraiment“morque déguete — pas cher de porter l'ancienne robe d'une étoile de cinéma:

i ne se vend que $22.95.
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DRAPÉE À LA PYGMALION, cette robe de
diner, en crêpe français noir, s'orne de roses
piquées sur la hanche et un peu au-dessus du
genou. Le drapé, partant de l'arrière et ramené
sur le côté, rappelle la forme du tablier de la petite
fleuriste rendue célèbre par George Bernard
Shaw. (New York Dress Institute)

 AUTREFOIS,les belles dissimulaient leur sourire
moqueur derrière leur éventail. Aujourd'hui, elles
se permettent encore de rire ‘‘souc cape”, quand
glesarent une soctieJo bal comme celle-ci.

inage rouge laque,

la

mante est doublée de
pourpre. Le capuchon et les manches sont
de sequins et de perles d'or. (New York

Dress Institute)
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LILLY DACHÉ présente cette clecha de feutre bronze, pour l'automne 1947. Elle siedParticulièrement pour des rendez-vous d'affaires æt s'harmonise avantageusement avec lacoiffure page. Pour en rebauseer l'élégance, on peut y épingler une broche de pierreries

Comment vous Donner à la Maison

UN SUPERBE ET ÉTONNANT PERMANENT,sans risquer d’abimer les cheveux,
a

même les plus délicats !

Vous sortez ce soie? Vos cheveux sont raides,
crip, comme ce? L'ovtre photo vou notre
comme 5 ex leciie de vous foire une tête
veperbe.

avais »
Deux où trois heures plus tord . . . remenuez là
différence étonneete, près l'enplicetion du    

Découverte exclusive ‘“Charm-Korl””,
donne des résultats clonnants.

 

  

 

Étonnante nouvelle découverte (Céaren-FÆenl, qui non seulement
vous épargne de l'argent ... mais amétiere de trois manières,

votre permanent "ordinaire’” à la maison.

   + NE GLISSE PAS

   

      

      
 

rene on place, lient en aluminium soli.1. DES ONDULATIONS GA. par leur gréce. Ii darere swe les oncdheletsons ser de. caouichouc se-comme pour wn Dermenent coltent Qu'un permanent de $15. Ez leplus “ rées. nse, dure toteSou pl NA angles ni torsion même ic teat, cet que “CharmKarl et dune | PLUS Paxue, Moepremier jour; sécurité gaoantie pres vos cheveux. veel «PLUS FACHE
2. OUREE GARANTIE aussi prolongée qu'un Facile, ne prend que dows on fio cavedadie, cède à 16 plus fouble

permanent de $15. Ne depardit pes ou trois heures! tom pate où vous Dresvon, par de
levage, Son eacret réside dass les bigodis àjuutée les vols, sande ; our2. SÉCURITÉ GARANTIE pour tout genre de “lock tite”, qui moéntionnent cndule toutes bes postion sbhaer fer cheveuschevelure N'essèche nes trop les cheveux, tions & serrées qu'elles durezt plus long- Avez Avec biseudtsne come pas l'extrémité de le chevelure temps. Ne lniment pee de mêches litres, qui bigondh en Bore $738Imaginez oe vous pouvez vousdonner vo. se briesruient. Réduit de moitié l'ajuste- “Louk dite” sreemagné per bls t ment des ondulations. F1 ne faut moietonent RochamgeUs pærfectionné, qui fait mer- que 2 ou 3 heures pour vous d ce ~~ile sans risquer d'abimes vos cheveux! Permanentparfait tone on ples
C'est le nouvesu permeneat maghjue

  

   

ln
‘Charm Kur!” (qu'an ve donne chez soi, Kerr”
«ont font usage eujourdhun toutes les jeunes à vos cheveux un charme
iles, qui s’y connaissent. Il constitue une Rocresyous “
«mélioration considérable sur les anciennes url’, permancot qu’ À
formules de permanents “ordinaires”, à le chez soi.

Aur

pharmaco
reaieon. Les vagues en sont si profondes, mi tayons de
feciles à placer. qu'alles vous cnchanteront 3

“Red 
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; S
Z VEL-O-U-TES |
> VOUS sever qme le Lait Carnation

“se mélange à merveille” avec les
autres ingrédients, pendant la cuisson.
Mais savez-vous ce qu’il fais pour les

breuvages? Le cacao et le Carnation voot aaturellement bien ensemble!
Du Carnation, avec une égale quantité de n'importe quel jus de
fruit, vous enchancera. Et, astureliement, Le café est plus velouté, plus
riche quand il est “crémé” avec du Carnation.

Le Carnation domnc ces résultats parce que c'est du bon lait
complet pasteorisé, évaporé pour le rendre doublement riche,
bomogémeise et traité à ls chaleur pour ca rendre chaque goutte plus
Eeoars vous Les éléments nutritifs du
lai pasceusisé, pins une grosse portion supplémentaire vitamine
—la vitamine zolaire—chaque cbhopine de Carnation non diluée en
contient maintenant 400 unites. C'est le ben lait qui porte l'étiquette
Carnation rouge et blanc.

Za “Provenamt de Vaches Bien Nourries”
Lr
“AxLaitCarnation

p Mon amion ami
assidu —

parce que
j'emploie Mum
dement |
—————

 

 

      

Vous êtes une jeune Alle avisée! Il ne ters jamais dit
vous comprometiez vos chances aheur parce

due vous vous rendez coupable de l'odeur des aisselles.

N'oubliez pas que votre bain enraye la transpirstion
musérieure  . . maisque Mum. par coatre, vous prémunit
Contre tout risque d'odeur

ai

olKeer
Mum Mow prévient toute odeur des aiscolles

prog pendent taste umo journée vs toute vos
soirée.

Pus de cisteux inion. Blane of cHémoux,

Mum n’irrite10Mom set dau, toctiennt.
Pus Singrédionts corrects qui disériorent

‘ablme los fiseus. Mum ect éconcmique--ne gre-
æ mis pus--cet teujeurs done. Rapide,

facileI fi |   
6 LA PATRIE
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COMME BIEN D'AUTRES FEUNES ot jolies aspirantes, Virginia Hunter a débuté
en faizan* partie de lignées quelconques de danseuses dans de petits films. Elle en est
maintenant au deuxième stage, celui des petits rôles. Elle vient d'obtenir un contrat à
long terme et on la verra dans ‘Down to Earth”, avec Rita Hayworth et Larry Parks.      

 

 
ADÈLE JERGENSsait quele talent et un beau corps ne suffisent pas quand il s’agit
de faire un gros plan de publicité. Mais elle possède le principal atout, celui d'une paire
d'yeux magnifiques, bleus et limpides. Comme Virginia Hunter, ci-dessus, elle appa-
raîtra elle aussi dans ‘Down to Earth".

 



 

Îl ontleurs raisons..les Millions de Gens

qui exigent le MAXWELLLHOUSE!*

454 , CHEZNOUS, NOUS ;
NY ~ RAFFOLONS DU MAXWELL HOUSE...

@ IL EST EXTRA-SAVOUREUX

Ctomonmintmpl
Àcafe de choûede€Onériquele

 

PAS DE RÉCEPTION COMPLÈTE SANS

MAXWELL HOUSE..IL EST MOELLEUX, wf
VELOUTE ET BIEN CORSE |

 
 

 
 

    

 

ESMOTB ST TTewRS1

{QUAND IL FAUT SE REMONTERCEST î
~ L'HEURE DU MAXWELL HOUSE.ILEST 1
kBON JUSQUÀ LADERNIÈREGOUTTE!J

8BodoFinfi
HebdoTrilarmequi

 

 
sls Le Maxwell House est acheté

ne et savouré8por pliss da gona quisoute
marque de café

MOUTURES: FILTRE ET ORDINAIRE au monde.    
 
 

 



 

 

 

du Mère Conseille &
sen Fils d'Essayer les

; Herbes Menastériemnes
“Ellen mons frit beaurnep ide

bien”, «dit-il

M. J. L R. nous éent: ‘J'ai déjà
souffert de maux d'estomac et de
douleurs rhumatiemaies. J'étais au
lit depuis 10 jours. quand ma mère
me conseilla de prendre les Herbes
Monasténennes. Je les essayai, €:
depuis, je me sens heaucoup mweux
et n'ai pes perdu de temps depuis des

mois. Ma femme aussi a pris les
Herbes Monastériennes pour le
oulagenient de La constipation et des
douleurs  riiumatismales Les
Herbes Monastériennes Père Pierre
sont us mélange d'herbes mé-

dicinales finement hachées et d'un
goût ngréable, fat swvant la
tradition des moines d'autrefois.
Saupoudrées sur les aliments, elles
aident à se débarrasser des déchets
toques qui causent souvent les

rhumatismales. Le paruet.
46e. Le gros paquet ien contient 4
trois foes plus. 90 Dans les
pharmacies.

La

vas OPEN
as De sanCas
Pew i. pn
Lots Mann
means gud nt
pute d'ours
roueperdeds

 

 

PÈRE PIERRE

Herbes

Fiez-vous à
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LE QUAI VICTORIA at sa tour
de l'horloge, à Montréal, est le
point de départ de la plupart des
bateaux d'excursion naviguant
sur le fleuve Saint-Laurent, sur-
tout ceux qui se dirigent vers le
Saguenay.

“STELLA MARIS’, Tiile de
la mer, eat le titre gravé sous la
statue de Notre-Dame de Bonse-
cours, église érigée en actions de
grâces par des marins fréquentant
le port de Montréal. Cette vieille
église du 18e sidcle est au coeur
du plus vieux quartier de
Most (Photo Armour Landry)

|

   
   

  
CIGARETTEAD ‘CANADA    

SOULAGE LES [

AOULEMRS MENSTIOELLES
i FONCTIONNELLES |

  

 
  



 

 

    

   

  
    

   
  

   

 

que vous aurez bientôtplus souvent-
a A …s by ’PH ‘ Pa INSPIRE, MAIS SIMPLE — À Gaache . . .
: A Jell-O au Citron et a la Lime, refroidi

A i | séparément, brisé en flocons à l'aide d'une
fourchette . . . puis empilé dans des
coupes à dessert. A Droite . . . Des cubes
de Jell-O a la Framboise alternés avec une
délicieuse sauce froide faite avec du
Pouding Jell-O a Ia Vanilie et 3 casses de
lait.

  

    

  

    

  

    

  

   

       
   
  

  

        

  

 

    
    

UNE SUPERGE, MAGNIFIQUE Tarte x la
Crème Marbrée — préparez ! paquet
de Jell-O au Chocolat et ! paquet de
Pouding Jell-O a la Vanille, en em
ployant seulement 134 tusse de lait
pour chacun. Laissez tiédir les mé-
langes. Versez-les alternativement par
cuillerées à soupe dans une croûte de
tarte cuite de 9 pouces de diamètre;
“marbrez” en coupant la garniture en
zig-rag, d'abord dans un sens, puis
dans l'autre.

GAIL, ALLECHANT: Au Centre . . .

un moule de Jell-O a la Fraise,
moitié fouetté, moitié nature. Gar-
nissez la partie claire de tranches
de bananes mûres . . . garniseez le
plat de fraises non équeuetées. Ci-
dessons …. des cubes d'orange dans
du Jell-O a la Lime.

1 délicieux,si pratiques, si deman-

dés! Il n'est pas surprenant que
les gens trouvent que de plus grosses provisions de ces
magnifiques Poudings Jell-O . . . et de Jell-O toujours
favori . . . sont vraiment bien accueillies.

 

Oui, nous faisons davantage de Poudings Jell-O—et
davantage de Jell-O — aussi vite que nous le pouvons. Vous
les trouverez sur les étagères de votre épicier, dès main-
tenant — sinon d'ici peu.

Continuez de demander ces merveilleux Poudings
Jell-O. . . ex le délicieux Jell-O aux couleurs gaies. Il y en
aura bientôt assez pour que vous puissiez en servir plus
souvent 2 votre famille — soit nature, ou dans l’une des

variétés suggérées ici ou sur les cartons.

10li-O est une marque de commerce de Genersl Fouds, Limited

Qu'est-ce qui se trouve
seulement dans le Jell-O ?
Cetle Saveurcaptive’Jelj-0!

Une page de Desserts



  

 

LEUR VIE EST ENTRE VOS MAINS
Lisez la

PATRIE

quotidienne,

journal illustré

qui renseigne

clairement

sur tout.   
 

   
amoilit et détache lu pointe du cor
vous n'avez ples qu'à le souleverroi Mue-Jey vous donne ce vuLagetremt rapede et comphet

BLUEJAY
contient maintenant de la 

UNE INSTITUTION qui depuis nombre d'années a sauvé des milliers de vies d'enfants fait une fois de plus appel à lagenérosité du public. Cast l'hôpital Ste-Justine qui, du 22 septembre au 2 octobre, lance sa campagne de souscriptionen faveur de l'enfant qui ne doit pas mourir. L'objectif cette année est de $117,675. Le président de la campagne estM. Romuald Bourque, et la présidente, Mme Jean-Pierre Rolland. Ci-deseus, tous ceux qui veillent auprès de l'enfant: lareligieuse, le médecin, la garde-malade et la mère.

 

 
 

CATHY O'DONNELL, VEDETTE DU FILM SAMUEL GOLDWYN “THE BEST YEARS OF OUR LIVES”

 
CATHY O'DONNELL dit:

|

Fu22formé 1 Locion Jergensrend
. . i 3 t à recherches de temps de guerre, Jergens
poe is des ine rug protège Plus longtemps, Pourquoi alors
amour, . des maine disgracieuses? eux ingré-sont sires de diplaire. Comme dieats de la Lotion Jergens sont si

moi, employes la Lotion Jergens. “spéciaux” que plus d'un médecin les7 étoiles de Hollyweod contre ! emploient. Toujours 10 à $1.00. Ni
Puctilisent. collante, ni huileuse,

 
 

; canpdinnae

DES MAINS DIVINEMENT DOUCES AVEC LA LOTION JERGENS
A10 = ra

  
 

  



 
  

 

 

AU COURS de l'épidémie de poliomyélite de l'an dernier, il vint à
iropal Ste-Justine des malades de 46 comtés différents. L'institutionus qu'ouvrir ses ligi ins, infirmières A qui des

bénévoles vinrent prêter secours, mirent à leur service leur science et
leurmézenemaent. Grâce à eux, cette petite peut espérer la guérison
com; :

LENTEMENT, patiemment, les enfants guéris apprennent a relaire
usage de leurs membres. Des appareils spéciaux de soutien leur
permettent de faire chaque jour quelques pas de plus. L'hôpital
essaie de se procurer les dispositifs les plus modernes mai
générosité du public peut lui permettre les acquérir.

 

 

UN AIDE conduit deux petits malades à la piscine
ge l'hôpital. C'est là l'un des exercices les plus
calutaires pour les victimes de la paralysie infantile.

Ces deux petits seront les hommes de demain, mais

votre aide leur est nécessaire pour qu'ils soient en

possession de leurs plaines facultés.

 
EM 1947, il est venu 9,920 malades, blessés et
accidentés à l'hôpital Ste-Justine. L'institution a    



rivière Mara, dans le nord du
petit troupeau d'éléphants se

nuit. (Suite à la 15e page)

mat

     

 

pris le mien. Ne l'as-tu pas
déjà entendu reco!
Y'émoiliente Huile Johnson
pour Bébés pour après le
baia . . . et aussi au change-
ment des couches pour éviter
l'irvitation per l'urine ?

Puis, pour éviter les échauf-
faisons, rien ne vaut de géné-

  

tu voudrais être à ma place!

MANN Je ne savais pas ce que
c'est que l'existence d'un
bébé à se trémousser ainsi
presque sans interruption. on
se met tout en transpiration!
Est-ce que tu te sens la peau

reuses applications de Pou-
dre Johnson, soyeuse et bo-
ratée, sur tout je corps.

incommudée comme ça, toi
aussi ? . je vais

faire mieux à l'avenir!

VÉRÉ: Pas besoin de t'excueur,
petite mère . . . pourvu que
tu ne me prives plus de ces
. excellents pro-

duita Johnson.

BÉBÉ: Je te crois . . . et ce n'est
pas drôle du tout. Mais, il
failait bien que tu enches le
vérité! Tu comprendras
méeux maintenant pourquoi
je hurie parfois . . . pourquoi
il me faut de l'Huile et de = ‘Tu vas voir com-
la Poudre Joknson pour me ils vont me

Bébés. garder l'épider
st Très bien, chéri . . . mais ~ me doux, souple

te faut-il vraiment les deux? et velouté!

2e. Huile lohnson pour Bébés
Poudre johnsen pour Bébés

q umivgo d MONTREAL

12 La PATRIE

 
 
 

 

POUR LES ANIMAUX des plaines ot de la jungle africaines, la guerre a été un bienfait, car les hommes, occupés à s'entretuer, n'avaient plus le temps

de traquer les bâtes sauvages. Mais la lune de miel est finie, et les expéditions reprennent. Ainsi celle de M. et Mme William K. Cazpenter qui sont allés l'an

dernier en Afrique pour le compile de l'Académie des Sciences naturelles de Philadelphie, et qui ont rapporté ces photos. Ci-dessus un troupeau de zèbres

dont les têtes curieuses exzaminent le photographe.

Mme CARPENTER se tient près de la tête immense d'un éléphant abaîtu ‘ 2 d
dans le Kenya. L'éléphant africain diffère de l'éléphant indien que l'on voit , léopard qu'il a tué dans le veldi du Kenya. Ces gros cha

rapides cpmme l'éclair et vicieux. Celui-ci sera exposé à l'Académie des
Sciences saturelles de Philadelphie.

dans nos cirques, étant de taille plus considérable. Ses défenses d'ivoire
pèsent parfois jusqu’à 200 Livres.

pr THTY"

€.

LE ROI DES ANIMAUX doit avoir sa chair fraiche. Trois lions se partagent ici la carcasse d'une antilope qu'ils ont tuée dans la plaine. Une lianne pressent

le danger et regarde de facon menacante vers la caméra. Habituellement il est facile d'approcher les lions quand ils se nourrissent, mais il ne fait pas bon

trop s'aventurer.

 

Le chef de l'expédition, M. W. K. Carpenter, exhibe un beau spécimen de ’

  
     

“ci

- La fille deviendra-t-elle “modèle”
comme sa mère?

Ardele est brune— sa mère est bionde-— mais toutes deux possèdent uasourire charmant.

RDELE, à de 7 ane, est la charmante
fillette d'Alice Kearsley, modèle et dessi-

matrice de robes, de Toronto. Elle est bien
élevée et désire aussi devenir ‘’modèle” lors-
qu'elle sera grande. Le sport favori de lu mère
—la natation—est aussi celui d’Ardele. De
plus, elle age les secrets de beauté de sa
mère “modèle” pour qui un sourire radieux vst
“obligatoire”.

Alice s'applique à donner à sa fille des le;ons
de tenue et de démarche. Elle lui enseigne aussi
comment sauvegarder son beau sourire. Ardele
suit donc le m ime d'hygi dentaire
qe sa méêre: brossage régulier dents suivi

lu massage des gencives avec de la pâte denti-
frice Ipana. Ardelt sait déjà qu’un sourire cap-
tivant requiert des gencives fermes et saines.

=FIpana et le Massage
Un produits Bristol-Myers -- Fahrigué ax Canads

    
La longueur d'une jugé compte pour beaucoup dans la
vie d’une demoiselle. El en va de même pour son sourir >.
Sa mère “modèle” sait que, de noe jours, les aliments
mous et crémeux privent les gencives d'exercice et qu'il
faut les stimuler pour lce garder saines ct avoir des dente
brillantes. Voila à Ardele brosse ses dents et
masse ses gencives à l'Ipane régulièrement.

  

   dr RE An À } Le a F

Je sais déjà CommsNt!-—cemible dire Ardcle alors que sa
mère modèle” lui explique La bonne manière de brosser
ses dente. Le brossage terminé, cile massera cvs gencives
avec un peu d'I na. Sé ame “teinte rosûtre” apparaît
eur votre brosse dents—covez cotre dentiste. 1] vous sug-

aérera probablement de sUimuler vos gencives à l'
lpana et du massage.

   

  
Dans les 6coies CANIGiGANES ler cofate apprennent ce
que beaucoup de parents ignorenc: l'importance du
bromage régulier des dents suivi du masmage des gencives
tel que recommandé par 7 dentistes canudiems sur 10.
ipana est tout indiqué, avec l'aide du massage, pour
consérrer lee gemcives saimes—les dente brillantes—et

Ecovion “Bence! Banco I” CKAC, CHAC of CRT, is vendeedi à 9:30 P.M.

IP484F
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LA RIVIÈRE RICHELIEU, à St-Jean, se prête admirable

ment aux régates qui donnent toujours Leu à un grand con-

cours d'amateurs de ce sport nautique. On voit ici les yachts

en pleine course.

LA GENDARMERIE ROYALE fut en devoir aux régates de

St-Jean, tant pour veiller à l’ordre général que pour aider à

un sauvetage éventuel. De fait, elle en a opéré un et . . -

de vitesse.
 

Le confort de l'été est à votre portée lorsque votre muison est

chaufée avec le système à air dimatisé ‘’Gurney”.

Conservez votre maison choude ci sokebre durant tout l'hiver.

Bannissez l'air desséché et dangereux qui invite les rhumes.

Vivez dans une température qui est tiède et humidifiée d'une

manière scientifique.

Demandez à votre vendeur

Gurney les oventages qui

dérrvent d'un système à air
drmatioé “Carmes”.

 

  

  

  

 

IMITED TINY
ERE TLE

THE GURNEY FO
CET REN FY vancôur se 

JA LA PATRIE
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EN NOTRE ÂGE atomique, un yacht atomique devait

prendre part aux régates de St-Jean. Son nom était

bien symbolique, car il a fait bonneur à celui-ci par

   
LES REGATES de St-lean ont eu lieu sous la prési-

dence dia député provincial de St-Jean, l'hon. Paul

Beaulieu. Dans le yacht à droite, il regarde au large

pour observer les courses.
   
  Po

  

ON NE VOIT ICI qu'une partie de la foule qui à

assisté aux régates de St-Jean. Le “Yoyo”, yacht de

secours, à eu l'occasion de contribuer à un sauvetage.

prooST=AE

}

 

CE TA-I-O, à peine gros comme une ‘’soucoupe”

Bmoere wombat,Photosussi, son pi un sourire significatif.

Eugéne Stucker, la ''Patrie’) ’

 



  

M. CARPENTER s'appuie tromphalement sur le cadavre d'un éléphant, victime
d'une seule balle bien placée à un endroit vital. À remarquer les énormes défenses
d'ivoire de la béte. M. Harrison, qui n'a que 28 ans, défraya lui-même le coût de son
expédition en Afrique et fit don de ses trophées à des musées.

 
LA BELLE ET LA BÊTE » rencontrent, et c'est la belle qui momphe. Mme

Carpenter se fait photographier à côté du lion mâle qu'elle vient d'abattre. Et dire

qu'il y a des femmes qui piquent une crise de neris à la seule vue d'une pauvre petite

souris.

 

 

      
   

  

   
, Votre “Bridal Wreath”, fn pes
clames cle touts bee allinmcus b diss.
vera majeurs l'objet de votre pins gs ;
farté. Car voici do la benuté ornée d'un joûs
emquis, et das diamants d'une teinte, d'un
écint, d'une coupe ot d'une sive qualité
Qutratis porfaire  Ches les grande

udE 2
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Une voiture encore plus belle

  

   
of

Quand vous conduisez une Pontiac, vous n’avez jamais
besoin d’expliquer pourquoi vous l’avez achetée. La
Pontiac est un choix logique — que vous teniez surtout
à ls qualité — ou à l’économie, car la Pontiac vous donne

l’une et l’autre à un degré remarquable.

Sous le rapport de la solidité fondamentale de la concep
tion et de la construction, de In qualité des matériaux et

de l'intégrité de la main-d'oeuvre — nous croyons qu’il

n’y & pas de meilleure auto qu’une Pontiac. Et cependant,
la Pontise appartient au domaine des bas prix. A tout

 

La voiture que vous n'avez pas à “expliquer”!

considérer, la Pontiac offre une économie qui n’est pas
surpassée.

«

Nous croyonsqu’un momentde réflexion suffira pour vous
convaincre que nulle autre voiture n'offre cet ensemble
unique de qualité et d'économie — que la Pontiac est la
voiture que vous n’avez pas besoin d'expliquer!

Cela est toujours vrai de la Pontiac, d’année en année. Feu
importe quand vous devrez acheter une voiture neuve,
que ce soit une Pontiac. C’est une valeur merveilleuse.

UN PRODUIT DE CENERAL MOTORS



 

  
  
  

 

  
    

LORS DU RÉCENT CONGRÈS de la Botanical Society of America, des savants de
toute l'Amérique ont visité le Jardin botanique de Montréal. Ci-dessus au centre,

M. Edgar Anderson, vice-président de la Société, regarde avec intérêt des betteraves

sauvages, presque impossibles à trouver. Le mystère de l'évolution de cette betterave

à l'étet domestique n'a pas encore été résolu, et les botanistes de notre Jardin vont

essayer de le faire. Avec M. Anderson, on voit M. Teuscher, directeur technique du

Jardin, et le maire Houde de Montréal.

    

  

 

     

 

  

   
     

  

      

LE JARDIN BOTANIQUE de Montréal est le seu) qui possède, côte à côte, les

espèces asiatique et américaine du citronnier. M. Marcel Raymond los montre au

professeur Stanley Cain (à gauche), du Michigan, et au professsur N. C. Fassett. Ce

dernier a été le premier & étudier en 1925 les plantes de marée d'eau douce dans la

vallée du St-Laurent.

      
 

  

 

M. TEUSCHER explique au maire Houdeetà M. Anderson la légende de la Welwits-

chia Mirabilis. Cette plante de l'Afrique occidentale ne produit que deux feuilles

dans toute za vie qui atteignent chacune jusqu'à dix pieds de longueur. Les indigènes

croient que ces plantes peuvent manger les hommes qu'elles enserrent evec leurs

feuilles. Les semences de ces plantes que le Jardin botanique possède sont venues du

Portugal. (Photos Roger Janelle, la ‘‘Patrie”’)

 

Essayes le

2
I1 coagule, et enldve les exsudats visqueux.

comme rince-bouche

et gargarisme

 

 

MESDEMOISELLES! MESDANES!ESSAYEZ CECI SIVOUS ETES

NERVEUSES
’ Pinkher:

(CERTAINSJOURS" CarmenCanunremitrace
contre ces malaises! i.

Vos périodes vousrendent-elles Depuis 70 ans, des milliers de

chaque mois nerveuses, im- àpoemelies et de femmes en ont

patientes, ivritables, si fatiguées sé. Voyez ai vous aussi n'es

et “traînantes‘? Essayez alors le: obtiendrez pas d'excellents

Composé Végétal de Lydia E. résultats! JI mérite un essai!   comrosé or Lodz E. Pinkhann
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Voyez lo bella voriété des montrer Glodstone chez votre hijoutier
RENEE

 

 

UNECUILLEREEASOUPE
PARSEMAINE GARDE
LERENVOILIBRE]   

 

disent les ménagères qui emploient le

muveau DRAIN CLEANER GILLETT

Gillett agit plus rapidement que
n'importe quel autre nettoyeur
sur le ma: . Et il coûte moine
cher! Épargnez argent, temps et
ennuis en employant le Drain
Cleaner Gillett régulièrement,
aussitôt que les renvois commen-
cent À ralentir. 7! les em: ere
de s'obetruer et gardera l'écoule-
ment libre dans tous vos renvois.
Demandez-en une boîte chez
votre épicier dès aujourd'hui.

,
DEGAGE (LES RENVOIS OU LIS 
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LA TERRE a-t-elle enfin donné naissance à un futur surhomme?
S'il continus au même rythme qu'aujourd'hui le petit Richard

David Mann en deviendra probablement un. 11 est le seul être

humain qui ait multiplié son propre poids 17 fois er une seule

année. II ne pesait qu'une livre quand il naquit le 15 août 1946.

A son anniversaire cette année, il en pesait 17 et demie. Il n'est
pas encore à l'âge de savoir qu'il est un phénomène et dans la
photo du haut on le voit s’étonnant plutôt de celui qui lui fait face:

le photographe. Au bas, son père, un ancien garde-côtes, montre

un orgueil paternel bien justifié alors qu'il fait faire un peu

d'acrobatie à son fils. Evidemment, le petit Richard ne peut conti-

nuer au même rythme car alors il péserait 219 livres à l’âge de

deux ans. Mais il a un bon début! (Suite à La 19e page)

 

 

D'ACHETER UNE MONTRE ROTARY

C ele de le idee À Chovow “No “ole du Lo rouille

Une nile qui ne se cougule pus dr Éolmecies “Glecydur” à d'éysruve du lo roville

Vériioetion électroniques fr Remortoge astomatique !

Mouvement cntimagnéirqus # Ouolisé dusble

Modeler superbes À Précision conte

Le moilious achot pow voie cogest CO
Away (a

motos

CHEZ LES DBISOUTIERS DE CONFIANCE

 

  
 

 

 

 

Deémarrages Rapides
…Longue Durée

BATTERS WILLARD
-—pour Autes © Comiens
+ Autubus © Bodies ©

== Willard
Soreté - Rendement - Longue Durée

 

WILLARD STORAGE BATTERY CO. OF CANADA, LTD. TORONTO, ONTARIO
     
18 1AZAZFEE

 

 



 

    
ET VOICI comment le phénomène est survenu. Simple-
ment par une excellente diète et des soins maternels
attentifs. Richard mange chaque jour un demi-pot de
fruits, un demi-pot de légumes, d'autres fruits et beaucoup

it.

   

 

ENCORE UNE AUTRE ? Mais oui, il y en a eu des tas de photos de joliesfilles au soleil
pendant l'été. Pourtant admirez bien celle-ci, car c'est l'une des dernières. Bientôt les

asus réapparaitront emmitoufflées des plus récentes fourrures. (Photo du Pacifique

 

 

 

  

 
  

  

 

  

 

LES FIERS PARENTS de Richard vérifient chaque jour

petite. Quand cette photo a été prise en juin, il pesait
15 livres et demie. Il y à un mois il avait encore engraissé
de deux livres.         

RICHARD RIT de bon coeur comme sa mère le fait
sauter. C’est un petit exercice qui amuse tous les enfants.
Mais qui sait? Si le petit se développe encore autant dans

les mois à venir, peut-être est-ce lui qui dans trois ou

Quatre ans fma sauter sa mère dans l'espace.

  

   

    
 

 
 

Chaque goutte de Café Blue

Mountain possède plus d'arome et de saveur

qu'aucun autre. C'est qu’il est fait des

Geul le bon café À

1air mére pies de af monde pr

calé
$ Les fèves porfuitement mêries du

>» IL EST TELLEMENT MEILLEUR !

DEUX MOUTURES: TOUT USAGE ET SHEX
M-16F
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“Certains jours, oscobanes trouvaient la

salle de-jeux trop froi pour y jouer.
Jos, mon voisin, me dic “Brocure-toi une

chauferette Cozette Inglis’. Maintenant—avec

ane Cozette les enfants sont confortables et

zu chaud mème par les jours les plus froids.

Nous avons trouvé la Cozette si économique

que nous en avons acheté une supplémentaire

pour les autres pièces de la maison,”  

  

 

Vous avez ruises— di. Meret. Chaque foyer à 1

besoin Oo moins ve chaudieretre Cozette

| laglis. Vous pouvez brancher n'is où

i DVeed qui circule librement

| €8 VITE dace mses les savtics de La pièce‘

Voyez la Corerte Inglis aujourd'hui chez
| votre marchand d'appareils électriques:     

 

 

 

Si elle s’évade

de vous

comme Ceci . . .

 

  
ESSAYEZ CECI

 

MORALE: Soyez prêtpour
des rapprochements! Après
avoir bu, mangé ou fumé,

. des Life Savers. lls ont tou-
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A CHARLOTTETOWN
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LONDRES a 10 rue Downing, la France a l'Elysée, et Washington l'historique Maison

Blanche que l’on aperçoit ci-dessus. La maison du lieutenant-gouverneur de l'a du

Prince Edouard en est une réplique extérieure exacte.

LA CHAMBRE depl'Est est picsanienent la plus célèbre de toutes les pièces de la

Maison Blanche. Elle sert aux grandes réceptions, ainsi qu'aux bals et aux concerts. Sur

Je mur à gauche on voit les portraits de George Washington, le premier président des

États-Unis, et do sa femme Martha. Les meubles en furent commandés en France par le

président James Munros.

 
 

L'HONORABLE JOSEPH-ALPHONSE BERNARD, lieutenant-gouverneur de l'Ile

du Prince-Edouard, qui a bien voulu se laisser photographier pour les lecteurs de la

“Patrie’’, lars du récent voyage de propagande entrepris par M. Donat Turcotte,

organisateur bénévole de la Société des Clubs Richelieu. M. Bernard s'est vivement

intéressé à ce mouvement patriotique et il a encouragé la fondation d'un Club Richelieu

à Charlottetown. Le lieutenant-gouverneur a, 3 sa droite, M. Donat Turcotte, et à sa

gauche M. Blanchard, professeur et chef acadien très actif. Dans le groupe parait

aussiM. LeBlanc, jeune étudiant en droit. (Suite à la 21e page)

 



 

 
CETTE PHOTOGRAPHIE AÉRIENNE donne une idée de l'immensité des terrains qui entourent ie Maison Blanche, la demeure du président des

États-Unis à Washington. Bien qu'apparemment ouverts à tous vents, ces terrains sont étroitement surveillés par les agents du FBI. On aperçoit à

droite les édifices du Secrétariat du Trésor et à gauche ceux du Secrétariat d'État.

 

   
CONCERT AU FOYER. Doreen Archambault possède ia formule idéale

  
   

FLEURS MARINES. Pour Mile Yvonne Cloutier, la fabrication de fleur artifi

pour charmer ses soirées intimes: de la bonne musique et du Pepsi en abon- cielles avec des coquilles de mer est à la fois un agréable passe-temps ef une

dance! “Pepsi-Cola est toujours apprécié”, dit-elle. Et vous en avez plus pour source de revenus. ‘A ma table ds travail, dit-elle, j'avme prendre un pétillont

votre argent dons la grosse bouteille de 12 onces !   
SYMBOLE d'une oncienne civilisation, ce totem fut

sculpté au temps où les Peaux-Rouges habitaient les

plaines de l'Ouest. Aujourd'hui, dans l'Ouest comme

partout ou Canada, des tmillions de gens conviennent

que Pepsi-Colo est idéal pour étancher lo soif.

  
Pepsi. Il vo droit au but!” ‘

 

   
SYMBOLE DE SATISFACTION. Tel est le LES TARTANS ECOSSAIS sont populaires ou-

pétillant et rafraichissont Pepii-Cola dons lo près des jeunes sportives. Mois voici un autre

grosse bouteille de 12 onces, qui vous donne favori: Pepsi-Coto ! Au travail ou au jeu, quand

deux fois la quantité pour votre argent. Un vous désirez vous rafraichir, prenez un Papsit

régal plus groset meilleur. “Pape-Cols" ec js marque ewugiairée = Concée de Papai-Cols Company +6 Conade Limited.
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donner juste le support qu’il

_Chaussures
convenables
pour enfants

COMPANY LIMITED
PRESTON, ONTARIO

que les chaussures des

enfants soient convenable-

spparell à Ruiyons-X, la
plupart ont des appareils

spéciaux pour mesurer les

pieds, et tous ont l'expé-

chaussures d'enfants.

“A ACN?
ua 190
Aa % =

2
SROVRR RETSARCH + NEFRLSUT + SANDY SAVAGE

JACK AND ML «+ MICKEY MOU

ASD SCHOOL NOVEL » SUNNYPOOT

Pessuyage convenable des
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CETTE ANCIENNE carlingue d'un hydravion des Pan

American Airways sert maintenant de demeure unique en

son genre à M. et Mme Marty Miles, à Miami. L'avion avait

coûté $210,000 et il iut retiré du service après deux millions

de milles de vol. Marty Miles s'en porta acquéreur pour

$750 et le transforma en un foyer confortable.

   MÊME QUAND on habite un hydravion, il n'y
raison d'agir comme tous les voisins du monde. c'est

urquoi la maîtresse de maison prête ici son bol à salade à

G. M. Preston, qui habite la maison que l'on voit à

gauche, sur la photo du haut.

 

LA DEMEURE flottante offre tous les conforts d'un foyer
ordinaire. On y trouve tzois chambres à coucher, un petit
salon, une cuisine, uns dinette et une salle de bain avec
douche. Et il n'y a pas eu à acheter de lits car les anciennes
couchettes les passagers sont d'un extrême confort.

(Suite à la Z3e page)
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LE NOMBRE de hublots à ses avantages, et Marty Miles
n'a qu'à tendre la main pour saisir la boîte de conserves

que lui tend une voisine. Le proprio est bien satisfait de

sa demeure qui était autrefois une des reines de la flotte
aérienne des Pan American Airways. Re

 

IL NE FALLUT que peu de réparations pour transformer

la cuisinette du paquebot aérien. La maîtresse de maison,

que l'on voit ici à laver sa vaisselle, n'a aucune difficulté à

préparer dans l'espace dont elle dispose un excellent

repas pour six personnes.

   
LE COMMIS de l'épicerie apporte les provisions au foyer

flottant. La forte carlingue est amarrée sur les bords du

canal Comfort, un endroit tranquille et ruposant, quoique

au coeur de la ville de Miami et à distance convenable de

tous les magasins.
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En moins de deux secondes, chaque reve

motrice géante d'une lecomotive

fMlant à toute vitesse fuit plus de

  
   
  

     

  

         

   

Ainsi que la preuve coi essai

dans ua verre d'eau, moins de

deux secondes après que vou!

ever pris de l'Aspirin, H
commence à egir pour

veus apporter le

Quand le mal de tête ordinaire, la douleur névritique ou névralgique vous

rendent misérable, employez l'AsPIRIN pour obtenir un soulagement rapide.

Comune le savent les millions de gens qui en ont fait l'expérience,

1I'ASPIRIN agit vraiment vite . . . il commence à agir en deux secondes’

Et cette étonnante rapidité d'action est le résultat d'un procédé de fabri-

cation comportant trois étapes importantes, au lieu d'une scule.

De plus, l'ASPIRIN contient un seul ingrédient

actif qui est si doux pour l'organisme qu’il a

été employé . . . d'année en année . . . par des

millions de gens normaux eans effets nuisibles.

Employez donc l'ASPIRIN en toute confiance!  
A PATRIE

Lirrolses 150 23 Inia

 



 
 

  
   

 

   

   

   

- - » et les Canadiens ne font pas exception: le succès obtenu par la
Mooarch-8, dès sa présentation au peblic il y a un an, lui a acquis

d'innombrables er enthousiastes amis.
La Monarch de 1947 marche (ou, plutôt, roule . . .) sar ses craces.

Petit à perit, eile se fais une place dans les annales de
l'Automobile deprix moyen.

Combinaison unique zn son genre d'une technique soigneuse et ultra-
moderne et de matériaux supérieurs dans ses moindres détails, ln

. Monarch-8 plait à son propriétaire—et il ‘ne se faic pas faute de
le dire à tous ses copains.

Tout dépositaire “Ford et Monarch” vous renseignera sur les dates de
nos livraisons.ge \ |

7, vous

dnd

wre LEIONAYCNL - |foes dos

wc

Mlonarch.. §
DIVISION “FORD EY MONARCH", FORD MOTOR COMPANY OF CANADA, LWAITED
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UAND une ménagère
de Duluth, au Minne-
sota, descendit rapi-
dement l'escalier pour
voir pourquoi la porte

du bas claquait, elle laissa pous-
ser un cri horrifié qu'on put en-
tendre àtrois blocs de là. Mais
ce cri n'offensa pas l'ours noir
curieux qui s'étäit installé com-
me chez lui, dans le salon. Hi
était sorti de la forêt voisine et il
avait décidé de rendre ‘visite à la À
bonne femme. Ii s'était assis déjà
sur le tapis, regardant le divan
et jouant de la patte avec un
foulard quand son hôtesse entra "i
dans la pièce.

Malheureusement, la femme
n'était pas d'humeur à recevoir
des ours, riais avant que des voi- 2.
sins eussent pu le chasser, i} eut
le temps de faire le tour do I»
salle à manger et de la cuisine
et de jeter un regard vers l'esca-» .
Ler.

L'ours noir est le plus mal ut;
lisé de tous les bouffons. Le
bouffon de cirque se fait payer
en rires pour ses drôleries: mais
l'ours, amical, curieux et “inten-
sément timide ne se fait qu'en-
gueuler. On l'accuse de tous le:
crimes concevables et il n'est cou- À
pable que de peu! Ceci parce
que l'homme, qu’il chasse dans la
forêt. qu'il visite le zco de sa
ville ou qu'il so simplement à
camper, ect naturellement crain
tif de l'ours. En vérité, toutefois.
c'est habituellement l'ours qui : M
le plus peur.

Dans le pays des Navajos au
sud-ouest des Etats-Unis, les In-
diens ne penseraient même pas à
faire de mal à un ours. Dans les
montagnes du New Hampshire,
les fermiers aiment recevoir de
l'argent pour leurs peaux. Et
pourtant, contrairement à toutes
les histoires, l'ours noir n'est pas
un tueur. I} se nourrira profusé-
ment de moutons morts. fl est un D
curieux, pas un pällard. Malgré le
fait que la phapart des ours noirs
aimeat la viande de porc, la ma-
jorité d'entre eux ne tuera jamais
un cochon!
Au Nouveau-Brunswick, j'ai

parlé à un fermier qui jurait
Qu'un ours vicieux tuait ses porcs.
Il m’amena aux limites de la fo-
rêt où se trouvait sa porcherie et
me montra la carcasse d'un pour-
ceau. Il n’y avait pas à nier le |

. fait qu’ua ours s'était n-urri de
cette carcasse. mais qui pouvait
prouver que le porc n'était pas
mort d'une mort naturelle?

Ce même fermier admit qu'il
avait vu des ours réder autour
de ia porcherie, mais qu'il n'en
avait jamais vu un seul attaquer
un pourceau, Evidemment, il y
a des mauvaises têtes parmi les
ours. Îls sont toutefois l'excep-
tion, pas la règle. ?

Mais quand même, les accu-
sations s'accumulent contre l'ours
noir. chacune prenant racine dans
cette peur instinctive de l'hom-
me. Si les êtres humains lais-
saient seulement ces bêtes seules,
ils se rendraient compte que l'ours
est toujours disposé à s'amuser.
Un automne, j'étais seul dans

‘se cabane au nord de l'Onta-
. wo. Pi un soir clair et frais

  

j'étais assis devint la cabane, fu-
mant paresseuscment ma pipe et
révant vaguement au gibier que
je n'avais pas eu. Un bruit sou-
dain au bord de l’eau me sortit
de ma torpeur.

Dans la vague de la lune, je
pus voir une forme noire sautant
près de mon canot. Cela me dé-
routa tout d'abord, puis je sou-
ris. Un our! Qu'est-ce qu'il
pouvait bien s'apprêter à faire?

Je descendis silencieusement
vers le lac. L'ours continuait à
sautiller et je pouvais voir vague-
ment les mouvements de ses pat-
tes d'avant. Elles s'agitaient com-
me des drapeaux dans la brise.
1 grognait et continuait à bon-
dir sur ses pattes caoutchoutées.

Je m'arrêtai à 25 pieds de lui.
Un ours noir a une ouie et un
odorattrés fin, mais il a une pau-
vre vue. Mais celui-ci était telle-
ment absorbé par ce qu'il faisait
que son nez et ses oreilles s'avé-
rerent aussi défectueux que sa
vise,

Quand je vis ce qu'il faisait,
Jéclatai de rire. Apparemment,
j'avais imprudemment laissé une
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L'ours s'arrêta et se tourna pour me faire face.
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canne à pêche appuyée sur le ca-
not. Elle avait environ 200 ver-
ges de corde de soie, fine et for-
te. Et maintenant l'ours nois ac-
complissait une Janse folle d'ex-
citation dans ses efforts pour se
débarrasser de la ligne qui s'était
enroulée autour de sa tête.
Je criai, L'ours arrêta ses mou-

vements, se tint debout avec ses
pattes d'avant pendantes, et se
tourna pour me faire face. Put
il poussa un grognement de sur-
prise et s'en alla le long du lac,
de temps a autre hochant 1a tête
dans une plainte.
Un ours noir n'attaquera pas

à moins qu'il soit blessé où tra-
qué. Ii préfere de beaucoup se
défiler a la première vue de
l'horame. D'après ses actions,
vous pourriez penser que l'hom-
me est son pire ennemi!

Dans les forêts du Maine, les
ours noirs sont plus des ennuis
que du gibier. Evidemment, les
sportifs leur font une chasse in-

\

tense, mais dès le moment où
vous installez votre camp vous
pouvez être sûr qu'un ours quel-
conque s'arrangera pour devenir
la peste, le démon ou le petit
chou-chou du camp.
Un soir que j'étais dars une

cabine du Maine. bien avancé
dans mon sommeil, je fus éveillé
par un tintamarre qui sonnait in-
humain dans la forêt paisible.
Saisi, je sautai de ma rouchette,
pris mon fusil et courus vers la
porte. Puis j'éclatai de rire.

Dansla elairière à l'avant de
la cabine, un ours noir cognait
l’une contre l'autre deux larges
casseroles. Il s'amusait comme
un enfant. Puis le guide sortit
de sa cabine, jurant et agitaat
un balai. Le guide portait une
longue chemise de nuit o l'ours
jeta un regard sur "apparition et
s'enfuit dans la forêt
De tous les animaux, l'ours

noir est probablement le plus dif-
ficile à dé-eler dans la toré. 11

-»
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s'assimile très bien avec les om-
bres sombres, et il est silencieux.
Bien des gens pensent que l'ours
noir me peut qu'avancer diffici-
lement, qu'il est gauche. Ceci
n'est pas vrai. Un ours noir pos-
sède une paire de puissantes pat-
tes d'arrière qui peuvent le faire
avancer à des vit:sses incroya-
bles sur de longues distances.

Le miel a toujouts été le mets
préféré de l'ours noir. Si vous
woyez une ruche dans les bois
que fréquentent les ours. vous
pouvez être certain que l'an
d'eux trouvera le moyen d'aller
dévaliser cette ruche.

Près de Dublin, dans le New-
Hampshire, je vis un ours s’at-
taquer à un arbre qui servait
d'abri à une ruche. Dans ce qui
avait été la fourche de l'arbre, il
y avait ua large trou, là où une
branche avait été arrachée quand
l'arbre était tombé. J'étais assis
sur un talus à quelque distance
de l'arbre. ne m'iptéressant qu'au
paysage. Un bruissement de feuile
les mortes attira mon tention
vers l'arbre tombé où La ours

(Batte A In page 2%)
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Les singes sauvages, com
me ceux-ci sont les pires
ennentis des Indes. En
plu de détrêre les’ récol-
tes précieuses, ils volent de
le nourriture ef leurs mor-
sures sont souvent fatales.

LA PAIRIE

GUERREaux animaux des INDES
OMBAY, 21. — Les animaux
sauvages oùt déclaré la guerre
aux gouvernements provinciaux
des Indes. Les parlements, déjà
suffissemmnent inquiets des que-

relles intestines et des difficultés économi-
ques, doivent maintenant trouver le tempo
de combattre Jes ravages de plusieurs
“citoyens” de le jungle.
Le gouvernement d'Assam a aesuréses

bebitants qu'il prend les mesures néces-
sites pour mettre fin au vandalisme des
éléphants sauvages: le gouvernement
d'Orissa a courageusement été à l'encontre
des préjugés religieux des Hindous cn
mettant à prix la tête des singes destrac-
teurs; et les autorités des provinces unies
éprouvent du soulagement maintenant que
les ours. qui étaient descendus -des monts
Himalayas dens les plaines, pendant l'hiver.
ont de nouveau dispara dans les montagnes.
Nom seulement Asam, mais aussi Bihar

MD Mysore souffrent des déprédations des
éléphants. Ceux-ci se meuvent habituelle-
ment en groupes de dix ou plus à travers
la jungle. faissant les plus jeunes dans le
centre du troupeau. On à récemment rap-
porté plusieurs cas d'éléphants pillant des
récoltes, écrasaut des huttes et tuant des
êtres humains. .

Les tigres causent tellement de fatalités
dans les régions montagneuses de la jumale
que les autorités de districts offrent des ‘
~compenses de $150 ou phm pour chaque
bête. Le tigre dort toute la journée sous
un arbre. « il part à la chasse au coucher
da soled. Ayant mangé la chair et bu le
«ang de ses victimes, il se dirige Vers wn
trou d'eau pour apaiser sa soif.
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Le shikari (chasseur) trouve quel trou
d'eau le tigre emploie. Puis il se cache à
l'affût parmi les arbres. Fréquemment, des
policiers armés, dirigés par des shikaris
expérimentés, se groupeat pour une chasse
qui peut coûter au gouvernement jusqu'à
$1.200.

Mais du point de vue économique ce sont
les ximges qui s'avèrent les pires ennemis
des Indes. En Plus de détruire des récoltes
précieuses, is sont un ennui et même une
menace pour les vies aussi bien que pour
les campagnes. Ils volent la nourriture et
divers objets, démolissent les fragdes habi-
tations qui logent des millions d'Indiens et
leurs morsures sont souvent fatales.

Une difficulté à ldquelle le gouvernement
doit faire face c'est de lutter contre la
croyance religieuse populaire qui défend de
tuer les singes. Ceci se bage surtout sur lee
vieux principes de non-violence préchés
par le bhouddisme, le jainisme et par Ma-
hatme Gandhi et aussi sur Ia croyance que
Ke singes sont des messagers du dieu hin-
dou Rama.

Craignane de faire tuer les singes, wa
certain nombre de municipalités dans les
Provinces unies ont autorisé une dépense
de $3,000 par an pour leur capture.

Mais R gouvernement d'Orissa a cu le
courage de déclarer une guerre totale aux
singes, les déclarant ‘’la plus grande mena-
ce à notre agriculture” et allouart $18,000
à la réduction de la population des singes
Oy offre une récompense de $1.50 pour
chaque singe mile et de 75 cents pour
chaque femelle. Déjà. on à liquidé plus de
20.000 simges.
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ASPECTSdelaVIE des OURS

Je pouvais voir clairement les
abeilles. Elles formaient um nua-
ge autour de l'ours, comme si
elles pressentaient ce qui allant
arriver.

Puis l'ours se mit ou travail.
TH avança une patte et la plon-
pea profondément dans le tru.
H n'était pas large. J'entendis
l'ours grogner. mais ‘! atteignit
son but et un wstast plus tard, il
vetirait la patte et avancait ume
bouche gourmande vers le miel.
Les abeilles s'élancèrent hors du
trou en un nuage nou -t volèrent
autour de ours: mais animal
me leur porta aucune attention.
Maintes fois, la paite replongea
dans l'ouverture, et han e fois
l'ours fut récompensé par du
miel. Quand 1 fui devint impos-
sible d'aller plus profondément.
ii entreprit de couvrir l'uvertu-
te avec des feuilles et des bran-
ches.

C'est l'habitude de Fours noir
d'ainsi dissimnler un festin qu'il
N'a pu compléter, afin de reve-
mir plus tard et terminer son or-
mie. Pendant tout ce manège. les
abcilles continmaient de voler fu-
mieusement autour de l'ours.

Quand on les prend tout jeu-
nes, les oursons font de magnifi-
ques compagnons, mais ils graz-
dissent trop vite. L'ours dansant
des bobémiens, l'ours lutteur des
carnavai ambulants, l'ours jou
vieur du vaudeville ou des c#-
ques sont tous familiers. Pour-
tant, l'ours est trap bumain pour
être ainsi tenu ça captivité.

Quiconque awa ve un oun
de près sera d'avis que l'ours est
très susceptible. On le blesse fa-
cilement. Il y a l'exemple de ce
groupe de matelots qui ramené-
rent un ourson à bord de leur na-
vire alors qu'ils étaient encrés
dans une baie de l'Alaska.

Chaque matelot adorait le pe-
tit animal et il aimait lutter.
Bientôt, toutefois, il devint trop
fort pour les hommes avec les-
quels il luttait. I] n'y eut bientôt
plus un seul matelot qu: pouvait
lui tenir tête. Ils commencèrent
à l'éviter. L'ours ne pouvait com-
prendre cela et boudait, essayant
d'. ttirer l'attention.

Un jour, l'amiral était occupé
à mepecter les matelots quand
l'ours surgit et provoqua ce digne
personnage à um match de lutte.
Le lendemain, l'ours était en
route pour un zoo de San Fran-
cisco.

Plusieurs camps de chasse
dans le grand nord ont des our-
sons comme petits compagnons.
Quand ils grandissent, ils dispa-
raissent habsuellement dans la
forêt, bien qu'ils reviennent par-
fois pour fouiller dans les prori-
sions de camp. Ils ne peuvent
comprendre qu'ils sont devenus*

nuisibles et qu'ama is ne peu
vent s'attendre à la même affec-

Plusieurs des défauts du
grizzly sont attribués à l'inno-
cent et amical ours nor. Le
grizzly est féroce: un tueur de
moutons, un maraudeur, vicieux
sous tous ses aspects. L'ours noir
2 un renégat occasionnel parni
les siens, € les bergers dasod
ouest l'ont conséquemment bli-
mé pour bien des Ils ont
réuasi à faire à cet animal une
mauvaise réputation, mais av-
jourd’hui la plupart des états et
provinces des montagnes Ro-
cheuses reconnaissent l'ours noir
comme un animal moffensif.

L'une des habitudes les mieux
connues de l'ours noir est celle
de l'hivernement. Man peu de
personnes connaissent les vérita-
bles aspects de cet hivernement.
Quand um ours noir hiverae, c'est
par manque de nourriture et par-
ce que la saison froide vient d'ar-
river. Quand À trouve un æ-
droit où se terrer, som canal ali-
mentaire est complètement vide.
Quand il s'endort, d respire à
peine.

Bien des gens croient que dé-
ranger us ours noir pendant som

hivernement. c'est faire face à
une mort certaine. En réalité, a
vous voyez um ours nou pendant
qu'il est plongé dans som long
sommeil. d ne vous causera au
com envoi. L'animal ve se rem
dra pas du tout compte de votre
présence, tout comme si “tan
sous l'effet d'un soporifique.

Une autre croyance c'est que
l'ours moir sort de son hiverne-
ment maigre et  danger-ux.
Quand À s'éveille après que la
saison froide est terminée, D est
ame gras qu'au momeat où À
s'est endormi. Sa fourrure ent
plus longue et brillaste Mais à

est agité et encore un peu abru-
ti, et pendant les quelques pre-
miers jours, il mange per. Mais
en deux semames, :À perd du
poids et sa fourrure est usée par
la brousse. C'est alors qu'il de-
vient maigre et de mauvaise he
meur.

I! y a des histoires innombra-
bles au sujet des ours aoirs ct de
leurs aventures. Hi est reconnu
qu'ils sont des bouffons, mais
non qu'ils sont des animaux pres
que imoffensifs. Mais ceci aussi
est un fait. L'ours noir est une
bête sympathique et devrait être
recontue comme telle.
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Abd el-Krim
réclame a la France les

cendres de sa mère
-—Je mn'oublieraïi jamais la

générosité de Faroukdit Abd
e-Krim.

Le repréeentant culturel de
la Ligue arabe, Mohamed bua
Aboud, a été longuement reçu
per l'ex-chef riffain auquel #
a fourn! de longues explica-
tions sur la eitustion au Ma
roc,

Sur Marocco House, je dre
peau marocain flotte à côté du
drapeau égyptien.

Abd el-Krtm a prié je rot
Farouk de réclamer au gouver-
nement français le corps de m
mère morte en exM. Il n, ea
effet, oublié les cendres de sa
mère sur le Katoomba, le bar
tean qui éevait ie conduire
France.
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ARY ferma sa derniè-
re malle à clef et sen-
tit ses genoux fléchir.
Elle s'affaissa sur le
Ik, maitrisa sa fai-

blesse et essaya ce se concen-
trer sur le voyage à Kansas City,
puisqu'il n’y avait d'autre en-
droit où aller. C'était sa ville
natale et elle aurait di y être
demeurée, y avoir enseigné et
avoir fait le bonheur de ses
parents. Elle suivrait les cours
d'été, repasserait sa géographie
et son histoire et, àl'automne,
elle enseignerait dans sa pro-
pre école rurale.

Elle appréciait beaucoup que
ce fut un mercredi, le jour de
congé de la ménagère, et que
John se trouvât à Santa Fe,
pour assister à un congrès de
médecins. C'était plus facile de
préparer ses bagages seules. De
main après le départ de John
pour son burean, elle s'embar-
querait pour la maison — la
maison? Mais c'était ici même...
Non, c'était Kansas. Les voi-
sins viendraient lui demander
combien de temps durerait sa
visite. Elle ne pourrait leur ré-
pondre — elle ne pourrait leur
dire qu’elle avait quitté John.

Elle prit sa broche, un gé-

ranium rouge en plastique que
kai avait offerte John. Lorsqu'ils
étaient seuls, il l'appelait Géra-
nium, d'après le nom de sa fleur
favorite. Sa grand'mère en avait
apporté des boutures de l'Ohio
lorsque le Kansas n'était,qu'une
région de hautes herbes « de
trous boueux où se vautraient
les buffles. Il y avait toujours
eu des géraniums a la maison
Sa mere les forcait presque a
s'épanouir en beauté. jour
de sa rencontre avec John, ils
étaient tous en pleine floraison,
soixante-dix plantes, en bordu-
re de la plate-bande qui s'éten-
dait en face de la maison. Îl
était venu ramener sa soeur

Betty chez elle. À l'école nor-
male, elle et Mary avaient par-
tagé la même chambre et elles
se proposaient de pousser leprs.
études aussi loin que possible.
En voyant John, Mary oublia
son désir de devenir institutrice
et sa mère dut la cajoler et in-
sister pour qu'elle retournät à
l'école et obtint son certificat.

—Pourquoi aller à l'école et
y passer huit mois, puisque nous
voulons nous marier tout de
suite? demanda Mary.
—Tu peux rester seule dans

la vie, et si tu es capable d'en-
seigner, tu t'assureras toujours
la nourriture, le vêtement € le
logement.

Sa mère était si pratique et
elle avait vu si juste. Elle avait
décroché son diplôme, ne s'en
était jamais servi, mais elle al-
lai l'utiliser cet automne.

Elle ne voulait pas quitter
la chère petite ville de Santa
Isadora, dans les montagaes.
Elle aimait les rochers rouges,
le sable, la sauge et les gran-
des étoiles blanches du désert.

roug
7.(Par Constance Edgerton,

collaboration spéciale
à la ‘Patrie’’)

 

La fleuriste . était a une table, occupée ä préparer un bouquet de jacinthes, dont.le parfum
ac répandait dans toute la pièce.

 

 

 

 

Le Kansas était si plat! Et elle
ne voulait pas quitter John, ton
élégant époux. Le docteur John
Ravenel et son père, le docteur
Clark Ravenel, avaient un bu-
reau, rue Coronado. Amy Gray,
grosse personne dans la cin-
quantaine, leur servait à la fois
de garde-malade, de commis et
de tomptable.

Ce fut le docteur Clark qui
se rendit compte du surcroit de
travail qui l’absorbait et qui lui

t:

—Amy, trouvez-nous une em-
ployée pour le bureau. Jai be-
soin de-vous pour mes visites.

Ainsi, Amy engagea Anita
Chavez, qui habitait la vieille
ville, cette partie de Santa Isa-
dora sise de l'autre côté de la
rivière Truchas et composée de
vieilles maisons brunes. Elle
avait travailé un mois avant
que Mary ne le sût.

 

"Pourquoi John Tavaitd
caché ?
a

Mary entra au bureau avec
un livre pour Amy. Elle y ren-
contra Anita, à la forme par-
faite, aux cheveux frisés, aux
dents de perle. et, avec cela,
une voix sympathique. Elle était
occupée à enlever ume écharde
du doigt d'un petit Mexicain
et elle parlait doucement ea
espagnol.

-—Pourquoi ne parlez-vous
pas anglais? lui demanda Mary.
—Pablo ne parle ni ne com-

prend cette langue, répondæ
Anita. Dans la vieille ville, sous
parlons tous espagnol.
-—Où est Amy?
—FElle accompagne le doc-

teur Clark Ravenel.
Mary déposa le Livre sur le

pupitre d'Amy et partit. Ce
soir-là, au souper, elle s'enquit :

—Qui est la nouvelle em-
ployée?

Anita Chavez.
——Elle est johe.
—Vraiment ?

 

Vraiment”Il croit
m'’abuser.

  

—Où habite-t-elle?
—Dans la vieille ville.
—-Qui habite avec elle?
—Se grandmère, Teresa

Chavez.
-—Avez-vous besoin de deux

employées ?
—Amy est une garde-malade

et elle accompagne papa dans
ses visites.
—Et Anita accompagne

dans les tiennes. Je me, de-
mande ce dent vous pouvez
biem vous sntretenir em parcon-
rant les sentiers solitaires au
cis do lume.
Comme les jours passaient et

qu'il ne faicait pas mention

d'Anita, elle décida qu'il c-
sayait -de lui cacher quelque
chose. Une personne comme
Anita constitue un écueil même
pour un homme de la plus
haute trempe. Elle se mit à
parles d'elle et à poser toutes
sortes de questions à son su-
jet. N'était-elle pas trop jeune
pour les responsabilités qui lui
incombaient? Avait-elle termi-
né ses études commerciales?
Pourquoi ne parlait-elle pas an-
glais? Avait-elle des frères et
des soeurs? ‘

Elle avait presque vingt ans:
elle avait terminé ses études à
seize ans. Elle n'avait ni frère
ni soeur ot elle devait parler
espagnol avec les clients mexi-
cains.

—kci, à Santa Isadora, nous
sommes tous bilingues, décla-
rail. J'ai appris l'espagnol
avant même d'aller à l’école.
et encore aujourd'hui. je pen-
se en espagnol. -

Petit à petit, elle apprit beau-
coup de choses sur Anita. Ains
Amy Gray était sa marraine et
le docteur Clark, son parrain.
Sa demeure était une vieille
maison érigée sur le bord de
la Truchas, à un endroit où un
arbre mort servait de pont pour
les piétons.

Elle n'aurait pu s'imaginer ce
que l'avenir lui réservait lors-
qu'elle s'éveilla ce matio-là.
Après le déjeuner, elle se diri-
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gen chez le fleuriste ce mae
tin-la pour acheter des gra
nes de semences. La fleuriste
était à une table, occupée à
préparer un bouquet de je-
cinthes, dout le parfum se ré-
pandait par toute la pièce.
—Qu'eet cet beaul Mary.
—Et d est destiné à une

bien belle personne aussi: Am-
ta Chavez. Votre meilleur ami,
fe docteur John, le lui envoie.
Il vous adresse un géranium
rouge. Le camion l'a emporté
il y a une heure.
—John et moi aimons beau-

coup Anita. dit-elle. Elle prit
le paquet de graines et partit...

De quel droit se prévalait-il
pour envoyer des jacinthes à
Acita et un géranium rouge à
sa femme? Lorsqu'elle entra
chez elle, la plante était sur
une table du vestibule. Eh bien!
qu’elle y reste!

Elle employa sa journée à
préparer ses bagages. John se-
rait de retour à huit heures. Il
prendrait son souper en route.
Elle mangea quelque peu dans
la cuisine et elle avait tout re-
mis en place lorsque quelqu'un
appela du vestibule.

C'était Amy.
—J'ai essayé en vain de te

rejoindre une dizaine de fois
aujourd'hui, Mary...

—J'avais fermé la communi-
cation.

—C’est pour cela que je suis
venue. John aussi a emayé
t'aiteindre, sans plus de résul-
tat. Il est à l'hôpital présente-
ment et je l'ai prié de partir
aussitôt que possible. Un bébé.
tu comprends. Il sera ici à neuf
heures pour te conduire à la
veillée mortaaire. .

—Laquelle?

—Celle d'Avita. Elle est mor-
te durant son sommeil. Je vou-
lais te demander quelles fleurs
envoyer en ton nom et celui
de John et je ne pus te rejoin-
dre. J'ai alors choim d'envoyer
des jacinthes. Le fleuriste ve-
nait de recevoir des géraniums
rouges et je décidai de t'en
faire envoyer un de la part de
John... Mary. tu es bien pâle!
Ne le prends pas aensi. Anita
souffrait d'une maladie de coeur
et elle avait di quitter I'éfo’e
maternelle pour cette raison. Je
ne prévoyais pas que cette nou-
velle t'affecterait autant que
cela. Je dois partir. Le docteur
John te fait dire de l'attendre.
Bonsoir, Mary.

—J'attendrai. Bonsoir. Aray,
et merci d'être venue.

Lorsque le bruit des pas
d'Amy se furent éteints au loin,
Mary développe la plante, la
serra sur son coeur ct la placa
sur le piano. “Ma fleur favo-
rite”, dit-elle. en la regardant
La carte qui l'accompagnait por-
tait ces mots, de la main de
John: “A Géranium”. À avait
l'habitude d'écrire de telles car-
tes à la douzaine et de les lais-
ser au fleuriste pour qu'il s’en
serve lorsqu'il recevait de belles
plantes nouvelles.
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REVOLUTION dans Je TRANSPORT
 

 

 

 

ES ingénicurs ont recomna ii y
a longtemps que Je charbon

 

plusieurs essais avec le charbon er pou-

dre avant de tourner som attention vers

f'huile La grande difficulté. du point

de vue des ingénieurs. a toujours été

que la meilleure qualité de charbon

contient une certaine quantité de ma-

tières witreuses qui détruisent graduel-

lement les parties mobiles d'un moteur.

Des recherches récentes toutefois ont

donné comme résultat le développement

d'une machine, basée sur un accessoire

de temps de guerre utlisé pour empé-

cher Je sable de pésétrer dans les

moteurs des chars d'assaut ci des

avions en Afrique du Nord. et qui

enlève la matière nuisible du charbos

avant qu'elle puisse causes du domæma-

ge. Cette invention promet de révols-

tonne: le transport par rai

Les recherches ont été faites sous la

direction de John-i. Yellott à l'univer-

sité Jobn Hopkins, 4 Bektimore. Elles

sont payées par six compagnies améri-

caines de chemin de fer, dirigées par

Roy-B. White, président de la ligne

Baltimore & Ohio. et trois importantes

compagnies minières. Depuis plus d'un

an. une turbine actionnée par du char-

bon en poudre fonctionne normalement

dans le laboratoire de Yellott. et on
construit actuellement deux fortes loco-
motives qui seront œues par des turbi-
mes du même genre.

Ea 1939, Yelott a reçu une médaille

de l'American Society of Mechanical
Engineers comme étant le jeune bomme
Je pius remarquable dans ce domaine.
Pendant la guerre il a fait des dizaines
d'expériences avec des turbines à gaz.
et il trouva aussi le temps de diriger

l'entrainement de 55.000 techniciens.

Quand il entreprit som souveau travail

H était prêt à consacrer cinq ans à la
tâche de concevoir une turbine à gaz
brûlant du charbon. De fait. il ne fui
fallut que quelques mois pour construi-

re sa première turbine et il a solutionné
um problème qui intriguait les ingé-

nieurs depuis 50 ans.

Un aspect important de ce nouveau
type de propulsion est la méthode de
préparer le charbon en poudre. Pour
que le combustible brûle rapidement il
faut que le charbon soit broyé très fine-

ment. et qu'en même temps le procédé

reste économique et faisable dans

l'espace limité d'une locomotive.

D'après le procédé maintenant per-

fectionné. le charbon est transformé en

use poudre fine et volatile grâce à une

méthode semblable à celle employée

pour fabriquer certaines céréales. Le

charbon est d'abord broyé en une pou-

dre épaisse. qui est alors lancée dans

um compartiment où la pression est

grandement réduite. L'air, confiné à

l'intérieur du charbon, augmente immé-
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Les locomotives construites pour atiliser du cha. “or: en poudre comme combus-

tible promettent de
amélioration sur les anciens types

révolntionner le transport swe rail et seront une grande

de locomotives comme celle ci-dessus.
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OÙ SOMMES-NOUS.
quand nous dormons?

RAONNE ne mit exactement pourquoi

pous Rous endormons, mas la raison

probable est que lersque nous sommes

évillés, notre eorpe produit certaines subs-

lances que Je sang transporte au cerveau

pour l'emdormir.

L'avartage du sommeil provient du fait

que le corps entier se repose: le cerveau.

te cœur, les poumons, les muscles, l'estomac,

bref toutes les parties qui le composent. Les

enfants ont besoin de beaucoup de sommes

parce que la plus grande partie de \»1r

croissance se fait pendant qu'ils dorment.

Personne ne peut se dispenser de som

meil. Mime des hommes trés forts devien-

ment faibles et incapables de réfiéchir elai-

rement après plusieurs nuits sans sommeil.

Où allone-nous quand nous dormons?

Cette question a confondu les plus grands

savants Une chose est certaine cependant :

nous demewrons à l'endroit réel où nous

nous endorpons. Pendant notre sommeil,
nous avons quekuefois l'impression d'aller

à plusieurs endroits et de faire toutes sor-

tes de choses. Cela se produit chaque fois

que nous révons

Le vent, où ume feullle qui frappe la

vitre peuvent provoquer un rève; mais la

cause habituelle est l'estomac. Si nous

mangeons trop avant de nous coucher, sur-

tout des aliments que nous digéroms mal,

notré estomac affecte une partie de natre

cerveau qui fonctionne alors sans toutefois

que nous ayons conscience du lieu oll nous

sommes réellement. Les bœuits également
neus fost river parce qu'ils affectent lo
cerveau

   

 

Certaines personnes parlent en révant
et marchent méme. Ces phénomènes se pré-
mentent lorsque, par suits des tracas ou
d'une autre cause, elles pe peuvent s'en-
dormir d'un sommeil naturel. Une nertie
du cerveau reste éveillée. Le lendemain ma-
tin, elles pourront se sentir étourdies et fa-
tignées, malgré qu'elles ne se souviendront
probablement plus d'avoir marché ou parlé.

Les enfants ont besoin de bear

coup de sommet parce que la pluu

grande partis de leur croissance se

sait pendant gwils dorment. Per

sonne me pout se disponeer de
sommeil

diatement son volume et. ce faisant. fait
exploser chaque particule de charbon
en un grand nombre d'infiniment petites

particules, donnant un produit aussi fin
que la poudre pour le visage.

Le charbon en poudre pénètre alors
dans la chambre de combustion d'où les
gaz enflammés vont dans les turbines,
Entre la chambre de combustion et la
turbine, se trouve la machine qui élimi-

ne toute particule de verre. Dans celle-

ci, le gaz mêlé de poussières tourne à

une grande vitesse dans un tube. Les
particules de verre vont se frapper sur

les parois du tube où elles s'accumulent
et d'où on les enlève.

L'utilisation de turbines à charbon en

poudre dans les locomotives de chemins
de fer apporte des avantages définis
sur l'engin à vapeur conventionnel. Il
n'y a pas à transporter d'eau, ce qui

réduit le poids et évite des retards. Le
départ est moins brusque, et la contrée
environnante n'est pas couverte de fu-

mée et de restes de charbon. Le coût
d'opération est réduit considérable-
ment; on l'estime à la moitié d'une

locomotive à moteur diesel et seulement

le tiers d'une locomotive ordinaire à
vapeur.

ll est aussi possible d'utiliser du

charbon de qualité inférieure. Les tra-
vaux de recherches déjà accomplis l'ont
été si consciencieusement qu'il fait peu
de -doute que les deux locomotives
actuellement en construction apporte-
ront des résultats remarquables.

L'usage du Charbon en poudre com-
me combustible ae se confine pas, évi-
demment, aux locomotives. A Baltimo-
re, par exemple. on entreprend des

essais pour l'usage du charbon en pou-
dre dans diverses usines pour le chauf-
fage des édifices. Des turbines du

même genre pourraient aussi être ins-

tallées dans les navires. . :

À une époque où le monde entier
souffre d'une pénurie de charbon. ces
expériences prennent une importance

toute spéciale. car elles laissent entre-
voir, si Îes-moteurs du genre se répan-

dent universellement, une grande éco-

nomie dans la consommation du
charbon. Un aspect important serait
l'utilité pratique donnée à des milliers
de tonnes de charbon qui ne son!
actuellement d'aucun usage.

Au cours des récentes années, Jes
inconvénients de la locomotive à vapeur
ant ajouté à la popularité des moteurs
Diesel, bien que ceux-ci aient le désa-

vantage de puiser à même les ressour-
ces mondiales de pétrole, qui sont moins

considérables que celles de charbon. De
plus, il appert que le coût du charbon
de haute qualité et de l'huile va comti-
nuer à augmenter dans les années à

venir.

Le charbon en poudre a de grandes
possibilités. Des plans sont déjà en vue

| pour le pulvériser dans de grandes usi- |

nes centrales d'où des wagons-citermes |

le distribueraient & travers le pays.

|
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La grande
Le Y À quelques milliers d'
nées, toute la partie nord de

TAmérique du Nord était re-
<ouverte d'un grand glacier,
semblable à celui qui coiffe de
mos jours Je Grognland. Pour
des raisons que les géologues
n’ont pas encore réussi a trou-
ver, la glace a commencé à
s'accumufer à plusieurs en-
droits, au Canada. Cette pre-

 

 

les glaciers sont connus sous
le nom de morsines, et la
dernière d'un glacier s'appelle
moraine term:nale. De grandes
quantités de roc et de terre
pouvaient nains e déposer à
Textrémité des glaciers, bien
que cette extrémité demeurdt
stationnaire pendant plusieurs
années. Long Island et le cap
Cod en sont des exemples.

 

Le mont McKiniey, toujours recouvert de glace et de neige, cons-
titue l’une des principales beautés de l'Alaska. Le plus élevé de
l'Amérique du Nord, il sélance majestueusement 4 was altitude de

20,300 pieds.

mière couche s'épaissit peu à
peu et se déplaça vers ie sud.
I arriva que d'énormes mas-

ses de glace de plusieursmille
pieds d'épaisseur s'étendirent
aussi loin que New York et
que les rivières Ohlo et Mis
souri,

Dans son avance, la glace
entraînait une bonne partie
de la croûte terrestre formée
de roc que des millions d'an-
nées avaient altéré; et cette
glace emmenait i sa suite Ces

roches et des cailloux, jus
qu'à l'endroit où elle fondait.
Ces dépôts transportés per

Pourquoi les CHATS tombent-ils

toujours sur leurs paties €

 

 

  

Graduellement, après plu
plusieurs années, l’air se ré
chauffa de nouveau et Ja gla-
ce fondit plus rapidement
qu'elle n'avança Le gincier se
retira peu à peu et laisss lane
æa retraite une aérie de mo-
raines, jusqu'à sa disparition
finale du continent.
En se petirant ainsi, le gla-

cier laissa de nouveau à nu
le roc qu’il avait recouvert.
Cependant, l'état de ce roc était
considérablement changé. Le
glacier avait creusé d'énor-
mes bassina qu! se remplirent

d'eau. Ce furent les Grands

et

U" CHAT qui tombe ou sau-
by te d'une certaine hauteur,
grande ou petite, parvient gé-

Déralement à tomber sur ses
pattes. Çe tour merveilleux est
dû à la disposition des muscles
de cet animal et à la rapidité
ds son instinct à les mettre
en œuvre. Peu importe la fa-
gon dont un chat tombe, il est
habituellement capable d'arri-

ver au ol sur ses pattes,

Les savants prétendent que
ol l’homme pouvait maîtriser
le secret du chat, il pourrait
également en exécuter les
prouesses. Aucune raiscn ne
l'en empêche. Nombreux sont
ceux qui ont vu un homme

plonger tête première d'un
trapèse, évoluer dans les airs
et atterrir sain et sauf. D'au-
tres sautent en selle, tourbil-
lonnent dana les airs, at ce-

pendant retombent sans acci-

dent sur leurs piede.
Tout semble dépendre du

fonctionnement rapids de l'es-
prit; à tout événement, les
savants nous affirment que le

commun des mortels peut agir

à l'instar du chat dans ce
domaine.

La faculté du chat à tomber
our ses pattes dépend toute
fois de l'état de son sens de
l'équilibre, et ce eens est réglé
par les six canaux remplis de
fluide, trois dans chaque oreil-

lo, qui nous permettent ce

conserver notre équilibre. 8
toutefois ces canaux fournis-
went un apport considérable à
l'accomplissement des proues-

ses du chat, ile devraient évi-
demment être excessivement

i développés. Or ll n'en est pas
ainsi. Il semble bien qu’ils ne
soient pas aussi parfaits cnez

Je chat que ches l'homme.

D'autre part, ni l'homme ni le
chat ne sont aussi bien pour-

vus à cet égard que l'oiseau Il
n'existé aucune raison parts
culidre pour lmguelle seul Je
æens de l'équilibre chez le chat
milite on faveur de son habile-

  

té exceptionnelle. D doit y
avoir autre chose.

Sans doute cette faculté pro-
vient-elle du vesoin immémo-
Tial d'exercer cst art spécial.
La nature a rendu le Chat ca-
pable de 6 servir tout spécia-
lement de son sens de l'équili-
bre dans une direction particu-
lière, Nous ne voulons pas dire
par là que n'importe gnel chat
peut toujours tomber sair et
sauf sur ses pattes: en giné-
= toutefois, 1] en est oipa-
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Lace. Et les régions du Ca

nada où l'eau ne pouvait con-
venablement couler se parèrent
de lacs, muets témoins du pas-
sage du glacier.

Le glacler avait modifié oon-
sidérablement Fapparence anté-
rieure du continent. Des mon-
tagnes étaient apparues an
certains endroits alors qu'ail-
Teura, des rivières et des lacs
s'étaient formés. Les résultats
les plus remarquables de la
disparition du glacier — par-
ce que les plus répandus —
sont les pierres connues sous
Je nom de blocs erratiques. Le
Giacler les avait déposés
avant son arrêt temporuire
d'où résultalent les moraines

Les pierres dù pare Bronx
(New York), de Fitchburg,
Massachusetts, et de blen d'au-
tres endroits sont des blocs
erratiques. Le plus fameux est
Jo Plymouth Rock. Les mar-
Ques aperçues à la surface des
Tocs nus, marques bien appa-
Tentes dans le parc central de
New York, sont la signature
authentique des glaciers,
Lee géclogues estimnsht que

le glacier se retira définitive-
ment ll y à environ 20,000 ans.
L'étude des moraines et d'au-
tres dépôts à révélé qu'il n'y a
Pes eu quiun glacier. La glace a
avancé et s'est retirée quatre
fois sur notre continent. Les
mêmes «ignes sont présents
par touts la terre, et ainsi,
quelqu'en soit la cause, les
glaciers furent un phénomène
universel,
Les géclogues ont également

trouvé des preuves de l'existen-
ce de glaciers antérieurs. Ces
Preuves sont conservées daus
les vieifles roches sédimentas-
res.

(Bervice exclusif à la “Patrie”)

(Tous droite réservés)

E N'EST qu'au cours des
dernières années que les

savants ont apprie comment
diasocier un atome, une chose
pendant longtemps prétendue
impossible. Un important in-
dice au mystère de la rup-
ture de l'atome fut la décow-
verte, à la fin du siècle der-
nier, que les atomes de cer-
tains éléments comme le tho-
rhmn et le radium, ee brisaient
eux-mêmes, comme un pétard
qui éclate en mille miettes.
Les savants étudièrent ces élé-
mente radioactifs, car ils for-
mafent la première preuve
qu'on pouvait changér un élé-
ment en un autre,

En 1919 lord Rutherford
bomberda du nitrogène avec
les particules d'aipha qui s'é-
<chappent d'éléments radione-
tifs, quand ils subissent cer-
tains changements Une partie
du nitrogène fut transformée
en oxygène. Pour la première
fois dans l'histoire, l’homme
avait réussi A transformer um
élement en un autre. De cette
façon la science moderne ac-
complit le réve des alchimistes
antiques, qui essayèrent en
vain do changer des métaux
communs comme le cuivre et
le plamb en argent ou en or.
Aujourd'hii, on transforme

les atomes à l'aide de cyclo-
trons dont plusieurs ‘types
existent. Le plus connu et
utilisé est celui inventé par le
Dr Ernest Orlando Lawrence,
de l’Université de Californie.
Tout comme un jeune enfant
fait tournoyer sa fronde au-

 

Leu tigres, comme les chats et las lions ot autres GNIMAMX ROC
furnes, voient beaucoup mieux que nous dans une faible lumière.
C'est parce que leurs pupilles s'agrandissent considérablement dans
lotecurité, leur permettant ainsi de capter toute la lumière possible.

Pourquoi ne voit-on pas
dans L'OBSCURITÉ ? ©

oO" AFFIRME souvent que
Jes chats et les tigres pen-

vent voir dans f’obacurité mais
que personne ne peut voir lors-
que Tobscurité est parfaits,
c'est-à-dire dJorsqu'il n'y a au
cune umière Quand nous par-
lons «d'obecurité nous voulons
dire plutôt que le lumière est
ai faible que l'on peut à peine
distinzuer quelque chose.

Cest parce que nos yeux
sont ainsi faits qu'ile ne peu-
vent s'habituer à la lumière à
peine perceptible; quelques ani-
maux peuvent agrandir leurs
pupilles au point cs profiter
du moindre rayon lumineux de
leur entournge. C'est le cas
den chats; al mous observons
Les yeux des chats dans le
noir, voyons que leurs pu-
pilles sont considérattement di-
satées.

La chat, je Hon et Je tigre,
et autres antmaux de mime
nature, peuvent ainsi voir
dans uno Obacurité rela-
tive. Mais, ches les humains,

À se trouve des êtres, notam-
ment les marina, qui peuvent
voir dens je noir plus loin
que Jes autres.

Il a été prouvé qu’il existe
des rayons tumineux qu'on ne
peut distinguer. Nos yeux sont
entraînés à vois jusqu'à un
certain point. D existe des on-
des lumineuses qui échappent
à notre perception, ondes ap-
Pelés rayon ultra-violets: it y
a aussi les rayonsX et les
Tayons gamina. Poussant plus
loin la nomenclature, on trou
ve les rayons cosmiques. Outre
ces rayons à ondes courtes,
mentionnons les rayons à om
des longues qui nous érhap-
pent également: les rayons
infra-rouges.

Lee instruments scientifiques
Peuvent capter ces rayons
courts et longs, qui échappent
À nos yeux. On croit également
que certains insectes les per-
çoivent. On peut photographier

ds nos jours au moyen des
rayons infrasouges et des
raynns-X

yn BRISEUR
D'ATOMES?
 

 

 

 

 

Un briseur d'atomes qui fonc-
tonne en accumulant des
charges électriques pour laxcer

des balles atomiques sur d'au-
tres utomes.

destus de sa tête et lalese par-
tir la pierre qu'elle tient con-

tre une boîte de conserves,
ainsi le cyclotron fait tuur-
noyer des projectiles atomiques
jusqu’à ce qu'ils atteignent
une grande wélocité, puis lance
ces particules électriques sur
une cidle choisie.

Outra le cyclotron, les za-
vante utilisent aussi un autre
genre de briseur d'atomes, le

générateur électrostatique Van
de Graaîf, à l'aide duquel de
petites charges électriques
proviennent de courroies sans
fin. Ces charges sont accumu
lées jusqu'à se soient créés de
hauts voltages pour envoyer
des balles atomiques contre
des cibles atomiqueg.

Las machines pour briser
les atomes ont changé presque

tous les éléments en d'sutres
éléments, et ont rendu plv-
sieurs éléments artificiellement
radioactifs. Le cyolotrom a
changé le eel de table en un
sel radioactif, qui a une ac-
tivité équivalents aux émana-
tions provenant de $4,000,000
de radium.
De tels sela radioactifs ont

été utilisés dans le traite
ment du cancer. Comme sa
radioactivité diminue rapide.
ment, le sel peut être mangé
ou injecté. Le radium utilisé
de cette manière serait dange-
reux, comuræ® l'activité du ra-

dlura se continue tellement
longtemps que les effets bien-
faisants ecrajent supplantés
par des effets nocifs sur des
tissua sains.

À l'aide du cyclotron, on a

créé de ‘or avec du plating,
Ce n'est certainement pas une
méthode pratique d'obtenir de
l'or, parce que le platine est
Plus précieux que l'or. On ne
devrait pas toutefois considé-
‘er comme une expérience inu-
tile le transformation d'ua
élément précieux en un autre
moins précieux Comme la
fait remarquet le Dr Jaw-
rence: “les renseignements

que nous obtenons sont plus
etécieux que l'or.”

  

  

 

   

 



 
 

  

 

L
A
E "CHINOOK"
Comment une idylle se
noue en cherchant des

moutons perdus dans

une tempéte de neige

an1————

 

LLEN ouvrat la porte
de l'écoie et aspira
avec enivrement l'air
extérieur, -mbaumé et
odorant comme le

printemps. Un spectacle pittores-
que s'offrait à la vue. depuis le
ciel bleu jusqu'à la neige étince-
lante, épaisse de deux pieds sur
le terrain plat et s'élevant ailleurs
en banc de dix à vingt pieds.

— Est-ce cela que vous an-
pelez ‘’chimook”* demanda-t-elle
à Sammie Sloane, toujours le pre-
mier élève à arriver. Jespérais
toujours que cela se produizait.

— Il ne faut pas espérer ces
choses. tépoadit Sammie. Les
moutons peuvent en souffrir ter-

riblement. Le regard woublé du

garçonnet. trop vieux pour ses | 2
ans, avait enrayé l'enthousiasme
d'Ellen et I'embarrassait au plus
haut point.

— Je sais qu'il serait fort à
déplorer s'il gelait, reprit-elie vi-
vement. Mais cela n'arrive pas
toujours, n'est-ce-pas?

— Fn effet, admit Sam.

Ellen voyait cependant que
l'adoration que lui portait Sam
avait subi un choc.

Tu dow te surveiller, se dit-
ele à elle-même, lorsque tu es
ume jeune institutrice dans une
école rurale du Montana. Elle
ne se serait jamais ‘magimé ce
que lui réservait l'avenir. La ran-
coeur entre les éleveurs de mou-
tons et de bestiaux, ma'elle croy-

ait n'exister que dans les romans,
lui était apparue par trop réelle
et se prolongeait même jusque
dans sa classe. Le hazard avait
voulu qu'Ellen se trouvat du côté
des éleveurs de moutons, car elle
avait pris la part de Sammie dans
ume querells avec le fils d'un éle-
veur de bestiaux.

Puis de nouveau, le sort avait
joué un au re tour à Ellen. Guy
Rathborne, da “lazy Y" était
follement tombé amoureux d'elle,
et inversement. Une <ule ombre
était venue atténuer la joie qu'ils
avaient éprouvé au :<urs des
2 mois. Guy, son père et ses frè-
res étaient aussi intolérants que le
reste des éleveurs de bestisux. Ils
riaient avec indulgence à la seule
pensée qu'Ellen s'était rangée du
côté de Sammie et des siens: elle
pas ailleurs s'alarmait de plus en
plus de leur attitude inflexible.

a. æ

   

(Par Marie de Nervaud,
collaboration spéciale

à la Patrie”).

A mesure que le jour avançait,
be soleil faisait fondre les bancs
de neige comme par magie et fai-
sait se détacher des toits de bril-
lants glaçons, en mime temps
que la ‘faible brise répandait sur
la nature une douceur incroyable.
Les enfants dams la cour s'en
donnaient à coeur joie et s'amu-
saient a faire de grosses
de neige. ’

Lorsque Guy vint visiter Ellen
dans l'après-midi, 1 n'était pas

— Tout sera pour le mieux
sil ne gèle pas trop soudaine-
ment, lui dit-il au moment où elle -
se temait sur le seuil de la porte
et disait an. revoir à Samnte. li
est bien dificile au bétail de pai-
tre avec une telle croûte, lors-
qu'elle se produit. Nous avons
des aliments à profusion pour no-
tre bétail, en sorte qu'en 'occur-
rence, nous serions peu affectés.
Mais les petits éleveurs pour-
raient subir de graves pertes.

— Et les moutons? demanda
Eile.

— Plus ii en meurt.
c'est.

Guy atténua sa réponse d'un
baiser.

— Vous vous tracasez tou-
jours des éleveurs de moutons,
chérie? Je croyais que vous vous
efforceriez de les oublier.

— Jamais, tant que vous par-
levez ainsi, reprit Ellen avec ar-
devr.

Oh! Guy, je voudrais tant...

— Que tous n'ayez pas le
coeur si lemcre. continua-t-il.
Vener avec moi! Je veus vous
monirer de vrais glaçons.

En serait-il toujours aimsi, se
demandait Ellen, en regardant le
visage sombre de Guy penché
pour attacher ses raquettes. C’é-
tait terrible de constater que

: l'homme qu’elle aimait était dur
et injuste. Et à la longue, cela
pouvait tuer som amour. ‘Non,
non” se murmura-t-elle en be su-
vant entre les arbees. Malgré
tout, elle craignait.

Le gei que prévoyait Guy ar-
riva la même nuit avec ume bais-
se de soixante «t cinq degrés.
Lorsque Ellen se leva le lende-
main matin, elle vit que le pria-

  

 

 

  

 

    

  

PulsOus —

   

        

   

 

Lorsque Cay vint visiter Ellen dans l'après-midi, il n'était pas plus enthousiaste que Sammie.

 

 

 

 

temps n'était sûrement pas arrivé
avec ce ciel brumeux ct un frosd
piquant de huit degrés sous zéro.
Ele we fut point surprise lorsque
I'horloge de l'école somna dix
heures et que seuls trois élèves
étaient présents. Elle s'étannait
toutefois de l'absence de Sam-
mie. Il n'avait jamais manqué
l'école auparavant, même par les
grosses tempêtes Il dépassait on-
ze heures lorsqu'il arriva enfin.

— Qu'y a-t-d Sammie?

— Une partie de nos moutons
fusent serpris par le froid hier
soir. Les autres commencèrent à
s'empiler les uns sur les autres.
Quelques-uns furent étouffés.
Mon père et moi avons travaillé
toute la nuit pour maîtriser la si-
tuation. Mon père m'envoya cou-
cher ce matin, mais je sortis per
la femêtre et me voici rendu ici.
Je pensais que peut-être vous
pourriez nous secourir.

— Certainement. s'exclama
Ellen. J'y vais immédiatement.

Uk sourire parut sur la figure
de Sammie.

— Mais, Mlle Ellen, vous ne
pouvez rieh faire par vous-même.
Ce sont des hommes qu'il nous
faut. Aucun des éleveurs de
moutons ne peut nous aider puis-
qu'ils sont tous dans la même si-
tuation que nous. Si nous ne pou-
vons faire rentrer nos moutons
avant la nuit, papa prétend que
nous serons Tuinés. des
éleveurs de bestiaux ne viendrait
nous aider, asais je sais bien que
par votre entremise… :

— Vous aurez des hommes,
Sammie, promit Elen en chaus-
sant ses couvre-chausscres. At-
tendez- moi ici et nous prendrons
dans un instant.

Elle prit plus de temps qu'elle
ne le prévoyait. Lorsqu'elle par-
vint enfin au Lazy Y, la famille
venait juste de sortir de table.

Les joues rougies par le froid,
Ellen racosta l'histoire de Sam-

— Vous êtes folle, répliqua
Guy, en secouant légèrement son
bras. Si Sloane perd tout, ce se-
ra sa fm.

La colère roontait à Ellen.

— Ce sera la mienne égale-
ment: Vous faut-il donc conser-
ver ce cruel préjugé? Car c'en
est unl Je me suis beaucoup in-
formée auprès de gens qui ne
sont pas des éleveurs de bestiaux
et ils m'ont assuré que l'élevage
des moutons se continuera ici. Si
vous n'apportez votre aide au dé-
but, vous perdrez tout à la lon-
gue. Les temps d'élevage libre
sont révolus. Cette situation me
rend malheureuse. Et maintenant,
avec ce qui arrive aujourd'hui.
Si vous voulez prendre le parti
d'assister sans rien faire à la per-
te et à la ruine d'un homme bon
et laborieux alors que vous pour-
riez le sauver, j'en ai assez. Vous
êtes cruels, injustes et. et inhu-
mains.

Elle se dirigea vers la porte,
pendant que leurs figures rougis-
saient sous son regard. Tout était
fini! Toute la joie, tout enfin
qui vaut à la vie la peine d'être
vécue. Le père de Guy disait
quelque chose, mais elle n’enten-
dait rien. Alors, la main de Guy
se rapprocha de la sienne comme
elle allait prendre la porte.

— Attendez, Ellen!

Sa voix était forte et agités.

— Vite, les amis, préparez-
vous et sortez la voiture.

Ellen se rappelait avoir pleuré
um peu dans les bras de la mère
de Guy, qui lui disait: "Vous
avez parfaitement raison, il y a
longtemps que j'essayais de leur
dire la même chose’; elle se rap-
pelait la tape que le père de Guy

lui donna sur l'épaule. Guy qui
la soulevait et la transportait
dans la voiture, en la serrant con-
tre hii comme ses frères mon-
taient, le trajet silencieux de l'é-
cole. Ils ne s'arrêtèrent que pour
prendre Sammie et permettre à
Ellen de congédier les écoliers,
puis, ide s'empressèrent sur la
route couverte de glace. ‘

Aucune vaine parole non plus
chez Sloame. Ellen était pleine
d'orgueil à voir le tact manifesté
par Guy lorsqu'il rencontra Ned
Sloane, à la fois surpris et rem-
pli d'espoir. Puis les hommes dis-
parurent. EHéa aida Mmse'Sloa-
ne à faire des gallons de calé
à servir les équipes harassées qui
se reposaient après avoir ramené
un groupe de moutons.’

Yl faisait noir et neigeait de
nouveau lorsqu'ils terminèrent
leur tâche.

— Je pense bien qu'il n'y à
plus de danger maintenant que
la température s'est élevée, répos-
dit Guy aux remerciements em-
barrassés de Ned Sloane Ils
<rièrent au revoir et la voiture
s'enfonça dans la nuit Ellen
s'appuya sur Guy. En dépit de
l'odeur de mouton qui s'échap-

pait de Guy et qui lui répugnait,
elle ne l'avait jamais autant aimé.
A travers la rafale des flocons
de neige, elle pouvait voir la car-
rure des frères de Guy assis à
l'avant. Elle se sentait en sûreté,
et heureuse.

— L'élevage des moutons exi-
ge plus de vigueur que je ne
l'imagimais, dit subitement Guy.
Je crois bien qu'il faudra ‘vivre
et laisser vivre”. Il se pencha
pour voir le visage d'Ellen. Cela
vous agrée, chérie?

Ellen lui sourit.

— Oui, mummura-t-clle, les
yeux remplis d'une joie et d'un
contentement intérieurs immenses.
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{Par W. Atwood. collabora-
tion spéciale à la « Patrie »).

Lp
ANS, notre, monde
mutilé par la quer-

D re, les peuples les
plus chanceux sont
les citoyens de

cinq pays européens si mi-
nuscules qu'il faut presque
une loupe pour les localiser
sur la carte.

Délivrés des taxes, des
crises politiques et du chô-
mage, les fortunés habitants
du Grand Duché du Luxem-
bourg. des principautés de
Monaco et de Liechtenstein,
de la république de San Ma-
rino et des “vallées et souve-
rainetés” d'Andorra jouis-
sent d'une tranquillité relati-
ve comparée à celle de leurs
voisins belliqueux.

Ils doivent cela aux capri-
ces de l'histoire aussi bien
Qu'au peu d'intérêt générale-
ment manifesté envers eux
par les pays plus puissants
dans leurs courses périodi-
ques à l'expansion territo-
riale.

Ainsi, ces cinq états, dont
la superficie totale est moin-
dre que celle de l'île du
Prince-Edouard. n'ont aucu-
nement l'intention de chan-
ger leur situation et leurs
350,000 citoyens conservent
alousement tous leurs sym-

les respectifs d'indépen-
dance, tels leurs drapeaux,
leurs timbres-postes. etc.
Deux de ces cinq pays

sont plus modernes que les
autres, grâce à leur situation
géographique. Monaco, où
se trouve Monte Carlo, est
devenu cosmopolite pour
toujours, pour être sur la Ri-
viéra. Par ailleurs, le Luxem-
bourg. situé entre la France
et l'Allemagne, fut envahi
deux fois en une génération
et ce pays commence à se
comporter comme les autres
pays du 20e siècle.

D'autre part, les trois con-
trées d'Andorra, de San Ma-
rino et de Liechtenstein ont
conservé leurs us et coutu-
mes d'antan et elles ont tou-
jours refusé de s'en départir.
La bataille décisive se dé-

roula a travers la moitié nord
du Luxembourg. Malgré la
dévastation qui en est résul-
tée, ce pays se relève gra-
duellement des suites de
l'agression nazie, grâce sur-
tout au riche minerai de fer
Qu'il contient. Ses aciéries
cousidérables et ses hauts-
fourneaux ont échappé à la
destruction bien qu'ils soient
loin de fonctionner à plein
rendement.

Le Luxembourg est indé-
pendant depuis le 11e siècle.

fut cependant sous la do-

 

mination de l'Espagne, de
l'Autriche et de la Hollande
au cours de son histoire, et
ce n'est qu'en 1815 qu'il fut
créé grand duché.

Les Luxembourgeois sont
ethniquement Allemands, cul-
turellement Français et ils
parlent un dialecte semblable
au flamand. Ils possèdent
leur propre drapeau tricolo-
re et, depuis 1945, leur pro-
pre armée. Cependant, la
majorité de la population
considère cette armée comme
une dépense inutile. Elle
avait été créée pour aider à
policer l'Allemagne. Ils allè-
guent que par le passé, ils
ont toujours bien vécu sans
armée et qu'elle n'est pas
nécessaire. Pour la même
raison, les Luxembourgeois
sont demeurés froids à toute
offre d’annexion à leur pays
d'une partie du territoire
alemand. Comme l'écrivait
rézemment l'un de leurs prin-
cipaux journalistes: “Plus un
pays grossit, plus sont diffi-
ciles les problèmes qu'il doit
résoudre”.

D'après ce principe, Mo-
naco, dont la superficie est
de un demi-mille carré, de-
vrait être le Lieu idéal de
résidence. En plus de jouir
de la douceur habituelle du
climat de la Riviéra, ses ha-
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bitants auront bien peu de
soucis tant que les joueurs
de notre planète fréquente-
pontle casino de Monte-

rio.

De réputation internatio-
nale. le casino constitue la
principale source de revenus
de la principauté. Trois pour
cent des bénéfices bruts et
trente-cinq pour cent des bé-
néfices nets de l'établisse-
ment sont destinés à l'Etat
et tout cet argent provient
d'étrangers. Car le gouver-
nement, dans sa sagesse, in-
terdit de jouer à ses propres
citoyens et les seuls qui aient
accès au casino sont les
croupiers qui ramassent les
jetons.

Les roues de fortune de
Monaco tournaient gaiement
même durant l'occupation
allemande, quoique les Mo-
négasques préfèrent parler
de leur mouvement de résis-
tance qui leur a permis de

er quelque 250 aviateurs
alliés captifs. Ils sont égale-
ment fiers de leur chef de 76
ans, le prince Louis If, qui

t sauver au delà de 1,000
Fits de l'emprise nazie en
mettant en oeuvre tous les
attributs fictifs de sa royau-
té. Même au cours de la
guerre, ils eurent peu d'en-
puis, si ce n'est qu'ils subi-

    

Une rue paisible et primitive
de la principauté de Liechten-
stein. Ce pays abolit son armée
en 1868 et l'uniforme représen-
té ci-dessus est plutôt d'apparat

rent six raids au cours des-
quels 22 personnes périrent.
Monaco est sorti indemne de
la guerre, avec son indépen-
dance et son casino.

L'indépendance de la prin-
cipauté remonte à 968 et de-
meura ininterrompue sauf
pour une courte période
d'annexion à la France, il y
2 150 ans. A part le Vatican,
c'est la plus petite portion
de territoire indépendant du
monde, et sans conteste la
plus cosmopolite. Le prince
Albert, père du prince actuel,
fut un grand voyageur non
moins qu'un océanographe
renommé, et l'aquarium-mu-
sée de son palais constitue
aujourd'hui pour les visi-
teurs, qui ne jouent vas, la
principale attraction de cette
principauté.

Contrairement à la largeur
d'esprit manifestée à Monte-
Carlo, la république de San
Marino défend le jeu sur son
territoire de 38 milles carrés.
Répartis -sur trois collines
escarpées à l'est central de
l'Italie, les 15,000 citoyens
de cette ancienne république
modélent tosiours jeur vie
sur celle de Marinus, un tail-
leur de pierre qui vint ea
Italie de l'ile d'Ar“+ au qua-
trième siècle pour fonder une

 

que militaire.

nation vouée à la liberté et à
la vie simple.

Huit siècles plus tard, les
habitants de San Macino
proclamèrent la république à
une époque où la plupart des
nations. étaient gouvernées
par des monarques autocra-
tes ou des seigneurs despo-
tes. Depuis lors. la souverai-
neté de ce petit Etat ne fut
violée qu'une fois, en 1739,
Sa liberté fut entravée seule
ment lorsque Mussolini rem-
plit de partisans fascistes ie
conseil de San Marino, fai-
sant rinsi déclarer à cette
républ que la querre à la
Grand:-Bretagne en 1940,
Meme sous la domination

des chemises noires. les habi-
tants de San Marino. éoris
de liberté. se refusèrent à
entrer en guerre contre les
Etats-Unis un an plus tard,
parce que leur citoyen hono-
raire le olus illu:tre n'était
autre qu'Abraham Lincoln.

Après leur libération par
les troupes britanniques -en
1944, les paysans de San
Marino s'empressèrent de
déclarer la guerre à l'Alle-
magne pour la seconde fois
en 30 ans. Leur premier con-
tact hostile avec ce dernier
pays se termina sur le terrain
de la diplomatie en 1940,

(Suite à la page 3%)

  
  
       

  

    

 



 

  

(Suite de in page 51)

lorsque le conseil de San

Marino découvrit que, pour

avoir négligé de se faire re-

présenter à Versailles en

1919 pour la signature du

traité, le pays. dès lors, se

trouvait techniquement tou-

jours en guerre avec l'alli

de Mussolini.

À l'instar de presque tou-
te l'Europe, San Marino est

à court de vivres et de pro-
duits de consommation.

Néanmoins, ses prisons dé-

sertes et ses timbres-postes

pittoresques renouvelés cha-

que année font l'envie des
ltaliens des alentours. Il est
facilement concevable que

cette petite république déjà

surpeuplée doive refuser

chaque année des centaines

de demandes de naturalisa-
tion.

Environ 800 milles plus
loin se trouve Andorra, un
autre petit pays dont la si-

tuation de ses 6.000 habi-
nts de langue catalane est
de beaucoup plus enviable

que celle de leurs cousins
espagnols. Niché dans une
êpre vallée des Pyrénées,

l'Etat d'Andorra est un fa-
buleux vestige du Moven
Age et peut se vanter d'être
l'unique pays de l'univers à
avoir reçu la visite de Napo-
lon sans qu'il le conquit. En
effet, le grand empereur res-
recta la souveraineté d'An-
dorra lorsqu'il traversa le
pays pour attaques l'Espa-
gne.

L'indépendance d'Andor-
ra date de 1278, lorsque
cette contrée fut déclarée une
sorte d'endroit neutre par
une couple de seigneurs au
cours d'une trêve à leurs
guerres perpétuelles. Even-
tuellement, les droits de ces
fivaux furent transmis à
leurs héritiers et aujourd'hui.
Irs princes d’Andorra sont
1 évéque espagnol d'Urgel et.
fait assez bizarre. le prési-
dent de la république fran-
gaise. Un tribut nominal,
dont une partie sous forme
de bétail et de fromages. est
encore pavé à ces chefs
étrangers par le conseil na-
tional d'Andorra composé de
24 hommes.

Comme la France ou l'Es-
pagne s'insurgerait si l'un ou
autre de ces pays essayait

de s'emparer d'Andorra. les
montagnards qui l'habitent

ent pu se gouverner eux-
mêmes pendant des siècles
sans se préoccuper des tem-
pêtes qui bonleversaient le
reste du monde. Ils s'occu-
pent de leurs troupeaux le
jour, font de la contrebande
la nuit et très souvent, se
contentent de fläner dans Ja
majesté des montagnes ver-
tes de leur pays.

Complètement inaccessible,
sauf par un étroit chemin de
terre. qui serpente le long
des rocher: escarpés des Py-
rénées, Andorra était une
sorte de Shangri-La réel
Mais nombre de réfugiés po-
litiques de France et d'Espa-
gne y ont bâti des résidences
modernes et y ont même éri-
gé des postes de radio et des
centrales électriques. H
n'existe tout de même pas
d'endroit plus serein en Eu-
rope et il est tout à fait plau-
sible qu'il en sera ainsi enco-
re longtemps.

A cet égard, le pays le
plus semblable est la princi-
pauté de Liechtenstein, acci-
dentellement demeurée indé-
pendante parmi la myriade
d'Etats aiiemands qui se joi-
gnirent éventuellement au
premier Reich. Resserrée en-
tre l'Autriche et la Suisse, à
laquelle elle est Hée par une
entente douanière, cette con-
trée, grande de 65 milles
carrés, comprend deux pics
tyroliens, une vallée et nne
rivière.

La famille royale tire son
origine du début du siecle.
Le monarque actuel, le prin-
ce Franz Josef II, est un roi
populaire dont le mariage à
une jeune comtesse autri-
chienne en 1943 constitua le
plus grand événement social
européen de la guerre.

Malgré ses traditions féo-
dales, le gouvernement de ce
pays est hautement démo-
cratique. Le conseil est élu
d'après le principe de la re-
présentation proportionnelle.
Les pouvoirs du roi sont
strictement limités. Près d'un
siècle s'est écoulé depuis que
les électeurs ont aboli l'ar-
mée. Liechtenstein est resté
neutre durant la querre, mais
refusa néanmoins l'admission
de Pierre Laval et de Rashid
Ali lorsqu'ils tentèrent
d'échanper aux Alliés en
1945. Le pays ne fut jamais
envahi par les Nazis. Le fait
que Hitler et Napoléon ne se
sont jamais préoccupés res-

.

pectivement de Liechtenstein
ou de Monaco, ni d'Andor-
ra ou de San Marino, semble
militer en faveur du principe
qu'il est préférable d'étre un
petit pays qu'un grand.
‘Tout est calme ici, affir-

mait récemment un hôtelier
d'Andorra. Sans doute est-il
plus excitant de vivre dans
un pays qui fait la guerre et

Resserrée entre l'Autriche et la
uisse, la petite principauté de

Liechtenstein est très démocra-
tique. C’est un pays. heureux,
témoin le sourire de ces jeunes

filles en costume national plei-
nes de vie et de gaicté.

   

fournit’ son apport à l’histoi-
re, mais nous vivons bien.
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Nous avons pratiquement
tout ce que nous désirons”.

Si l'observation semble
complaisante, il n'en reste
pas moins vrai qu'en debor
des quelques milliers d’ -
tants qui peuplent les pays
dont nous venons de parler,
peu de nations sur la terre
pourraient en dire autant

avec autant de vérité.

+++++++.

Ce quel'onpeutfaire aveclesplantes
LA PLUPART des fruits, des

fleurs et des légumes de

jardin diffèrent beaucoup de

eure ancêtres d'il y a cent

ans. Les grains, dont nous nous

nourrissons, ont également

obangé.
L'homme cultive aujour-

d'hui les plactes comme il é1d-

ve des animaux. TI tente d'ap-

porter à celle-ci de nouvelles
qualités: croissance et mæ

turité plus rapide, dimensions

plus fortes, saveur supérieure,

résistance A la maladie, etc.

N cherche également de nou-

velles couleurs dans les fleurs.

Il y a quatre grandes mé-

thodes par lesquelles l'homme

peut améliorer les plantes: la

culture, la œélection, les me

sures de protection et le croi-

sement.
Parfois, le voisinage nidera

à l'amélioration d’une plante

Plus d'eau, ur climat ou un soi
différent (la culture) apporte-

ra tantôt de grands change-

ments, Plusieurs plantes, ex-

portées d'Asie ou d'Europe, pro-

gressent beaucoup plus par-

foin en Amérique que sur leur

eo) d'origine.

La sélection est toujours la
méthode principale & suivre

dans l'amélioration des plan-
tes. I1 n’y = pas deux plantes

qui se ressemblent vraiment.
Ces différences sont appelées:
variations. On choisit les plan-

 

 
Plurieurs expériences ont été faites pour découvrir les effets de

différentes quantités de lumière
dotée d’un circuit de 48 lampes
prolonger ia durée d'une journée

sur les plantes. Cette serre est

de 1600 waîts. Ce circuit sert à
ordinatre.

tes les plus fortes et on sème

ses graines. Cette sélection se

poursuit jusqu'au moment,

quelques années plus tard, où

la plante en question présente

de multiples qualités que son

ancêtre ne possédait pas.

D arrivera que de grands

changements seront percepti-

bles dans une plante seulement,

sur tout un charip, ou dans

une branche d'un arbre. Cela

s'appelle: la mutation. Com-

ment cela se produit-il, nul À

sait.
M y % une centaine d'ar-

nées, une branche d'un hêtre

en Ecosse était couverte de

feuille rouges et non de ver-

tes, On fit des greffes à in

branche et aux feuilles De

cette branche sont nés les hé-

tres cuivrés trouvés si sow

vent dans les landes et sur

les pelouses. Nombre de roses,

de chrysanthèmes sont des va-

riétés nées des mutatiuns.

Les fleurs contiennent de

Tétamine qui produit de pe

tite grains de pollen, et des

pistilles renfermant de potits

ovules. Ce sont les éléments

mâles et femelles. Les ovules

sont fécondés par le poilen et

les grains se développent. Le

croisement veut dire le assa-

ze du pollen d’une plante à

une autre plante de même na

ture. L'hybridation aignifie le

passage du pollen d'une plants

à une autre plante différente

L'homme se livre à ces tra-

vaux depuis longtemps. Il sait

quelle plante peut subir l'hy-

bridation avec succès. Le 5u-

jot est complexe mals oa Té
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x Méritez-vousd'être belle?
C'est une question à laquelle vous vous devez de répondre avec toute la franchise poui-

ble. II faut payer sa beauté et cela en soins divers, en attentions multiples afin de la mériter

 

vraiment et d'en être fière à juste titre.

L'aérophagie

Pour combatt-e l'aéropha-
mie. buvez peu et autant que
possible sealemens entre les re-
pas, Evitez d'ava'er de l'air @
buvant. Les pailles sont excel-
fentes pour obvier à cet incon-
vémient. Efforcez-vous, dass la
journée de respirer par le nez,
bouche fermée. Ce sera pour
vous un excellent exercice de
volonté.

Cymnastique

Pour raffermir le buste:
ablutions à l'eau froide matin
ot soir qui fortifieront vos mus-
cles pectoraux. Faites-les pré-
céder de l'exercice suivant:
debout, les bras en croix très
raides, tenez daûs vos mains
une petite halière de deux li-
vres, ramenez vos bras pro-
gressivement jusqu'à ce qu'ils
se croisent; puis recommencez
en les éloignant.

Les dents

Pour lutter contre La carie
dentaire, remplacez votre dea-
tifrice habituel, deux fois par
semaine, mais pas plus, par du
bicarbonate de soude et, deux
fois par semaine, rinoez-vous
la bouche avec un verre d'eau
bouwdllic dans lequel vous aurez
verié au préalable deux gout-
tes d'acide phénique. Mass ne
tardez pas à aller voir um dea
ste.

Points noirs
Les savons actuels, bien que

très améliorés, ne nettoientqui faite l'épiderme.

Pour vous débarrasser des
poiats noirs, frottez votre visa-
ge we ou deux fois par se-
maine, avec du borate de sou-
de mis sur un gant de toilette
humide. De temps a autre, lo-
tionnez. les parties sujettes aux
points noirs, avec um peu
d'éthersulfurique.  

Engelares

Pour prévenir les engelures,
fortifiez d'abord votre état
général. Après chaque lavage,
easuyez-vous a0iÿneusemest

les mains. N'exposez jamais
alternativement au froëd puis à
la chaleur. Si ume cagelure

- æpparaît. fricionmezda avec
de l'alcool camphré.

Chevilles
Pour faire désenflerles che-

villes, imbibez d'eau blanche
un morceau de coton; envelop-
pez-en les chevilles, recouvrez
ce coton d'ur tissu imperméa-
ble, puis de coton sec et entou-
rez la cheville avec une bande.
Gardez ce pansement toute la
nuit; faites cela plusieurs sotrs
de suite. Vous en ressentirez
certainement un grand soulage-
ment.

Jambes

Pour affiner vos cuisses,
accroupie, jambes écartées,
faites quelques pas en sautil-
lant. Exercice très fatigant,
mais excellent. Pour iutter con-
tre la fatigue des jambes et ré-
gulariser votre circulation, as-
pergez-vous d'eau froide matin
et soir, et brossez-les avec une
brosse très dure, en allant plu-
sieurs fois des orteils aux cuis-
ses.

 

tri
TRAITEMENT EPROUVE CONTRE

LES RIDES
Pas besoin d'avair des rides. À
Uses reléchés, gorge tom-
sante, patte d'oie™, etc
Démontres-vous le à vou
mine;

voyes-nous le nom de votre
$1.88 pour quantité d'essai
ses. Un bocal vous sem
payé. (D) Dept. 101, J. 8 Laing Agencies
TAd.…. T4 Wetlaæton @ W.. Toronta.
 

 

Bras

Vous pouvez poaces douce-
ment cette partie, lornque
vous faites votre toilette. Les
duvets sur les bras sont parti-

33
couvtrement disgracieux. Si
vous n'avez pas de cire à épi-
rer, décolorez-les à l'eau oxy=
génée.
 

Faites du pain plus savoureux!

  

Si Ia pesu de vos bras est
tugueuse,  masezdà à l'ai
de d'un corps gras. Appuyez
plus spécialement sur le coude
en un mouvement de rotation.
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FRAÎCHE

PLEINE DE VIGUEUR—l'active Levure Fleischmann
fraîche commence immédiatement à produire son
effet C'est l'activité même de la Levure qui assure
chaque fois à votre pain une riche saveur, une mie
fine, une texture légère et une appétissante fraicheur.

si VOUS CUISEZ À LA MAISON, exigez
toujours l'ective Levure Flcischmann
fraîche, sous l'étiquette jaune familière.
De cenfisace—la préférée au Canada
depuis plus de 70 ans.
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GÂTEAU DES ANGES
pour Réception

Obtenez Vareil Succès avec votrePatisserie!
IF invités vantent Ia répuration— les familles chaotear jes louanges—des

femrnes qui fonr des gâteaux comme celui-ci! Léger comme un nuage, divine-
ment tendre, superbement moite et savoureux— voici un gâteau cone vous
aimeriez pouvoiE en faire. Et vous pouvez obtenir un pareil succès, chaque fois, si
vous employez la Farine à Gâteaux Swans Down.

Gi éponge beurre — gâteau blanc, sw chocolat où aux épices — la Swans
Down faitdes shamsKovrs. monies. plas délicieux. Même les gâtesox économiques ont
wa goiit alléchane, avec ia Swans Dowa.

Faire avec Is crime des récolees du blé canadien de choix, d'après un procédé
exclusif de ‘’Mouture Contrôlée”, la Swans Down est camisée & reumisée à travers
de la soic jusqu'à œ qu'elle soir superbemera uniforme et 27 fois plus fine que la
farine ordinsire. Pour les réceptinas, pour n'imporse quel jour —
vous ferez un meilleur gâteau avec Down.1a Swans

 

  
  

GATEAW AMX ANGES AUX CERISES
LT tue de Farine à Gôtenux Swans Down

 

 
tomisde

1 mme de blancs d'oovts
Ka cuillerée & thé de sel
1 cuillerée & Wh de crime de tertre
1% tame de svcre gronvié semisé
1 cvilerée à thé de vonille

,

 

IG cuillerée à thé d'esuncs d'amandes

M tose do carlos eu maromquia hochées
facment

("UnFarineàGétoauxquiremportedaPalme0
depuis ples de 50 ans .

FARINE A GATEAUX

8 f
=
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F n'avait pas si mauvais goût…
Les pommes sont mûres C'est la promesse de tartes aux pommes ct, bien entendu, de compote

imprégnée de la saveur piquante des premières por mes cueillies, d'un jaune transparent, c'est-à-dire les

Gravenstein, Qui font la meilleure comporte. Vous voudrez d'abord vous rassasier de la nouvelle

la muscade et à la cannelle pour rchauseer le goût des viandes,

sou comme dessert et servie avec de la crème. Ete ndue généreusement sur du pain frais, elle fait une

excellente collation et les enfants s'en régaleat après la classe.

compote de pommes, soit épicée à

Mais vous songexz déjà à faire
æervir ia compote de potumes
dans les pâtisseries. Vous con
fectionnerez des muffiræ sucrés
avec de la compote épaisse. Pis
te sera un pain d'épices’ dont la
saveur typique s'enrichit du goût
fin des pommes fraiches cueil-
lies.

PAIN D'EPICES AUX PFOMMES

ss tasse de son All-Bran
1 tasse de compote de pomaroes

  

  

  

  

  

   

                     

  

  

 

14 e à thé de soda
% € à thé de canrelle
34 e à thé de ciou de girofte

34 tasse de noix hachées

Tremper le son dans le compo-
te de pommes. Mélanger ssin-
doux. sucre et vel. Ajouter l’œeuf
et bien baît-e. Incorporer le gon
trempé, alternant avec les in-
grédients secs tamisés. Complé-
ter par les noix et les raisins
Etendre dans un moule graiseé
Cuire à four modéré (360° F)
236 à 49 minutes. Glacer avec me
ringue au miel quand le gâteau
est refroidi. Recette pour 9 mor-
eeaux (moule 8x8 pouces).

MIEL

Chauffer le miol au-dessue de
Yeau chaude. Verser le blanc
d'oeuf; ajouter le sel Battre le
liquide jusqu'a ce qu'il soit aszex
consistant.
MCFFINS AUX POMMES

E
T

a
p
n

table de
table de saindoux fondu

l'oeuf, incorporer au
lait. son, compote de pommes et
Taisins. Ajouter farine, poudre à
pête, sel et sucre tamisés ensem-
ble; brasser seulement de façon
à bien mélanger les ingrédients.
Ajouter salndoux fondu et bras-
er. Remplir aux deux-tiers les
moules à muffins graissée Cuire
dans four modérément chaud
(400° F) environ 30 minutes. Bor.
pour 12 muffins (2% pouces dia-
mètre).

GELEE DE POMUES
8 tasses âe jus de pommes
5 tasses de sucre
Coupez les pommes en. petits

morceaux, prenez-en environ 3
livres, enlevex Jeu tiges et les
coeurs. Ajoutez 4 tasses d'eau
Couvres la casserole, laissez
mijoter !10 minutes Ecrasez
avec un pilon lorsque la cuis
son est terminée, puis laissez
de nouveau mijoter 5 minutes.
Extrayez le jus de pommes en

plaçant la compote dans un sac

Ld
4
4
4 44 3

on £ §

 

 

de eoton à fromage. l£esurez
le sucre et le jus dans une gran-

de casserole, puis laissez bouil
Mr durant 15 minutes. Retirez
du feu, et laissez reposer 1 mi-

nute. Versez rapidement dans
des verres à gelée, recouvrez
d'une couche de paraffine chau-
de, puis fermez hermétiquement.
Note. — La gelée de pommes

a une couleur pâle et trés peu
attrayante; on fzra done bien
d'ajouter un colorant rouge pour
es rebausser l'apparence.

TAPIOCA AUX POMMES

M de tanse de sncre brun

Mettez les pommes et les rai-
sins dans un plat allant au four,
préalablement beurrè et profond.
Ajoutez ‘4 tasse de sucre brun.  

 

les épices ot Je bourre. Faites
caire le tapioca an bain-marie

avec de sel et le reste du sucre
brun, puis versez sur les pom-

“mes. Fuites cuir à four modéré-
ment chaud (350° F.) pendant 3

minutes ou jusqu'à ce que les
pommes soient tendres. Servez
ehaud, avec de la crème.

 

 

LE SEUL BACON PREPARE AU

SUCRE D’ERABLE
Le bacon “MORIN” a une sa-
veur riche et ts arôme exquis
parce qu’il est préparé au su-
“re é'ERABLE, d'après wae
méthode secrète et exctusive.
Imsistez pour avoir du bacon
“Morin”. préparé pour des
Canadiens par dea Tmnadiens.
Salalsen Maisenscsve Limitée,
à Montréal.
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Pour vous
qui aimez
les bonnés
choses

 
  

 

tous nos produits!

3 espéces délicieuses

Asperges - Légumes - Tomate: Nous affi-mons que nos soupes sont de
haute qualité comme d'aiilleuns ie eont   
 

Je saisqueça àléir
bon-maisattendez dy

vorgod”

 

2 € À 5. de beurre
1/, tasse de cassonade
5 grosses pêches mûres
2 tasses de farine taroisée

Crémez le beurre et incorporez-y ia cassonade;
saupoudrez-en ic fond d'un moule à gâteaux
graissé au Bijou. Pelez les pêches, coupez en
deux et eulevez les.noyaux, disposez les moitiés

de pêches dans le mélange de sucre. Faites
la pâte comme soir
Tamisez ensemble deux fois la farine,

poudre à pâte et le sel. Crémez le Bijou Bien
Mélangé (Le Bijou Bien Mélangé est toujours
si facile À crémer—toujours velouté et léger!);

À petit; incorporez,
en battant, les oeufs bien bactus et la vanille.
ajoutez le sucre petit

 

8 C. À thé de poudre à
1 © à ché de sci pin
YA tassede Shortening

Bijou

Swift Canadian Co. Limited

vous es trouvez, vous
étre shre qu'il est aussi bon et aussi par qu'il l'a
soujours ébé."*

oarspoe
Experte en Economie Ménagère de Swift

GÂTEAU RENVERSÉarRhes
1 c. i thé de vanille
15 tasse de lais

Crémez bien. Ajoutez les ingrédients secs
ay mélange de Bijou, alternativement avec

le lait, en mélangeant bien après chaque
addition. Versez soigneusement la pâte sur py
les fruits. Faites cuire environ 1 heure à four

. modéré, 350°. Démoulez tout de suite au
sortir du four—servez-vous d'une cuiller pour
remettre sut le dessus du gâteau la sauce qui
peut être restée dans le fond du moule. Cette
recette fait 9 portions d'un délicieux dessert |
que toute la famille nimera—faites-en souvent
pendant la saison des pêches!

A la fois Digestible
ef Nowrissan

)
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E FEMME A
CHAUE CHOSE.

 QUEL
  

 U!
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En effat ce type ne répond
Des forcément à telle ou tel-
de classification nettemnet déii-
mitée.

LA FEMME MODERNE
L'Ere moderne ne doit plus

être une smitatrice et nuire à
ea beauté et à sa personnalité
gpturelie en Toulent copier
avec plus ou moins de bonheur,
telle ou telie actrice A Is mode.
Voici quelques catégories de
caractères féminins, De laquaile
votre type se rapproochet-ii le
plus? Regardez attentivement
€t surtout ne vous désoles pas
si vous constatez que vous res
semblez à plusieurs,
LE TYPE CONSERVATEUR

EST LE VOTRE
Si vous vous accrochez aux

conventions, aux principes et
aux traditions de famiie.

Si vous préférez pruser vos
vacances en un lieu déjà connu
Diulôt que d'essayer d'en dé-
couvrir un autre, :

Si vous finisses tout ce que
Yous commences.

Si vous fakes grise mine aux
Zena gui vous font visite sans
avoir téléphoné d'abord.
M vous n’'aimes pas deman-

der une faveur on une priorité.
Si vous attachez une grande

iæpportauce à la sécurité.
Si vous ne conceves qu'ua

mariage d'amour, mais considé-
res qu'une union basée sur IV-
dentité des goûts et des inté-
Tête est la plus solide. À

81 vous ue dépenses d'argent
que pour des vêtements solides
et nécessaires.

Si les chapeaux ne vous inté-
ressent pas particulièrement,
mais que vous en ayes quand |
même.

S'il vous déplait de devoir
modffier de projets depuis
longtemps arrêtés.

Si vous évitez soigneusement
d'être la première ou la dernid-
re invitée à une réception,

VOUS APPARTRNEZ AU
TYPE “FEMININ”

G6i vous penses que les pos-
sessions matérielles sont impor-
tantes pour vous.

St Noël, % Nouvel An, votre
fête ou votre anniversaire ou
toute autre date sont pour veus
des “oossaions”.  

chanson. N'importe Qui peut av oùfemme moderne, éprise de beauté de nu debelle: il est indispensable de mettre

 

style,

des goustractions alurs que vous
n'atteignes
taine,

Si vous êtes pornuadée qu'une
personnailié masculine est né-

même pas la Lres-

Si vous préféres tes joiies
choses aux choses élégantes”.

Si vous n'aimes pas être seu-

© St vous ne comprenez pas
qu'une frenme puisse 6 donner
toute entière à une carrière.
Si vous fréquentes meskia-

ment les magasins, surtout sans
idées d’achats bien arrôtées,

81 vous avez la manie d’ache-
ter des chaussures et des gants
toujours ‘ua peu juste”,

Si vous le regréttez après.
mais recommencas la fois sui-
vante.

UE TYPE “EXECUTIF”

8j vous degenes immédiate-
meat lo soutien de votre en-
tourage familial ou autre,

Gt vous avez un sens très net
de le justice et de la loyauté.
Si vous ne triches pas sux car-
tea,

  

  

 

  

     

  

  

           

  

reçu la beauté en partagé en naissant. Pour Li
mais aussi de mesure et de bon goût,

ea valeur son type de beauté, type qui n'est

ERTeeny

tee

—RAJEORISSEZ “00  
    194B. Sio-Catherine ().. Memtrral, HA. 4a.

il ne suffit pas d'être
pas toujours appareat.

Si vous ne doumes votre opl-
nion qu'es toute connaissance
de cause.

Si vous aimez porter des tod-
lettes savamment préparées,
dont vous n'avez malheureuse-
ment pas le temps de Yous oc
cuper.

Si des événements impréves
ot fâcheux ne vous enlèvent en
Tien votre caime.…. au contraire.
Si vous comptes vos ennuis per-
-<onnele comme quantké négli-
goable, ainsi d'ailleurs que ceux
des antres.

Si vous n'avez pas de prégu-
Kés et Glen large d'esprit et
d'expression.

Si vous penses qu'on n'est ja-
mals of bien servi que par soi-
méme....

81 vous cherahes je délasse-
ment par des moyens physiques
ou inteliectuels.
& vous prenez votre bale

toujours à la même heure et
que vous y opessiezr pay de
temps.

TYPE DRAMATIQUE
81 vous aimez l'impcéve ot

‘Que vous Mes tonjours je point
de mire des réanioss que vous
fréquentes.

8f vous vons habities tou-
fours simplement, selon votre
Dlalsir.

Sl vows découvres chaque
jour dans ua magusia un vête
ment ou une nouveauté d'un

Rameieses idan, 168 paîtes
alan, | ssses
maires ai deb
is CREME NOT OHNE set
Yiamines F, Ia soute ul
affecte les coucbes Mdela peau. Pris 31.56 poor 00 90fours de tui 26a

   
>canards.

POILS FOLLETS

  

rpe ou d'une couleur auxquels
Yous n'êtes pas habditude... ot
que vous voylies jenmédiatement
en faire l'acquisition powr ea-
tistaire votre goût.

81 vous avez de profonds ac-
cès de réverie, de tristemss ou
de jote,

81 vous vous moquez de ce
Qu'on pense de vous. mails ne
tes quand méme que vous ne
laisses personne indifférent.

S81 vous <sentess sn Yous ie
besoin de faire quelque chose
de «grand». un jour,

81 vous aves une opinion ca-
bégorique sur chaque chose où
cbaque ttée nouretie.

Si vous négiiges les détails.
mais Mes asolave de votre rou-
tine,

x

 

35
Si vous aimes le changement,
Si vous visee.n mpregnor de

votre ‘personne votre intérienr,
Alora vous appartenet au type

dramatique.
EE

I ii
A { ih i
t

I i:?

 

    
Adesser à:

MIUM CO.pa
Q  8EC

  
     

 

 SUPPRIMES
chez-vous

INSTANTANEMENT

du PILEX

Préférée dam 125
bâpitoux oi incibutinas

TRAITEMENT COMPLET... #5,
tasosdnpélesa

Pour renssignaments

ot

comnmadess
LABORATOIRES COQUETTE

  

 

  
Voyez la douceur, l’éclat, la

LENOUVEAU
Shampooing[ustre-Creme
LAISSE VOS CHEVEUX PLUS DOUX, PLUS

LUSTRESPLUSDOCILESPOURLA COIFFURE

    
wa

docilité
que le Shampooing “Lustre-Creme” donne

“à votre chevelure!
 

Désormais, des millions de femmes peuvent se parer d'une chevelure
plus DOUCE, plus radieuse et plus actrayance qui s0it en méme
temps plus DOCILE pour Is Coiffure, grâce à certe découverte
remarquable qu'est le Shampooing ‘’Lustre-Creme” de Kay Daumict

Le Shampooing ‘’Lustre-Creme” est une création Béniale de Kay
Daumit. Parmi ses vastes ressources, elle a choisi la lanoline et des
ingrédients spéciaux secrets pour élaborer une nouvelle formule
presque magique. Dès le premier essai du Shampooing ‘Lustros
Creme”, vous serez ravie, en le comparant aux savons et aux
shampooings liquides savonneux que vous urilisiez autrefois
d'être redevable à sa mousse abondance et généreuse des avaoage
que voici:

1. Le Shampooing"Lastre-Creme”
rend les chevenx deux ot lustrés

comme s'ils avaient bi un bres.
sage rigoureux. 2. ll w'assèche
pas. 3. Il ne laisse pas de traces
savounauses. A. Il read vetre
chevelure’plus souple, plus docile.
8. H ue néceisite pas de rinçage au
citron on an vinaîgee. 6. 1 ot
anssi efficace dans l'eau dure. |

Pemandez-le au comptoir de cosmé-
tiques des magasins à rayons et dans
ies pharmacies.

LEAT.4
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IENS, me du Jean,
c'est très amusant.
— Les encans sont
rarement honnêtes,
m'esclaffai-je.

Jean avait ralenti l'auto en fa-
ce d'une vieile maison dans le
quartier des affaires Sur un
grand canevas étendu sur la fa-
cade, om pouvait lire: Vente à
l'encan.
— Viens, répéta Jean. Nous

n'avons rien d'autre à faire.
—— Je n'ai pas encore vu Je

film “La symphonie pastorale”,
dis-je, et dl est à l'affiche quelque
part ex ville.
— Ecoute, plaida Jean, les

films sont toujours les mêmes.
Quand ta as vw un filme tu les

as tous vus. Mais une vente à
l'encan est toujours quelque cbo-
se de très amusant. Si tu veux
fire, assiste à un encan

——Jean, protestai-je, les ven-
tes à l'encan sont un véritable

       

  

MONTRES-BRACELETS |

|

||

AMERICANMAIL DEALERSÉ |
tuF-8. Mourvere Chan Sotbre |

“racket”, et on 2’y vend que de
la camelote.

Pendant ce emps, Jean sta-
tionnait l'auto.
— Ce n'est pas Que je veuille

acheter quelque chose, dit Jean.
Je ne veux qu'assister au specta-
cle.

— C'est toujours la même
chose, dis-je. C'est toujours la
même foule qui assiste aux en-
cans. C'est comme mux courses,
ou au bingo. Lorsque l’on a vu
cela wpe fois, on l’a vu tou-
tes les fois.
— Justement, dit Jean, mais

c'est toujours amusant.
N'est-il pas amusant d'obser-

ver la foule qui jour au bingo?
Lors d'une vente à l'encan, il y
a les marchands ordinaires, en-
suite, les regrattiers. Il y a aussi
les curieux, qui n’ont pas l’inten-
tion d'acheter, comme nous, par
exemple.

— ll y a aussi les demi-pro-
fessionnels. Ceux qui n’ont point
de magasins, ajoutai-je, Ils assis-
tent aux encans amssi réguliere-
ment que les regrattiers. Îls achè-
tent quelques petits bibelots
qu'ils revendezt ensuite avec pro-
fit par l'entremise des petites an-
nonces.

—- C’est un passe-temps agré-
able et payant, dit Jean zn mon-
tant les glaces de son avo. ll me

| coûte rien d'aller voir ce qui se
passe à cet encan. Tu verras

i_ comme c'est amisant.

Nous entrimes dans le hali de
la vieille résidence. Une odeur
de vieux tapts et de poussière vi-
ciait l'air. Du grand salon, on
pouvait entendre la voix du cri-
cur. ia vente était déjà com-
mencée.

Mais dane le ball, il y avait

sferais-tu? Tu le vendrais proba-

LA PATRIE
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Jean! soufflai-je en tirant la
manche de sen habh.

   

des gens qui exammaient tout
avec cet air que l'on remarque
chez les connaisseurs à une expo-
sition d'art.
H y avait des tapis roulés, des

meubles: tables, lampes, chaises,
fauteuils, lits. Tout avait été
récemment nettoyé et poli.

se feït-il, dit
Jean l'artiste, que de si belles
porcelaines soient gârhées par
une aussi stupide bande verte?
— Peut-être que le mélange

des couleurs ne s'est pas fait se-
lon le désir de l'artiste, souris—
je. et c'est pour cela que cet en- x
semble se trouve ici Si tu pos- |
sédais une fabrique de porcelai- |
ne et qu'un ensemble comme
celuidà fût ainsi gâché, que

blement au plus fort enchérisseur.
Un murmure s'élevait dans le

grand sale. Nous prétithes
l'oreille. La voix du crieur s'é-
levait. Nous entrâmes dans le
grand salon.
— Soixante! criait l'encan-

teur. °
Puis, après une courte pause.
— Ai-je entendu soixante-

cinq>
— Soixante-deux et demie!

cris ume voix.

wrrrresrHRT

 — Soixasteciagl lancs ume
autre voix. “

  

Le silence se fit. .
— Ai-je entendu soixante-

dix? demanda le crier.
Un autre silence!
— Que vend-on? demandai-

je à un homme près de moi.
— Des porcelaines de Dres-

de, répondit l'hofme.
— Une fois! cria I'encanteur.

Deux fois...}

Les porcelaines de Dresde se
vendirent soixante-dix dollars.

Une demi-douzaine de person-
nes se levérent et sortirent du sa-
lon. Jean et moi allime: nous
asseoir.

— Peut-être, dit Jean, au-
rons-nous la chance de voir l'en-
semble de porcelaines à bande
verte se vendre.

L'article suivant était un
grand vase de verre rouge que
l'encanteur décrivit comme du
verre authentique de Bohême,
bien que j'en eusse vus de sem-
blables duns les magasine a
rayons,

Dimanche, 21 septembre 1947

Unefois... deuxfois...

troisfois... ADJUGE!

La vente commença, Bientôt.
ea offrit dix dollars pour le va-
se. Un des enchérisseurs était
une jeune femme, unejeune ma-
riée, tout probablement. À cha-
que offre qu'elle’ lançais, son
jeune mari la regardait avec ad-
miration, comme s’il prenait plai-
sir à entendre le son de sa voix.
L'encanteur sembla un peu sur-
pris de l'offre, car il se retourna
pour examiner le vase, comme
s'il avait cru à une erreur. I! le
laissa aller à onze dollars et le
remit aux jeunes mariés.
— Tu remarqueras, me souf-

fla Jean à l'oreille, qu'il n'y
avait pas de regrattier à cette
vente.

— Que fais-tu de ces deux
hommes qui renchérissaient? de-
mandai-je.
— Probablement des hommes

payés par l'encanteur, répondit
Jean.
— Que] “racket”! fis-je.
L'objet suivant était un large

(Suite à La page 57)
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Une fois... deux fois... trois fois... ADJUGE
(Sudde de Is page 36)" -

dôme de verre comme ceux que
Ton voit sur les comptoirs deres-
taurants sous lesquels on met des
giteaux, des sandwiches, sic.
— Que peut-on faire d'une

chose vemblabée) murmurai-je.
Un homme offrit quatre dol-

lars.
— Peut-être qu là     

  

tit pour y meitre des parapluies.
— Neuf! renchérit Jean.
— Ai-je entendu neuf et de-

mi? demanda l'encanteur.
— Dix!
C'était moi! J'avais crié sans

trop m'en, rendre compte.
— Dix et demi! offrit Jean.
— Hél dis-je à Jean, que fe-

ras-tu de cet affreux vase?
 

 

Jean prit le vase par son extrémité la plus lourd:, et moi

par la plus légère.

est propriétaire d'un restaurant,

suggéra Jean.
J'étais occupé à observer la

foule des enchérisseurs de l'arti-
ele suivant lorsque j'entendis tout
à coup quelqu'un crier:
— Quatre et demi!
Je me retournai. C'était Jean!

Il était assis sur le bord de sa
chaise et son regard avait quel- +
que chose d'étrange.

Quelqu'an annonça quatre
dollars et soixante-quinze, Jean
reprit immédiatement:
— Cinq!
Je me levai un peupour mieux

voir ce qui se passait.
C'était un de ces énormes va- 1

ses de porcelaine, trois pieds de
hauteur, d'un rouge chinois, sur
lequel était peint un dragon en
or.

Je n'en avais pas vu de sem-
Blables depuis de nombreuses an-
nées. Je me souviens que ma
grand'mère en possédait un dont
elle se servait pour déposer les
parapluies.
— Six dollars et vingt-cinq. !

lançait Jean.
— Jean, soufflai-je en tirant

la manche de son habit. -
— Sept! criait toujours Jean.
Je me levai. L'encanteur 2000-

trait le vase. Je remarquai alors
que le col du vase était trop pe-

JOUEZ DE LA GUITARE
APPRENEZ à
= Guitare
par eécrrespondance.

hawilenne

fournie GRATIS of
avec ia première æ #§

von. Termag de
paiements faclles.
19 années d'expé-
rience. Des militer-
‘élèves diplOme
recommandent potr
cours.

LE CONSERVATOIRE OK MUSIQUE
HAVIAIEDINE ENR.

193-A, Baulevard Charest, Québec.  

— Mäle-toi de ce qui te re-
garde! me répondit Jean.

Onze et damil...
— Douze, lancai-je.
— Douze et demi! renchérit

Jean.
Le vase alla à Jean pour

$14.25, Vingt minutes plus tard,
nous étions dans le hall, et Jean

 

Phete mon-retunchée

peyait au caissier la somme de
$14.25. L'encanteur était à cô-
té de nous, le vase dans ss bras.

Nous étions rouges de honte.
Je dus prêter $4.60 à Jean pour
compléter la somme.
— Je vais porter le vase dans

votre auto, dit l'encanteur.
— Nous le porterons, nous-

mêmes, dit Jean.
Jean prit le vase par son ex-

* trémité la plus lourde. et moi par
la olus légère.

En descendant l'escalier qui
À conduisait au trottoir, le pied de

Le précieux vase de porcelai-
ne éclata sur les marches de pier-

. res ot mille morceaux jonchèrent
le sol.
— Quel bocheur! soupirai-je.
—Ouf! fit Jean en s'essuyant

: le front avec son mouchoir.
Czla me prit tout À coup. Je

: me surpris à entendre ma voix.
— C'est très étrange, Jean, le

1 consolerai-je en appuyant ma
main sur son épaule, Mous allons
demander à quelqu'un de ba-
layer ceci.
—- Non, dit Jean,ils sont ha-

à bitués à cela. Ils s’y attendent
même.

En disparaissant dans l'ombre,

la vieille résidence, balai en main.
i et se mettre vivement au travail.

 

 

«7 A vere 25 Lear
cs weufement de Partu” y:
UVIENNA” & 40e chacune
PARFUMS DE QUALITI
AUTRES PRIMES: Kodak
Couverte, Grille-Pain. Se:
toilette 3 merc, fer électri.
que, Bague or 10K, ave
pierre de nategance, etc
Demandez notre: nouveau
vatalorse

PSE
Nous avons cutiflance en vous

Demandez 25 bouteilles de Parfums

  

Asrorties et je catalogue. Le tout
-- «era envoyé port payé. Adres-

ser A:

nous vimes un employé sortir de

 

   
  

   

      

      

   

PARFUMERIE SOUVENIR ENRG
QUEBEC456 RUE ST-VALIER

Phote nen-reteuehée

Les deux ont28 ons… mais l'une paraît

VIEILLIE AVANT LE TEMPS
Ne laissez pas “un teint fané”

vous ravir votre jeunesse!

v pouvez être jeune d'ans,

mats les fines rides Ingisorûtes
et un teint fané ou terreux peu-

vent vous infliger des années
de plus en apparence! Commen-

cez dès maintenant À faire Cis-

paraître cer signes superfius
d'un Age prématuré.

Voici le secret de mililers de
femmes à l'apparence juvénile,
qui savent comment garder l'air
jeune. Rendez à votre teint une
fraicheur radteuse, avec le Cold
Cream Noxzema. Ses
ingrédient spéciaux,

que t'on né trouve en
ancun autre cold

 NOXZEMA. y
 

cream, ont un triple effet sur vo-
tre teint. Le Cold Cream Nox-
sema nettoie à fond, fait pa-
raître votre teint plus clair et
plus lumineux. I! fait dispa-
raître in nécheresne et la vu-
dense du teint. Il atimule, ra-
nime les tissus fatigués, vous
rend un teint radieux!

Faites l'essai du massage quo-
tidien avec le Culd Cream Nox-
xema; soyex-y fidèle, et vous
verrez comme votre 1eint de-
viendra plus frais, plus ngréa-
ble, ot combien pius: Jeane!
Dans toutes les pharmaclen, à
(ous les rayons de beauté. 170,

28e, Ec. Procarez-
vous aujourd'hu! mé-
me un bocal de Nox-
eme.

 
cold cream | |
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Born 1820...

Still going Strong

 
Whisky Ecossais

JOHNNIE WALKER

Distillé, mélangé, embouteillé en Écosse

De ce temps-ci, le populaire Johnnie

Wolker ne peut pas toujours être présent.

S'il lui arrive d'être “absent” lorsque

vous le cherchez, revenez.

JOHN WALKER AND SONS LIMITED

KILMARNOCK, ECOSSE

 
Seule,l'Écosse peut produire du véritable *SCOTCH™  



 
 

  

 
  

 

L'Eden àportée de chez soi

 

N AMI Philémon habite
la métropole depuis des

lunes. I! n'ignore pes qu’elle
est in seule ville au monde à
s'étendre autour d'une monts
zne, mais, trop paresseux pour
en gravir ics pentes, jamais
11 ne s’est aventuré dans cet
Eden
Cependant. par un après

midi ensoleillé de septembre,
11 oublia son arthrite pour al-
lez explorer cette oasis située
à quelques minutes de chez jul

Des millrers de citadins l'a
valent devancé. Bien que souf-
frant d'agoraphobie, Ia pr>
miscuité des promeneurs, de
tout âge et de toute condi-
tion sociale, l'intéreses prodi-
gieusement.

La première haite de son ex-
cursion le conduisk sur les

berges du lac aux Castors, se-
phir enchâssé de gazon et d'ar-
bustes à la chevelure savam-
ment pelgnée. T) samusa à re
Æarder les bataillons de “a
nards d'un blanc neigeux et
les petits viliers qui ridaient-à
peine la belle mappe transpe-

 

 

 

 
Les PatrOns
DE LA “‘PATRIE”   

 
PATRON Ne (1%. — Pour ves

sorties fmportantes, très attrayan-

Le
tage d re patron est que out em

clie i confectismmer.
LE PATRON No 4130 eat offert

dans ben tailles de 12, 14, 16, 18 et
s Ia taille 16 ans requiert

. um tissu de 39 pouces.

A cause de l'auymeantation du pra
de la main-d'œuvre, les fabricants
des patrons que nous publions vien-

nent d'augmenter leur priz à leur

tour. Nous sommes donc foreds
d'augmenter le nôtre, à notre grana
regret. Alora, pour obienér les pe
troms de la “Patrie”. envoyez le

somme de 50 cents par patron

fare comprise, en mentionnant: très

“ Kaidiement: Nom, adresse, ta‘lle ot
auméro du patron désiré. Adresses
le tout à: Bureau des Modes, ie
“Patrie”, Montréal

 

rente, que rayaient d'or et Jde
pourpre des poissons dodus
aux nageoires diaphanes Des
boniches promenaient des mar-
mots xurbulents; des jeunes
couples trés sages, souriants
at confiants en l'avenif, pas
saient anlaces tendrement; des
vieillards trainant un peu la
semelle, glissalent un regard
nostalgique -ers l'immense né-
<cropole voisine qu'isolait une
haute grille de fer forgé.

Mais il faisait ai beau, si
doux, par cette journée de fin
d'année, que même le cimetière
de la Côte-des-Neiges se dé-
pouillait de son atmoephère
macabre. L'appel de ce domai-
ne, forêt pétrifiée, de marbre
et de granit. le fascina si
bien qu’il s’y achemina à pes
lente Le champ des morte
possède sa “vie” particulière
pour “jui sait la comprendre.
C'est une sorte d'hôtel pour
Les défunts. Arrivés, départs,
déménagements. Les pauvres

humains, après avoir désiré
ie repos éternel, loin du pro-
prio, du percepteur d'impôts,
de la radio du voisin ou du
patron hargneux, ne tardent

pes à s'apercevoir que mâme
à six pieds sous terre, fig tien-

nent encore trop de place.
Ceux qu’on a oubliés doivent
céder Jeur dernier refuge aux

nouveaux arrivés. Les exhu-
mations suivent les inbursa-
tions, de sorte que les mal
heursux macchabées subissent
une fois de plus Ia crise du
logement. Quand la trompette
de l’Archan,e les convoquers
enfin dans la Vallée de Jo-
saphat, ce sera un nouvel en-

mais cette fois, personne ne
réclamera un =appartement
trop chauffé.
Philiémoa poursuivit ses ré-

flexions cyniques. Un cimotiè-
+, se disait-il, c’est l'endroit
1 règnent la paix et l’égalité.

+08 pendres sommeillent au-
pris d'une ballemaman enfin
silencieuse: des ronds-de-cuir
coudotent les richards enfouis
sous les atèles funéraires pré-
tentieuses vd personne ne va»
prier; Ces pauvres bougres qui
jamais n'avaient espéré s'éta-
blir un jour à proximité de
Westmount ou de N.D.G., poe
sèdent un lopin de terre sem-
‘able à celui du millionnaire

plein de morgue. Ces déshéri-
tés du sort n'avaient pas de
leur vivant un jardinet quel-
conque où planter un rosier
ou deux pieds de tomates, mais
voici que mæintenant, leur der-
nière demeure est recouverte
de jacinthes et de glajeuls. Le
malheur est que rmailchan-
ceux jusqu’au bout, ils ne peu-
vent mème .pas se payer je
Plaisir d'en bumer l'arôme.
Mon ami faillit s'égarer dans

le dédale des pierres tombe-
les. Ti atteignit enfin le haut
plateau où se dresse le chalet
municipal. 8om odorat subtil
Iki servit probablement de

rand avam- Tauide, car upe odeur de fri-

LA CREME DE CIRE
MERCOLISEE

(Merealized var crenm)

AIDE A BLANCHIR
LE TEINT.

Votre teint es-vile

scion d'rection.

Vendue p':tvut, sex rayons
de beau

tes, de moutarde et de sand-
wiches au jambon ou au fro-
mage lui fit frémir les narf-
nes. Au pied du promontoire
gisait la ville, sous um écran
de suie et de poussière. Les dis-
tricts populaciers, aplatis bum-
biement au-delà da l'horizon
imprécie, croupilasaient dans la
détresse des taudis empestant
Foignon, le saucisson et les

aussi laissés gagner par le

charme de ce paradis turrestre
que le nature offrait sans
bourse délier. Des familles en-
tières de gagne-petit a pré-
lassalent sous la frondaison
Après um copleax wt beuyant

pique-nique, ces gens, ue peu
gauches dans leur bel “habille-
ment du dimanche”, respi-
Taient à pieins poumons un
oxygène embaumé de cidres
et de bouleaux Des enfants
couralent dans les fougères;
les mamans offraient des pis
taches aux écureulls gris: des
amaiones avélles, cheveux au
vent, galopaient en sells de
fringante chevaux bien étril-
lés ;des touristes, affalés dans
des calèches, kodaks en ban-
donlière, cigare au coin des
lèvres, croyaient épater ia po-
pulace se rangeant hâtivement

en bordure des sentiers tor-
tueux. Et toujours passait le

remous de la foule anonyme;
trottins et ouvriers, flineurs
désabusés nègres en complets
aux teintes criardes, Chinois
aux yeux en amande Sila
ves aux pommettes saillantes,
à la mâchoire carrée; seandi-
naves aux cheveux bionds et
plats, aux prunelles d’un bleu
“trop pâle.

Une brise fraiche pimait
d'aise la feuillée; des grives
ot des mésanges as poutsui-
vaient à tire-d'ailes; des insec-
tes bruisgaient -discrètement
sous les folles herbes: des
moustiques tourblliénnaient
dans les eoleillades mourantes
et des fourmis trottüinalent

 LA PATRIE 

f

 

ternt, hale
fad<? Faitre aors l'essai de 1a
Crème de cire Mereolinée, pour le
dianchir et le rerdra plus attrayant,
plus auréable. Ce produit contient
un ingrédient spicinl qui aidera
votre teint 2 é-venir plus écla-
tant, plus clair. et même Jen taches
de rousseur pâliront et auront ten-
trnce à disparaître 1a Crime de
cire Mercoilsée alde votre teint à
paraitre aussi jeune et agréable
que possibi<. N'en faire usace que

sous la rosée. Puis, le couchant
se tache de roux pour tourner
au violacé. D'un marécage in-
visible monta en solo la voix
d'une grenouille au gosier ar-
renté. Le montagne se déssrta
peu à peu. Chr‘un retournait
à regret au gîte lointzin en at-
tendant de retrouver à l’aube
l'atelier tapageur où i! faudrait
gagner par miettes Le pain
quotidien.

- Le gémimement lamentable
du tram qui grimpait de peine
et de misère le mamelon de
la montagne arracha mon vieux
camarade® i ses pensées. Un
mulot, surgi de son couloir obs-
cur, et qui, museau pointu, re-
gardait hardiment, cst hom
me qui depula tantôt demeu-
rait immobile, le visage entre
lea paumes, sans essuyer deux
grosses larmes coulant douce-
ment sur ses joues amaigries,
prit la fuite dans la mousse.
Philémon entendit de l’autre

 

 

Nouvelle Crème Epatante
TIENT

Dentiers Solides
TOUTE LA JOURNEE

Un wsager dit:
Pel-Grip procure nouveau confort
Les dentiers qui glissent et braniet sont
un réel tourment. C'est pourquoi il est
Técomfortant d'entendre vanter Poli-
Grip, la nouvelle crème. De nombreux
Ssagers ent constaté qu’elle assure ua
esmfurt merveilleux. O. H. B, par
exemple, s'exciame: * li-Grip est
mieux que toat cs que j'ai casa 4",

Poli-Grip ist si épatant que les fabri-
; cants, qui ont aussi eréé Polident,
s'engagent à vous remettre le doudls de
votre argent, si cette crème ne tient pas
votre dentier plus solide et p:us long-
temps que tout autre produit que vous
avez essayé.

Suivez done l'exemple de O. H. B.
Procurez-vous Poli-Grip et voyez si
cette crème ne tient pas votre dentier
solide toute la journée et ne seelle pas
les bords de facon à empêcher les ali-
ments de s’infiltrer par en-dessous. Poli-
Grip vous permet de parler distinete-

; ment, de rire et chanter sans craindre
que vos dents we glissent. Achetez un
tube Poli-Grip aujourd'hui, 404 et T8¢.

  

  

 

  

côté de l'enceinte d'acier un
corbeau coassant au-dessus
d'une fosse fraichement com-
blée, parsemée ds fleura ago-

nisant d'avoir été coupées en
peine sève.

TI prit place avec des gestes
de somnambule sur la bar
quette du véhicule asthmati-
que. Le garde-moteur, absorbé
à freiner dans les peintes Ac-
centuées glissa un coup d'œil
ironique en remgrquant que
son dernier pamager avait les
paupières rougies et qu'il se
mouchait fréquemment. n

murmura & un constable ean-
£36 dans son uniforme: “Celui-
Là, ou bez Hl a la fièvre des
foins, ou encore, À revient
d'un enterrement.”
I ne croyait pas si biea dire.
Mon pauvre aml avait ense-

well ses dernières Hlusions
Mais, par contre, il ressuscitait
à une vie nouvelle: celle de
homme qui remue dans son
Arme tout un passé d'images
chéries enfin éveillées de leur
longue ontalepaie.

POSTUREAUTRAVAIL
La posture au travail, ea pius

d'intéresser la santé a encore
une influence directe sur le ren-
dement Les postures commodes,
les hygiénistes nationaux à Ot-

taws le seulignent, préviennentte
la fatique. Les sièges ajustables
facilitent la bonne posture, et
les pupitres et tables à ouvrage
à dessus inclinable incitent à

 

 

 

défaut du meilleur, disent-ei-
les, la privation s'impose parfois.
Mieux vaut manquer de dents que
de garder des molaires cartées,
foyer d'infection pour tout l'or-
ganisme.  

Dimanche, 21 septembre 1947

Mathématiques
DB à queiqu'ua

d'écrire sur une roule ran-
tée les chiffres de ? à 9 inciw
sivement. Demandeslul en-
suite quel ohiffre est le plus
mail écrit. Supposez que c'est
3 Faites-tui mukiplier le ran-
gbe (soit 1234567880) per ce
chiffre (3); faites-lui alors
multiplier le produit par &
comme suit:

1234656789
3

 

 

arteostosés

 

3388333303

Dites alors à un ami qu'a
près avoir écrit aussi souvent

le chiffre % il devrait être en
mesure de l'écrire plus distino-
tement à l'avenir.

Quel que acit le chiffre choi-
si, le produit obtenu après les

deux muitiplications indiquées
plus haut ne contiendra que
ce chiffre (à l'exception d'un
seul séro).
Ce tour est intéressant =

facile, puisqu'il est très im
ple. Malgré tout, iI contient un
élément de mystification dent
vos amis riront certainement.
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Gratis! MONTRES
* Flattenwt gerçens

pour ia vente de quekjues ua‘wiles
Gs Parfums de Haute Qualité A Jb
chacune

MIEN DEDOUUSER
Demeades one boite Ge 30 boutalites
de Parfums Ames et le entalogee.

A:
 

Adrenses
LE ROYAUMR DES CAPEAUX Eur.
Baite postale 101 Leretterifls, F.Q.

  

    

  
 

 

LE PROCÉDÉ EXCLUSIF À LIBBY
EST UN BIENFAIT POUR LES BÉBÉS

L'Hamogénéisation Spéciale Brise tes
Cellules Nutritives, Libère la Nourriture,

Aide la Digestion
 

Les troubles digestits qui accom- est mieux nourri avec la même quantité
risques depagnent vent les premiers ali ts

fou de æ que l'appareil

trés geee Jus de tonnes
à Deuce”.

complètement. Il

\ Quand vous achetez pour bébé,
| n'oubliez Kvaçoré

 

 

d'aliment, avec moins de
troubles digestifs.

UVRET GRATUIT sur
l'Alimentation Infantile

Permetiez-mous de vous en dire
davantage sur ces améliorés
pour bébés. Envoyez simplement vos
nom et adresse A Libby's, Chatham,
Ontario, et vous recevrez um livret
gratuit, intitulé: ‘’Alimentativa Salubre
pour Votre Bébé”.

© Sesh wav
[)

les Aliments

pour Bébés

sont Passés au Tamis of Hemogénéisés
 

és . “
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: 1 3 8% 4 5 6 71 8 8°10 1 Laver — Prifize indiquant "gate
tation

I [I i - . s—Venus an Monde — Petite étef-
I ] I ] fe de laine pure.

2 #—Adj possessif — Coups de La

| [1] main — Telement

0 : T—Action d'arréier — Adj. yossen-
sif pi.

&—Tdiome nave de Lusaces— Re-
couvrit d'une couch

AREA

RER

RER

a e sr ] I

EST DIFFICILE d'amélic  férente de celles croises 16—Bison, AEvrope —— Allalt on ot
poussant en

r

rer des fruits qui poussent Europe ou aux Etate-Unis. À s I BH I [17

ME]

eteventure.

sur des arbres parce qu'il faut la fin du 19e siècle, cette nou- VERTICALEMEST

laisser s'écouler plusieurs an- velle variété servit à plusieurs ° | 1--Qut sent le pédant.

nées avant que les résultats croisements, et on développa e a Ilan dont lenulourd tours

- = -
7 \ rure épaisse,

A nr 3 à I 3 e # 3—Ravenu annuel — Prètre, fon-

5 008 € “= A k 3 7 2 atrie s ; dateur de la necté des ar.ens

k WT! ] i | 6-—En deca — Pou dy menton et
des joues.

== 9» t—Jère conf. — Engagée et come

| me moulue dans la -vase—Coni.

. \ copufative.

16 T-—Petit trait horizontal — Ectat
de voix.

t—Fntrelaças les ‘ils Ge la trame

1n avec --ux de la chalne — De
couleur d'or.

s—I»iai, re:âche -— Qui concerne
les moeurs.

 

 

 

 
 
 

  
 

 
 

     
 
 

 
 

 

d'or.
s-Cilnq_ numéros file 1 la loterie
— Livre sacré des Muesimans

     
 

 
 

 
 "vieille — Frayeur.

  
 

 
 

 

  
           

HORIZONTALEMENT cs de bois — Songea. 19—Le côté vera lequet descend la

1—Situé à côté du centre 3-—Repas du milieu de la journée rivièreandniais des princes
- ipl.) — Donnât des tapes à 11—P ors

2—Diminuer Fépalsseur d'une pid yo Tene adapté au pinceau & —enmomnesratiquant le cuite de

 
 

 

Solution du problème

 

   

 

   
 

 

       
       

 

   

  

     

  

A gauche, un dahlia sauvage du Merique, ancrtre de vrristés } . 7 1 ; ;

hautement développées comme celle que Von aperçoit à droite. * de dimanche dernier LLT4 UN BAIN [IITVAI) Lo 121)

Par suite du croisement, il y @ maintenant plus de 7,000 variétés RIAIRIE@E|TIAILIEIR Ay PRESS EEE Tr

de dahlias, de toutes formes et couleurs. alolAin sialniaiD ! Le Fabre

solent connus, mais néanmoins da nouvelles variétés. T1

y

en = = AY;—

où peut faire du bon travail. à ‘plus de 7,000 et la fleur nous SIA LJAITINSIE M|I I,

Le Dr William Saunders, un apparait dans plusieurs cou- EJRIAÏTIEIR PJAIT

Canadien, dont les expérien- leurs, grandeurs et formes,
p L

ces avec le blé sont bien con- Le chrysanthème, venu du REMNSIEINIAIT SIE

nues, fit le crolaement d'une Japon enAmérique ve moins VIAR olsitiT s T

pomme sauvage si enne avec "un e, a a té déve-

plusieurs des variétés culti- loppé de Wm méme façon, et IIBIN NIAINIAIN EINTURE POUR RIDEAUX

vées, puis il fit le croisement on en trouve aujourd'hui des sioJuiL WE SIEIRIEIT

des résultats de nouveau avec milliers de vuriétés. UIEIVIR STAIIINIT

les variétés cultivées. Il obtint On peut dire la méme chose

ainsi des arbres qui produl- de la rose. C'est l’une des plus ElITEITIEIS IIGINIE

sent de bonnes pommes et qui anciennes de nos fleurs culti-

peuvent pousser plus au nord vées. Elle est mentionnée dans I1S1AlS SIEIREBS|EIEIS

que tout autre pommier, Le la bible et dans la mythologie

travail se continue dans les grecque el romaine. On in

provinces des prairies. Plu- cultivait uussi en Chine il y jit Penucinquante

sieurs cultivateurs aux Etats a des siècles. Plusieurs des, es- ans, le développement de nou-

Unis poursuivent aussi Jes re- y, Pèces, étrangères ne profité- velles variétés n été rapide. |

 

cherches du même genre. _——
RX PE A pe

 

Le secrétariat de’ l’'Agricul-

ture des Etats-Unis a <amélio-

ré les citronniers. L'orange de

Tanger a été croisée avec le
pamplemousse, et l'orange tan-
Kélo, qui en est résultée est

d'une haute qualité et résiste

à la gale. En croisant un ci-

tron et un limon, un limon très

résistant fut obtenu. Les parn-

plemousses oat aussi été gran-

dement améliorés.
On effectue des changements

eontinuels parmi les légumes

de jardin. On cultive de meil-

Jours varlétés de tomates at

piments Des fèves sans fila-

ments ont pris naissance. On

trouve sur nos tables des me

Jons pouvant résister au trans-

port sur de grandes distances.

Pour les denrées princips-

des, le travail a surtout été ac-

compli par des stations expéri- EXTRA-SAVONNEUX EXTRA-SAVONNEUX

t o
an mais pour coulen Habits—vaisseite! Chaises— AUGMENTELÉCLAT Di MiNUE

est des fleurs, ce sont les hor-

ticulteurs particuliers qui se
vèrent les plus actifs.

Comme la plupart desfleurs lighe pour tout—Sualight extra-
4

Prins, Neat possiblede hor savonneux AUGMENTE l'éclat

air un grand nombre de semis, de votre linge, DIMINUE votre
parmi lesquels on fait un choix

définitif. II peut arriver que

parmi des milliers de plantes

provenant des graines d'un

croisement, seulement une ou
deux seront prometteuses.

I n’y a pas tellement long-

temps, le dahlia était habituel-

lement une fieur morne, qui
n'avait pas une grande vs-
riété de couleurs. On décou-
vrit, une variété mexicaine, dif-

 

PERSONNE NE PEUT DIRE

Àédorriédavé?
DE QUOI QUE CE SOIT CHEZ NOUS!

PLUS BESOIN D'ÊTRE ENNUYÉE PAR

LES NETTOYAGES ET LES LAVAGES !

rideaux! Marmites—poêles!

Boiseries—vitres! C'est Sun-

travail—rien chez vous ne pa-

raîcra jamais “A Moitié Lavé”.

C'est parce que la mousse riche

et active du Sunlight, savon

Soleil, fait le gros travail pour

vous, pénètre à fond la saleté

incrustée et rend tout ce que

vous lavez d’un blanc éclatant

   
    

    
SUNLIGHT SUNLIGHT @

DE VOTRE LINGE! VOTRE TRAVAIL

  

 

  

 

   

      

       

            

   
  

   

—frais et doux. Faites-en l'essai

pour tous vos nettoyages et

vous verrez que fous chez vous

brillera “comme neuf”.
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à 7 UN FOYERSUNLIGHTZEST UN
FOYER PLUS PROPRE

] S POUR UN LAVAGE A FOND

SUNLIGHTEXTRA-SAVONNEUX
S'IMPOSÉ!

PRIMES DE LUXE enn.
TIL   
  



 

 

  

 

 

Il est plus facile de prévenir l'alcoolisme
que de le guérir.

Q.—Parmi toutes les jeunes Tillas que je rencontre, il en est une
que je préfère aux autres. Quand on a dix-sept ans, c'est bien permis,
n'est-ce pas? Quoique j'en sois encore aux études, mes parents me
laissent d'ailleurs sortir avec de gentilles camarades, et je prends
part. de tempa à autre, à des réunions mondaines.

Cependant. 1! est survenu récemment, au cours d'une réception
de jeunes à laquelle j'ai été convié. un petit incident qui m'a contra-
rié et m'a laissé impression que mes parents se montrent un peu
trop sévères. Figurez-vous que la mère de ma jeune amie, qui nous
recevait, s'était semble-t-il laissée aller à absorber, zvant notre arri-
vée. une quantité un pau trop grande des spiritueux qu'elle avait
voulu intelligemment doser à notre intention Comme résultat eile a
donné aux (nvités le spectacle d'une maîtresse de maison ayant perda
toute notion de bonne tenue et de dignité.

La plupa-t de mes camarades se sont beaucoup amusés de la
chose et n'ont pas manqué. comme moi, de raconter l'incident à leurs
parents, dès leur arrivée à la maison. Or, dans mon cas. ce récit m'a
valu après une petite enquêir de mes parents, la défense formeLe de
sortir de nouveau avec la jeune fille en question. Ne trouvez-vous pas
que l'on s’est montré um peu trop sévère, et ne serait-il pas injuste
de mettre de côté cette amie parce que sa mère aurait de fortes ten-
darces à l'alcoolisme? Qu'en dites-vous? ANDRE V.

R.—Puisqu'il s’agit, serabde-tHi d'un cas d'alcoolisme à Yétat latent,
Je crois que vos parents font simplement preuve de prudence, en
vous (leignant de cette jeune file, qui peut être portée, tôt eu tard,
à suivre exemple matermel I! est toujours possible, n'est-ce pas,
qu'en centinannt de fréquenter cette amie, vous en devrniez amor
teur uu point de vouleir pins tard l’épouser.

Or, les détails obtenus pur vos parcnis a le suite de l'enquête
au'ile ent menées, les autorise à redouter pour vous la compagnie
d'une adolescente dont in formation morale repese eatre les maine
d'une personne adonnée à d'aussi funestes habitudes. Après avoir
été à une teïle école, Il peut très bien arriver plus tard que votre amie
seccombe cle-méme A Fabms des spiritoeux lorsqu'elle se treuvers om
présence des déceptions de l'existence, ou simplement quand Focca-
sion hui en sera fournie par in vie sociale,

*i l'abus des liqueurs fortes comporte peur qui que ce soit des
ronséquences préjudicinbien, I) faut reconnaitre que le fléchissement
de la volonté féminine sur ce point eet sasceptible d'eccasionner les
pires désastres, aix points de vue, personnel, familial at social Et
M faut, hélss! admettre que le nombre des femmes nicootiquen s'est
accru de façon alarmante sur notre continent au cours ‘des vingt der-  mières années

D'aucunes ont agi d'abord par simple snobisme, d'autres ont pes-%
sé, ce faisant, suivre use mode, teut coname elles acceptaient celle
d’une robe eu d'un chapenu: d'autres, encore, ont voulu, soit oublier |
un amoureux infidèle où chercher de l'avsurance en face d'une situs |
tiem particaliérement difficile. »t toutes ent obtenu, comme premier
résultat le détraquement de leur organisme pour constater ensuite Is
diminution da respect et de l'estime de leur entourage. ;

A Fheure actuelle, im vie normale de certaines familles se voit
xanzremée par cette plaie, et plus d'un hemme pleure l'effondrement
de som bombeur conjugal, simplement parce que celle qu'il a choisie |
comme épouse, n'a pas su réprimer In plus préjudiciable des gour-
mandises.

|La question de l'aicooiinme, tant chez les hommes que chez les
fermes censtitue l’un des problèmes de l'heure. et Fon s'attache
actuellement dans le monde universitaire à découvrir um reméde à t
cette maladie jrsqu’ici considérée par in médecine comme incurable. ‘

Jeune ami, remettez-vous en à Yexpérience de vos parents, a!
acceptez de vous Inieser prémunir contre um mal dont les ravages se
multipiieat et sont la plupart du temspe irréparables.

x x A *%
Henriette: Yvette:
Ne regrettez rien. chère amie, I! m'est absolument Impossi-

puisquic, en toutes circonstances, ble de vous répondre par cour-
vous avez agi pour le mieux ety=

—

aves réussi à conserver votre
propre estime. A vingt-quatre
ans, il n'y a pas lieu de renoncer
à l'espoir de rencontrer un ma-
ri selon vos goûts. Ne laissez pas
l'’naui s'emperer de vos idées,
et si vos occupations actuelles ne
suffisent pas à vous distraire, in-
trressez-vous à des Oeuvres cha-
ritables, à des travaux d'artisa-
nat, ou à tout autre passe-temps
correspondant à voa goûts.
N'abandonnez pas vos bonnes

amies, et dites-vous que le meit-
leur bonheur vient de la pai
du coeur.

> 5 3»

 

!

E.0.

rier postal et je vous en exprime
mom regret. Je vous conseille de
vous adresser à l'Hôpital Géné-
rai de Im Miséricorde, 1061, tua
St-Hubect, Montréel

. ..

Q — Tai dix-neuf ans et f'en-
treprendrai cet automne des étu-

des qui me permettront après
cinq ans d'obtenir un diplôme en
sciences agrouomiques, Il m'est
permis de compter sur l'aide fi-
nancière de mes parents qui pro-
Jettent de m'établir ensuite sur
une ferme expérimentale. La
perspective de m’adonner 4 la

culture me plait infiniment et il

ne m'en coûte pas du tout d'étu-
dier durant cinq ans pour pyarve-.
nir à ce que je dér‘re. Je puis
dire que je suis shié ot que j'ai
1a vie facile, car jo n'ai encore i!
assumer aucune -esponsabliité ot
je possède même ma propre voi-
ture, dernier moilèle,
Malgré ces avaxitages matériels

que j'apprécie à leur valeur, je
suis en face d'un probième d'or-
dre sentimental qui me tracasse.
Depuis trois ans, je fréquente une
jeune fille sérieuse qui est de
deux ans mon ainée et que j'ai-
me beaucoup. Or, en raison de la
durée des études qué j'entre-
prends, mes parents prétendext
que je devrais discontinuer mes

LA PATRI] E=——o=
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taie pourrait plutôt nuire à Fa mois de l'année, je ne vols mes
complissement de mes projets. Il amie que le dimanche.
faut vous dire que, durant dix (Suite à ls page 41)

NE VOUS LAISSEZ
PAS ACCABLER PAR:
la faiblesse, la fatigue, la pdleur, la manque d'appétit,les Aculeurs
de dos ou de reins, les périodes douloureuses ou irrégulières, les
troubles inte; eusentiellement féminins qui sont les (eymp-
témes de I. BE) quand les bonnes PILULES ROUGES peu-
vent vous apporter tant de soulagement.

Depuis quatre générations, elles ont aidé des milliers et des
mililers de jeunes filles et de femmes à combattre tous ces ma-
laises. Pourquoi souffrir ‘inutilement et remettre à plus tard
quand il sera peut-être trop tard! Achetez les bonnes PILULES
ROUGES sans tarder et commencez un traitement; vous serez

vite convaincue qu'elles sont le meilieur tonique pour ia femme,
quel que soit son âge. et qu'elles sont sans égales pour apporter
un soulagement rapide et refaire des forces chancelantes. Ne
trouvez-vous pas qu'il en vaut ia peine de les ncheter aujourdhui
même si elles peuvent vous faire tant de bien?

Par la pogte : 58c La boîte ou 3, pour $L35

PILULES ROUCES
Pour les Femmes Piles et Fnibles

Cle Chimique FRANCO Amérienine Ltée, 1566, St-Denis, Moniréal

 

 

  
  relations avec cette amie, pour ne

pas l'exposer à perdre son temps.

Ils insistent pour que je sorte

avec d'autres jeunes filles. Cela
ne me sount guère, car f'aime la

paix et In tranquillité et, plutôt

que de prendre part à une soirée
dansante, ou d'accompagner une

nouvelle connaissance au cinéma,
je préfère passer une soirée à
causet avec mon amie.

On répète, autour de moi, que
je suis trop sérieux Qu'en pe»
sez-vous? Devrai-je, selon vous,
dire à cette jeune fille que je>-
tends rompre nos relations pare

que mes études ne me permt-

tront pas de songer au mariace

avant cinq on six ans? Je sais
que, =i j'en viens à cette d@i-

sion, je me confinerai davanta-
ge dans mon travail et n’éprouve-

Tai aucun décir de fréquenter
des monduires dont ia compa-

  

       Si votre prétendant désire s'en
tenir au complet bleu-marine
por: la cérémonie de votre ma-
riage, il vaudra mieux que vous
portiez unè robe d'après-midi ou
un deux-pièces Une longue toi-
lette de satin blanc avec voile
demande que le marié revète la
Jaquette noire et le pentalon
rayé. Dans l’un ou l'autre cu
vous devrez omettre ‘es gants qui
ne sont pas de mise pour la rè
ception d'un sacrement.

Je crois qu’un tailleur rouge
vin ou vert olive, accompez::
d'un manteau de lainage de ton
contrastant ou barmonisé ou
d'une jaquette de fourrure, =»
rak tout indiqué comme tniletie

de voyage à cette saison.
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Traitement sommaire
des gercores 
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(Suite de la page 40)
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Alice L:

Je crois que vous devriez, pour|

le moment, déposer à un compte
d'épargne spécial le montant que

vous désirez prélever chaque se-
maine sur votre revenu. Quand

vous aurez fait cette déduction,
vous pourrez ensuite placer com-

me d'habitude le reste de votre
argent à votre compte courant
et vous interdire d'attaquer le
montant en réserve. De cette fa-

gon vous réussirez en peu de

temps à économiser Lne somme

qui vous permettra d'effectuer

les placements désirés. Il faudra
alora vous adresser à' un <our-
tier pour obtenir des sugges-

tions. On me dit que vous pour-

ties, par exemple, acquérir pour

une trentaine de dollars, certai-

. P. EPICURE

Faite avec des olgnona délicn-

tement rissolés qui ont mijoté
dans du consommé riche et
elair — talie est la Soupe aux
Olgnons Aylmer A la Fran-
emise. Une soupe vraiment
délicioune, Essayex-la aujour-

 
 

nen actions bancaires, d'un ren-
dement intéressant.

ss 8

M. Lorease V.:

Tous mes remerciements ppur
votre aimable lettre de félicita-
tions au sujet de la réponse à
Elizabeth D. parue le 18 juillet
dans les colonnes du courrier, La
question des toileties de plage
est certainement susceptible d’in-
téresser les pères et mères de fa-¥
mille qui comme vous ont le sou-
ci de donner à leurs enfants la
meilleure direction possible. Je
suis heureuse que l'expression
sincère de mes idées vous uit plu.

+ + #
Thérèse L.:

Il nous a été impossible de
nous rendre à votre demande, et
je Je regrette infiniment,

ss

CT. SXJDA:
Je ne suls malheureusement

pas en mesure de vous faire par-
venir |'exemplaire en question ni
d'en fsire pour vous la demande
à nos correspondants. Je crois
qu'en vous adremant aux bu-
reaux Mmèmes de la revue met-
tionnée voux obliendrez ce que
vous désires. Je vous remercie
Ge vos nimables souhaits et de
votre appréciation.

* #2

Semanne C.:
Pour aiténuer les taches de

roummeur, on conseille d'appliquer
matin et soir un mélange d'eau
oxygénée et de jus de citron, pré-

paré à parties égales, et de lais-
ser sécher naturellement.
Veuillez vous en rapporter aux
directives parues récemment
dans nos colonnes pour ce qui &

trait au protocole à observer à
l'occasion d'un grand mariage.
Puisque votre toilette sera bleu
pâle, je crois que le rose ou le
jaune pastel conviendrait très

bien pour les bouquetières, et se-
raft d'un effet plus joli que le
blanc.
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Votre amie pst très bien de-
mander à ce jeune homme de
l'eccompagner à l'église et à ja
réception. SA accepte, cela ne
l'empéchera pas de volturer les
mariés tel que convenu.

«=
Etudiante inconnue:

dire s'il vous serait plus avan‘a-
  

 

“PAUL DIT que mes
cheveux n’ont jamais été

aussibeaux!”
C'est si facile de garder vos cheveux
uperben, avec DE. Parce
que DANDERINE fait disparaître la
pellicule toreen un clin d'oeil et

donne refiets chatoyants.
Laisse les cheveux doux et lustrés
- . . ui faciles à placer. Paul emploie
auset DANDERINE. Il dit que cette
lotion capillaire side vraiment à
enlever les pellicules.

Essayez Danderins aujourd'hel Ayez
fe gouru de chevaiure wll admire.

Danderis@
LES HOMMES AUSSI AIMENT

i DANDERINE LENNEMIE Pi HUTT4

 

geux de faire un cours commer-
cial ou d'entreprendre la cours
lettres et aciences après avoir
complété votre huitième année.
Tout dépend de vos aptitudes, de
vos goûts, de l'orientation que
vous entendez donner à votre
vie. N'ouliliex pas que l'une des

conditions principales du sucots

réside dans l'accomplissement du

genre de travail qui correspcnd

Je mieux aux dispositions et aux
talents personnels.

 LI m'est très diffiche de |

  

CONSERVEURS D'AUTRES VARIÉTÉS
de Saumen Sencheis

SOCKEYE — PINK (Rose) — COHOE — KETA

A VANCOUVER,BCNCLO-BRITISH COLUMBIA PACKING CONPANY LTD.

MAINTENANT.voici une nouvelle telature
extraordinaire qui teinte où teint facile-

ment, sûrement et économiquenent fous les
genres de timus —y compris le Fiylon, le
Celanece et les tissus mixtes—que vous ne
pouviez jamais, auparavant, teindre en toute

sécurité! Vous pouvez être oûre de résultats
parfaite avec tous les tissus, si vous employes
Sanset—un produit de qualité! Achetez-en
aujourd'bui au magasia que vous peéféres!
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CostLNAIquiraida

Comme vos dents sont étonnamment blanches a

nettoyage par le dentiste. C'est la vraie Blanchenr

et votre dentiste emploie de la poudre. Voyez-vous, si le
enlevé—il durcit-—noircit— se

transforme en tartre laid et nuisible. Mais la poudn

dentifrice Pepsodent est fabriquée spécialement pour

enlever ce film ennuyeux—doucement, tasis eficacement—

dans votre propre foyer. Vous pouvez voir la différence?

Alors, adoptez dès aujourd'hui la poudre dentifrice Pepso-

dent et obtenez--pour vos dents—cette Blanchear Dentaire.

film terne et sale n'est pas

NOTEZ LA DIFFÉRENCE QUE PRODUIT SUR VOS DENTS

ta POUDRE DENTIFRICE PEPSODENT—A MERVEILLE DE

  

    

POUR AVOIR LA BOUCHE PLUS PROPRE ET DOUCE...

LES DENTS PLUS BLANCNES ET ECLATANTES .…. EMPLOYEZ

PEPSODENT DEUX FOIS PAR JOUR.

  

       1

différence

ès un
enfaire:

   

 

  

ET PEPSODENT EST LA SEULE POUDRE DENTIFRICE CONTENANT DE L'RIUM
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   Par VIDA HURST—
 

 

 

 

 

— Vous ne m'avez pas encore fait défaut,
mais ceci est plus important que Sout ce
que vous avez fait jusqu'ici. J'ai l'inten-
tion d'en faire la vadette de l'édition de
demain, co qui vent dire que votre copie
devra êtra ic! ce sor,
— Je reviendrai ici après l'assemblée et

je ferai ma copie avant de rentrer chez
mol. Ainsi vous pourrez la lire de bonne
beure demain matin.
— Bien dit Boris en la tapant sur l'épau-

le. L'assembiée a lieu à 8 heures. Soyez
ponctuelle.

A la réunion, Donna se trouva A la table
réservée avec plusisurs reporters Comme

la salle se remplissait rapidement, elle re
Zarda sur ['extrade od les orateurs pre-
najent plas Ele :rut que son poulx allait
cesser de battre lorsqu’elle aperçut Tarl
Newton au milieu d'eux. Que foianit-i} :à?

S'adressant à un des reporters, elle lui
demanda ia liste des orateurs. Oui, Carl
allait parler au nom des vétérans de la
Seconde Grande G'erre. Elle allait pouvoir
constater jusqu'à quel point 5 était orateur.

Elle était excitée, exhliarée, de sorte qu’il
lui fut difttcile de se coocentrer sur les
autres orateurs. Carl l'avait saluée, jouis-

eant peut-être de sa surprise. Ti paraissait
calme et confiant. Moins nerveux que Don-
na qui avait hâte de l'entendre.

TN était mal placé au programme. I
venait après trop d'autres orateurs, alors

que la foule se dispersait et se disposait à
se jisperser. Mais il avait à peine prononcé
Quelques paroles que le caime abeciu se

tétablit Ses manières étaient contenues,
son vocabulaire simple, mals son message
venait directement du coeur. Il ne chercha
ni l'hamour ni le sarcasme. Les hommes
Qui revenaient à la vie civile ne deman-
dalent pas de faveurs, ni sympathies, ni

cajo.eries, mais le droit de travailler à v-e
tâche pour laquelle Ils étaient entraînés,
c'était pour cela qu'ils s'étaient battus. Ce
droit ne pouvait pas leur être refusé. Il
parla brièvement, mais de façon convain-
cante, avec un magnétieme persussif qui
Prit et retint l'attention de l'auditoire fati-

Qué, at qui fit trembier Je reporter du jour-
nal russe au point qu’elle ne pouvait plus
tenir son erayon. Sa tol£.ance et sa foi, sa
<royance en la dignité da travail, et le

brillant espoir qu’il exprimait pour l’ave-
nir, furent comme un nouveau crédit de
vie. Four Ja première foia Donta sentit la -

solidité de sa philosophie, la véritable si-
gnification du mot “service”.
Kt lorequ'il eut terminé, le tonnerre d'ap-

plaudissegients qu'il provoqua la remplit
d'orguetl. Elle alla à lui.

* * *

Loreque Carl vit Donna s'approcher, oil
»e détacha du groupe qui l'entourait. Elle
lui tend:t La main et dit des choses qu'elle
n'avait pas pensées.

— Carl, vous avez Ÿté merveilleux Le
meilleur orateuar de tout le programme.

Il sovrit, mals elle vit qu’il était con-
tent.
— Venant de vous. c'est bon, dit-il.
— Et des vrai. Où avez-vous appris à

parler ainsi?

~— Nulle part. C'est mon message qu!
était important. La plupart des gens sa-
vent apprécier ia sincérité.

—- Mails votre façon de le débiter. Vous

avez retenu l'attention de tout l'auditoire.
— Voilh que vous me fiattez Un ins

tant. Où ailez-vous? Je veux vous recon
duire,

STI faut que je fasse ma copie. J'ai pro-
mis à Boris que j'arrèterais au bureau
— Très bien. Je vous laisserai là
lis ne pariérent plus une fois dans l’au-

tomobile. Donna é'ait encore sous l’em-
pire de l'impression créée. Carl semblait
absorbé dans ses propres pensées lorsqu'il
stoppa devant le bureau du journal.
— Combien de temps serez-vous là” Je

reviendrai plus tard, ou avez-vous d'autres
projets?
= Bi vous voulez revenir dans une heure,

faurai probablemen: fini.
— Je vous attendrai. dit-il.
Donna était excuice. Elle ne pouvait plus

attendre, Elle se mit au dactylographe
pour écrire son rapport de l'assemblée, la
plus importante à laquelle elle eut encore

assisté. Pour elle c'était un jalon, car pour
la première fois ses yeux s’étaiez: ouverts
aun problèmes, aux besoins des autres

 

Carl avait lait un portrait vivant de ces
hommes et jeunes gens qui avaient com-
battu pour leur pays en lequel ils croyaient,
espérant qu'en retour il leur garderait sa
fol. I avait gloritié la plus humble tâche

en disant que si chaque être vivant tra-
vaillsit à une tâbe appropriée, I! n’y aurait
plus de guerre. Donna n'avait pas pris do
notes, mais lorsqu'elle commença à écrire,

les mots lui venmient comme aous une

dictée. L'homme avait parlé comme Sous
le coup d'une inspiration, et sa conviction

intérieure fut comme une flamme gravant

son message au coeur de. tous ses audi-

teurs.
Elle terminait sa copie lorsqu'elle en-

tendit le bruit de l'auto stoppant à Is
porte. Plaçant les feuillets sur le pupitre
de l'éditeur-rédacteur, Donna saisit son
chapeau et demvendit l'escalier en courant.

Ni l'accueiliit par un sourire, mais tous
deux prévoyaient déjà la tension qui s'éta-
bliseait entre eur. Quelque chose s'était
passé ce soir que personne ne pouvait igno-
rer. L'attraction qui avait existé depuis

leur première rencontre, s’était intensifiée
jusqu'au jour où Donna compsit qu'elle ne
pouvait plus y résister. Rendus dans son
appartement, elle alla délibérément se jeter
dans ses bras.
-— Pourquoi ce changement de coeur? de-

manda-t-il une fois qu'ils furent assis sur
le sofa.
— Je vous comprends tellement mieux

depuis que je vous ai entendu parier.
— Vraiment? j'en doute, dit-il en sou.

riant. T1 bourra sa pipe et commença à
fumer.
Donna se tenait à son côté, le coeur bat-

tant. Jamais elle n'avait été remuée ainsi.
— Nous ne sommes pas tellement diffe-

rents, dit-eollse. La liberté est tout ce qui
nous importe à tous deux Non les liens
Vous ne voulez pas vous marier? Moi no
plus.
— Des mots, répliqua Carl. Rien que des

mots. Vous êtes encore une enfant, Donna,
Je suis fou de vous, mais il ne peut y
avoir d'avenir à cela et vous vous feriez
du mal. Oublions tout cela.
— Pourquoi nersistez-vous à me traiter

en enfant? Je ne suis pas Comme vos au
tres femmes. Ma liberté m'est aussi nèces-
saire que ia vôtre à vous-même.

— Cela ne durerait pas. dit Carl, soepti-
que. Un roman à nous deux ne durerait
pes deux semaines.

— Amis, dit-elle. Ne pouvons-nous être
amis?

Il la regarda droit dans les yeux.
— C'est ce que vous voulez, de l'amitié?
— Non, dit-elle en rougissant. Je veux

être avec vous. Près de vous. La vie est ai
différente leesque vous êtes li. C'est com-
me si je vivais sur une autre planète. C'est
peut-être parce que je veux apprendre vo
tre philosophie.
— Vous me {lattex encore, fit-il en dé-

posant sa pipe. Seulement, je ne vous crois
pas. Ce sont mes bras que vous voulez...
mes baisers.
— Oul, cela aussi.
~— Mais je ne serai pas lié. Nl faut que

Je vois libre d'aller et venir comme il me
plaira, sans excuses ni explications. Et
vous ne pourrez pas mpporter cela. Vous
vous demanderez où je suis, ce que je fais
Vous voudrez que je me rapporte à vous
fous les jours.

Elle ss doutait bien g:'il voulait la faire

mettre en Colère: aussi est<e d'une voix
contenue qu’elle répondit.
— Tout cela est réciproque. Mais Je ne

mendie pas votre société. Si c'est ainsi que
vous Ventendez, vous pouvez portir.

11 se leva avec grâce mais, en passant
devant elle. il lui saisit le bras. Ses doigts
éta‘ent d'acier.
— Vous n'êtes pas sérieuse, n'est-ce pas,

Donne? Vous ne voulez pas que je parte”
— Non, répondit-elle en lui lançant un

regard enflammé,
* *

CHAPITRE VI

La période qui suivit fut la plus heureuse
de toute la vie de Donna. L'amour, le rire,
Je travail. Jusqu'à la haine contre son père
qui diminua, sortit de son coeur où il ny
avait de place que pour les joyeusss ap-
précistions ou présent. La société de Carl
était stimulante autant qu'émouvante. Ene
lui donnait des moments de tendresse et
aussi de réflexion. Ils causnient des heures
entières Un des volumes de 2e bibliothèque
était toujours sur le potite table près de
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son lit. Donna se prenait à regretter le
vide de sa vie passée.

Tle avaient convenu de ne pas s’interro-
ger, de ne pas donner d'explications sur

l'emploi des soirées lorsqu'ils ne ze voyaient
pas. Donna se faisait un point d'orguel] de
tenir ses promesses, bien qu'à la première
oocasion elle ressentit un choe. Ils avaient
diné efsemble tous les jours depuis l'as
semblée a laquelle Carl avait parlé, et jus
qu'au lundi suivant. Boris lui avait fait une
invitation pour le dimanche, mais elle
wait refusé.
Cari n'avait pas fait part de‘ses projets

pour Le lendemain, lorsqu'ils se quittèrent
le soir, mais elle présumait qu’il tétépho-
nersit selon son habitude. Elle était anrtie
du bureau dans l'après-midi, mais lors
qu'elle rentra, on lui dit que personne ne
Tavait appelée. Espérant tout de même
diner avec Carl, Donna attendit Que lui
était-il arrivé” Avait-il été retardé, ou se
proposait-il de la rencontrer sans tes.
phoner?
A six heures trente elle étalt sur le point

de l'appeler, lorsqu'elle se souvint de sonavertissement: “Vous voudreg que je merapporte à vous tous les Jours”. Voulait-il
l'éprouver? Ou bien voulait-il prendre congé
d'un soir après une semaine d'assiduité?
Boris qui avait travaillé tard, se montra

à la porte de son bureau en disant:
— Vous allez manger, Donna? Voulez-vous

que je vous accompagne?
— Si vous le voulez.
— Comment puis-je refuser quand vous

faites preuve de tant d'enthousiasme ?
Donna sourit.
— Je suis fatiguée, Boris: je veux me cou-

cher de bonne heure.
— Entendu. Nous dinerons et je vous re-conduirai chez vous
Boris était tellement raisonnable, tellement

bonEn attendant qu'on les servit, il ajouta:
— Est-ce que je vous surmène, Donna? Ou

est-ce que vous ne voulez pas me voir hors
du bareau?
--Ni l’un në l’autre. Boris. Depuis quel-

que temps je sors plus que jamais aupara-
vant, mals fai toujours du plaisir à me
trouver avec vous.
— Vcus avez un nouvel ami?
— Pas précisément. Je ie connais depuis

que je suis à San Francisco.
— Flancés?
— Oh, pour ca, non. Et ce qui est plus, nous

ne le serons jamais. Mais pourquoi ces ques-
tions, Boris? Est-ce que mon travail en
souffre?
-- Votre travail est parfait, et moa affaire

n’est pas de savoir ce que vous faites; mais
après tout, vous êtes jolie et vous vivez
seule. Je crois qu’il est de mon davoir de vous
avertir de ne pas sortir avec n'importe qui
La ville est remçlie de loupe déguisés en
agneaux.
—Flea-vous à ma discrétion pour cels

Cari Newton n’est pas un loup.
Mais elle regretta d'avoir prononcé le nem

de Carl Si elle l'avait fait, ce n’était pas
parce qu’elle désirait se confier à Boris, mais
parce qu’elle aimait Carl ay point que le seul
prononcé de son nom la faisait tressa:llir,
Elle ne pourrait pas éprouver la même cho-
se pour un autre homme, C’est lui qui avait
ouvert son coeur et son esprit, qui lui avait
indiqué une nouvelle voie dans la vie. Il
était à la fois st fort et si simple.

— J'espère que vous êtes dans le vrai, dit
Boris. -

It tint sa promesse de la recondaire chez
elle. Plus tard dans la soirée, le téléphone
sonna. Croyant avoir affaire à Car] Newton,
elle dit dans un murmure: Allo, chéri!
Une voix de femme répondit:
—Ja m'excuse de vous désappointer, mon

enfant.
— Oh, c'est vous, Kitty. Comment êtes-

vous?
— Je m’ennuie.ce soir. Pas asses de clients

aujourd’hui. Seulement Mrs Mesde et une
couple d’autres; auesi j'ai fini de bonne heu-
re. J'ai pensé à vous. Pourquoi ne pas venir
me voir?
— Ce soir je ne puis. Je suis fatiguée et

il est tard.

— Demain soir, alors? Ou ce qui est mieux,
samedi, nous irions ensemble au Centre
Russe.
— Excusez-moi, Kitty, mais samedi j'ai un

autre engagement,

Elle entendit rire Kitty, doucement.
— Je comprends, ma chère. Co ne serait

pea Carl Newton?

— Peut-être. Pourquoi?
— Rien. Seulement, souvenez-vous de ce

Qui est arrivé à Suzanne.
— La situation cst bien différente, déclara

Donna.
Mais par ln suite elle ne put dormir, se

demandant 31 réellement c'était aussi diffé-
rent. Ce soir il n'avait pas téléphoné. Pour-
quoi?

Où était-il Que faisait-11?

* * *

Le lendemain, Cari téléphona comme d'ha-
bitude, Il ne purla pas de la veille au soir
et, déterminée à se conformer à lsur enga-
gement, Donna en fit autant. Ce soir-là,
pour la première fou, 11 lui apporta des
fleurs. De magnifiques roses thé.

— Vous souvenez-vous de la rose que vous
aviez cueillie dans mon jardin, le jour que
vous y étiez seule? demanda-t-il en l'em-
brassant. ’

—- C'était une rose thé et je l'avals plan-
tée dans mes cheveux
— J'ai compris alors que je vous aimais

et j'ai eu peur.
— Pourquoi, ché ? De quoi avez-vous

peur? .
— Je suis décidé à voyager seul. Donna.

J'ai trop souffert dans ma jeunesse pour
prendre des responsabilités. I y a long-
temps que j'ai appris à ne compter que sur

moi-même. J'ai fait des projets pour mon
avenir, qui me procureront les choses les

plus importantes pour moi, et l'amour n'y
est pes compris

De telles paroles blessent. En dépit de
fon propre désir de liberté, cet homme lil
était de plus en plus nécessaire, même si
elle s'attendait à une rupture d'un jour à
l'autre.

Ils furent de nouveau beureux. La se-
maine passa joyeusement avec Carl, mais
il réclama le jeudi soir. Qu'importe qu'el'e
le vit ou non, pourvu qu'il téléphonét. De-
main soir elle refuserait de le voir, Boris
l'inviterait peut-être à diner s'i] la supposait
seule. Il était dans le bureau lorsque Carl
téléphona.
— Mes hommages, dit Carl Je vous prer-

dral au bureau, n'est-ce pas?

— Pas ce soir, répondit Donna. J'ai un
autre engagement. :

Il “it une pause, le temps de digérer cette
nouvelle ‘à laquelle il ne s'attendait pas,
puis ii dit:

— Très bien, chère! Amusez-vous bien.
Je vous appellerai demain.

Donna aurait pu pleurer lorsqu'elle revint
du téléphone. Elle n'avait pas besoin de su
soirée. Qu'en ferzit-elle?
— Déjà la querolle? demanda Boris en

riant.
— Oh non. Nous avons convenu de sortir

avec d'autres personnes occasionnellement.
J'ai cru que je pourrais diner avec vous, si
vous n'aviez pas été aussi occupé.
— Impossible, dit poliment Boris. Ja re-

fuse le rile de l'autre homme dans votre
triangie rom£ntique.
C'est typique, pensa Donna. Comme les

hommes zont vains! Il faut qu'ils soient les
premiers partout, sinon ils ne jouent pas.
Eh bien, elle irait ches Kitty. Mais lorsqu'en
vint le tempa, elle se jugea trop agitée pour
entendre les papotages de l'établissement ds
bain et de massage. Elle ferait peut-être
mieux d'aller au cinéma. Mais un film sans
Car! serait ennuyeux. Finalement elle rentra
chez elle et décida de se mettre au lit, mais
nom sans avoir fait une revue des événe-
ments. Carl avait accepté gentiment son
refus de le voir. À l'avenir elle ferait ia
même chose, et elle ne l'interrogerait même
pas en pensée. ;
Le samedi, Carl 'amens à sa maison de

North Beach pour diner. La soirée était
tellement chaude qu’ils inst:!lèrent la table
dans le jardin. Donna n’était pas très forte
comms cuisinidre, et elle permit A Carl de
se charger du diner. Sous sa direction eile
fit une mayonnaise pour une salade verte.
Les pommes de terre culsaient dans le four.
Le bifteck n'attendalt plus que d'être
grille. Le giteau await été acheté à une
épicerie voisine. Donna ie regardait aller
et venir d'un oeil fasciné. II était réellement
suffisant. I] avait son travail, ses causes, aa
maison avec sa cheminée, oes livres et un
victroia. Et 11 pouvait toujours compter sur
quelque jolie fille quand le coeur lui em
chantait
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—À Quoi pensez-vous? demanda-t-i} en
#affublant d'un tablier.
Méme dans ce costume ridicule pour un

sutre homme, elle le trouvait attrayant.
Virile, magnétique, joll avec ses grands
Feux noirs ot ses cheveux ondulés,
Donna sourit.
— J'ai peur de devenir amoureuse de vous

Qu'en dites-vous?
I posa sur la table la longue fourchette

Qu'il tenait en main et il prit Donna dans
ses bras.
—- Je vous aime aussi, amour! Mais pre

nez ma parole, je ne tenterai jamais de
vous lier. Avec mot vous serez toujours li-
bre d'aller et venir comme cela vous plaira.

Elle comprit que de ce point de vus, c'était
le plus beau compliment qu'il pouvait lui
faire. Elle lui avait fait croire que sa liberté
Tui était importante. Mais l'était-elle? Donna
soupira et tendit zes lèvres.

* * *

Comme lea jours se fondaient en semai-

nes, Donna se demandait ce qu'une jeune
fille pouvait demander de plus Jamais le
temps n'avait fui aussi rapidement, à rex-
ception des soirées qu’elle passait seule.
Deux soirs par semaine elle n'entendait pas
parler de Cari. Elle acceptait cela sans se
plaindre, mais elle trouvait de plus en plus
difficile de s'amuser. (“eat par une de ces
soirées qu'elle décida de passer en revue les
choses laissées par sa mère. Elle les avait
évitées depuis la mort de Vanya, mais Ce
soir elle était agitée et éprouvait le besoin
de s'occuper.

Son association avec Car! avait calmé
ses nests, de sorte qu’elle était à le hauteur

de la tâche. Le batl de son appartement
était sur le point d'expirer. Elle songes à
trouver quelque chose de moins coûteux

Donna ouvrit les téroira du meuble de sa
mère. Etle souleva une pie de mouchoirs
parfumés et l'odeur familière lui porta au
coeur, Pauvre Vanya, avec ses sautes d’hu-
meur, son rire étincelant et ses larmes dé-
seapérantes. Comment John Meade avait-il
pu être aussi cruel pour elle? Pas surpre-
nant qu'elle n'eût pes confiance aux hom-
mes, alors que son père avait déserté et sa
femme et se fille.

Sous les mouchoirs elle trouva un livre
relié en cuir et fermé au moyen d’une serru-
Te en cuivre. Etrange! Sa mère avait tenu
un journal et Donna n’en avait jamais rien
as. C'est avec une hâte fébrile qu'elle cher-
cha la clé. Elle ia trouva dans une boîte à
bijoux de Vanyn. Tremblarte d'énervement,
Donna débarra le livre et tourna le première

“Au seul homume que j'aie réellement ai-
mé”, avait écrit Vanya, tout comme dans
sa note d'adieu Donna avait cru qu'il
s'agiasait du marl, de sor pire. A présent,
c'est avec étonnement que Donna Wt le
nom de Tony Moore. Oncle Tony que Vanya
traitait comune un ami de la famille; lont
les visites à Ja maison n'avaient jamais

éveillé ass soupçons, car depuis son enfance
elle y était habituée Mais aujourd'hui elle
se souvenait que l'architecte fameux avait
fait des apparitions à Henoluiu, à Rio de
Janeiro et à Mexico. Partout où elles al-
lajént, Tony les recevait royalement. Btalt-
ce parce qu'il était déjà là qu'elles avaient
tant voyagé?
Donna l'admit. L'amour qui brillait dens

son propre coeur, jetait un nouveau reflet
sur la conduite de aa mère. Pour compren-
dre, vlie n’avait pas besoin de lire les souf-

frances infructueuses de Vanya. Cependant
elle les lut. Chaque mot dramatique et révé-
Jateur. C'est Vanya qui avait insisté pour
une séparation. Et c’était à cause de Tony
et non du père de Donna, que Vanya s'était
enlevé la vie. La note accusatzice avait été
écrite à l’amoureux Infidèle qui épousait
uns autre femme. Tony était revenu de Me-
xico aux Etats-Unis, plusieprs mois avant
Vanya et sa fille. Des années auparavant fl
avait promis le mariage 4 Vanya, lorsqu'll
rouvrit son bureau de San Francisco, male
æon association commençait à le fatiguer.
Ti avait rencontré quelqu'un d'autre et
en était devenu amoureux. Vanya avait âté
désappointée en ne le voyant pas à l'aéro-
port. C’est pourquoi elle avait fait le mye-
térieux appel téléphonique. C’est alors que
Tony avait dû tout lui dire En dernier
ressort elle avait dû comprendre combien
peu elle comptait pour lui. Ses escrifices

furent futiles, ses pèlerinages vains. Et pen-
dant tant d'années Donna avait accusé son
Père. Folle d'hystérie après la mort de Va
nya, elle avait voulu le tuer, Ecrasée de
remords et de honte, elle alla à la fenêtre,
regarder dans la rue sans rien voir.

— Oh Dieu, pardonnes-moi! pria-t-elle
Ce livre avait été un message do mort.

Vanye y expliquait comment elle avait
épousé John Meade à Shanghai, pour qu’elle
pât venir en Amérique. Mais elle confessait
qu'elle ne l'avait Jamais aimé.
Donna avait trois ans lorsque Vanva ren-

contra l'hommeÀ qui elle avait permis de
ruiner sa vie. Lorsqu'il fut chargé de cons
truire un hôtel à Honolulu, Vanya décida
da le suivre. C’est pourquoi elle avait im

sisté pour obtenir une séparation. Son mari
Fy opposait.

“IN m'avait suppliée de ne pas faire à

cause de Donna...”
Les livres glissèrent des doigts de Donna

Les larmes mouillaient ses yeux. Elle avait

maintenant un autre portrait de son père,
de l'homme qu'on lui avait appris à hair.
Toute son affection, toute sa loyauté, elle
les avait données à sa mère. Comment Va-
nya n'avait-elle pas prévu que tout cela

affeotersit le bonheur de sa fille? Et même
sous la lumière brillante jetée par la décou-
verte du grand secret, Donna n’éprouvait
que de la pitié pour sa mère. Elle ne s'était
pas ‘inquiétée pour Donna, parce qu’elle
avait été suprémement préoccupée d'elle
même et de Tony. Oncle Tony Moore. Donna
comprenait maintenant pourquoi il avait été
effrayé et pourquoi auasi il! avait refusé
d'aider la fille déljaissée de Vanya, lors
qu'elle alla je voir à sou bureau.

* * *

Pour la première fois depuis des semai-
nes, Donna avait oublié Carl. Toutos ses
pensées étaïent pour l'homme qu’elle avait
mai jugé depuis des années. Le père qu'on
Hi avait appris à hair! Jusque-là, colle
n'avait pas compris que son affection lui
manquait. John Mende avait simé an femme

et sa fille, avait supplié Vanya de ne pus
le quitter. Quelle différente lumière les faits
jettent sur les choses! Assise dans la cham-
bre à coucher, environnée des vêtements
de sa mère, qu'elle avait partiellement dé-
bailés, Donna refaizait par la pensée le
voyage de retour à travers les années, de-
Puis je point où ses parents s'étaient sé
parés.
= Gi javais connu la vérité... 8i j'avais

pu savoir que c'était Tony... non mon

Donna rougit de honte en se remémorant
la scène qu’elle avait faite dans le bureau
de John Mende, l'accusant d'avoir été la
cause de la mort de an mère. Elle savait,
clair comme le jour, qu'elle n'auraît jamais
de paix, qu'elle ne lui eût demandé son
pardon. Mais comment faire?
--8i je tente de le voir maintenant #

refussra et il aura raison, se dit-elle à
haute voix.
Puis colle se souvint que Helen Meade

était une cliente de Kitty. Bien que dans
la temps Donna eût durci gon cotur à l'en-

droit de la dame Agée, elle savait que Melen
était à Ja fois bonne et tolérante. Si elle
allait s'expliquer, Helen la conveillerait

peut-être.
I était tard lorsque Donna s'entormit.

Mais le lendemain, dès neuf heures, elle
était au téléphone. Et avant onze heures
elle avait pénétré dans le confortable. calme
et gal vivoir des Meade. C'était une maison
ancienne mais elle avait été meublés avec
gofit et élégance qui convenaient à la hau-
teur du plafond et aux boiseries de couleur
sombre, Donna qui, en tout autre temps.

eut été fascinée, était trop absorbée par sa
mission pour enregistrer l'ambiance.
Seulement elle savait qu'elle était JA.
Ua vieux Chinols ridé lui avalt ouvert,

mais Helen ge trouva sur ses talons, disant:
— Veullles entrer, Donna! Il y a du feu

dans le bureau de mon mari. Entrons ià
Comme Mrs Meads fermait la porte, Don-

na aperçut sur le pupitre la photo enca-

drée d’une enfant de trois ans portant robe
longue et bonnet gauffré. Dans ses petites
mains elle tenait un panier débordant de

fleurs, Ce qui frappe la mémoire de Donna.

La petite fille c'était elle, et son père. le

grand gentilbomme qui lui avait donné le
panier, en lui demandant de le tenir. De

puis lors ce portrait ornait son pupitre.

Les sanglots s'étrangiaient dans la gorge

de Donna. Eile fut longtemps sans pouvoir

parler, mais finalement elle dit d'une voix

faibl
— Je viens de découvrir quelque cbose

Que vous ne saviez probablement pas.

Helen répondit avec douceur:

—Vous voulez dire que vous êtes la fille

de mon mari?
-— Vous savez, alors?
— Sans doute! Depuis que je vous si vue

ches Kitty.

Sa voix était si douce, son visage ai se

rein, que Donna eut voulu poser sa tête sur

son épaule et pleurer. Mais elle se contint

ot demands:

— Est-ce que mon père vous a dit ce qui

Seat passé lorsque je suis allée & som bu-

reau?
— Out. Mais 11 ne vous en veut pes,

Donna. D savait que vous n'étiez pas res-

ponsable de ce que vous faisies ce jour-là

—Je suis ai honteuse… si poinée. Je ne

savais pas, je ne pouvais pas soupçonner.

En quelque sorte, ma mère était comme

une enfant. Xlle ne devait pas savoir ce
qui m'attendait pour avoir tout ignoré.
Elle ne voulait pus s'attirer mes repro-
ches et c’est pourquoi elle m'avait dit que

c'était ia faute de mon père. Qu'il nous
avait désertées.
—-IËt quand avez-vous apyris le sontrai-

re?

    

—Hier soir seulement. Je mis tombée
sur une sorte de journal qu'elle avait
écrit. C'est dans ce livre qu'elle admetta:t
que c'était un autre homme—non mon
père—qui avait été cause de la séparation.
Je vous en supplie, tâchez de comprendre
ce que cette nouvelle signifie pour moi.
Je n'aurai jamais ia paix de l'âme, ue je

lui aie tout expliqué.
La dame aux cheveux gris prit dans son

bres le corps frêle et tremblant de la jeunes
fidle.
—Je comprends, ma chère. Peut-être plus*

que vous ne le croyez possible, car je sais
combien vetre père vous a mangué, come

me il s'est ennuyé de vous, comme il vous
à désirée. Il n'a même pas eu le bonbeur
de vous voir, car elle vous tenait loin de
ce pays; et lorsque vous êtes revenues, i!
était trop tard. Vous ne sauriez imaginer
combien de fois nous avons parlé de vous
et des moyens qu’il pourrait prendre our
vous aider et vous protéger.

—Me protéger” répéta Donna. Muis com-
ment peut-il avoir cette pensee après les
choses que je lui ai dites?

—I1 vous aime, Donna Vous êtes sa
chair et son sung. Son unique enfant.
A ces mots, Donna se sentit envahie

d'une immense joie. Il l'aimait. Son père
l'aimait encore!
—Merri de m'avoir dit cela, dit Donna

en portant ia main de la dame à sa jouv
brûlante. Je vous serai reconnaissant le
reste de mes jours, si vous voulez bien lui
demander de me recevoir.

CHAPITRE VII

Helen Meade promit de commbniquer
avoc son mari aussitôt que possible et Don-
na partit à son bureau du journat, Je
coeur débordant de gratitude. Elle serait
chez elle à 5 heures 30, s'il Jui plaisait de
la voir alors. Elle avait oublié Carl et le
fait qu’il s'attendait de diner avac clle.
Elle était jéjà en retard et Boris hui fit
Erise mine. Mais rien de tout cela ne vem-
blait l'inqu:éter, car elle travailla fiévre:ue-
ment tout l'après-midi. Lorsque Carl lui
téléphona elle répondit qu’elle ne pouvait
diner avec lui, mais qu’elle l'appellerait pius
tard. Elie ne pouvait expliquer ce qui ve
nait de se passer, parce qu'elle était dars
le bureau. I parut déseppointé, mais fi-
déle & leur engagement, | ne lui posa pas
de questions.

Donna s’empressa de rentrer ches olle, et
dix minutes plus tard, exactement, ia son-
nerie de son téléphone retentit. La télépho-
niste lui dit sans plus: Votre pére ast ici,
Miss Meade.

Donna était tellement nerveuse, e's'elie
put à peine ouvrir la porte. En dépit de
za photo sur le pup:tre et de tout ce que
Helen lui avait dit, elle ne pouvait vas
croire qu'il ne lui tenait pes rancune. Ma's
lorsqu'elle vit son impatience et ses yeux
remplis de larmes, elle courut à lul comme
une petite fille.
—Donna, ma chérie! Est-ce réellement

vrai? murmura-t-il en la eerrant dans ses
bras.
Les paroles étaient inutiles. Il avait sa

réponse dans les larmes qui coulaient sur
les joues de Donna doat la téte s’appuya't
sœur son épaule.
—Tl ne taut pas pleurer, dit-il avge dou-

ceur. Tout est fini maintenant. Nous nous
sommes retrouvés.
— Pourrez-vous jamais me pardonner?

dit-elle & travers ses sangiota.

~J! n'y a rien à pardon. Je comprends.
E: je ne demande qu'à te prouver combien
je t'aime. Helen veut que je t'amène diner
à la maison immédiatement. Nous avons
den choses à te dire.
Donna poudra son nez, saisit zon cha-

peau et dit:
— Partons!

A ce moment elle aurait consenti à tous
es désirs. Plus tard après un diner simple
servi par le vieux Hip dans son gilet empe-
sé, Mr. et Mrs. Meade lui firent part de
leurs projets. Donna devait habiter avec

eux. C'était ridicule pour elle que de demau-
rer seule, alors qu'ils avaient une grande

maison avec une chambre de bain qui ne
servait jamais. I! y avait aussi le régle-
ment financier que Donna nvait refusé

au moment de la mort de ex mère .
— L'argent est en fiducie, explique sor

père. Il est à ta disposition.
— Vous avez été plus que généreux, mon

père, dit Donna toute émue en prononçant
ce nom nouveau pour elle. Mais je le inis-
aeral A la banque. Boris a besoin de moi
et J'aime trop mon travail à présent, pour
le quitter.

Elle ng saisit pas le regard que ses nou-
veaux parents échangérent, mals elle de-
vait s’en sôuvenir plus tard.
— J'admire ton désir d'indépendance, dit

John Meade. Mais nous voullons que tu
restes libre de prendre tes propres Jéci-
sions comme tu l'as tuufours fait. Ma seu-
le raison d'insister pour que tu vives avec
nous, c’est le plaisir de te voir le plus pos
sible. :

C'était une soirée qu'elle ne devait ou-
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blier de sa vie. Ils étalent tous trois assis
devant le foyer, Helen tricotant paisible-
ment. Puisque le lendemain était samedi,
elle déménagerait dans l'après-midi, afla
d'être installée pour la fin de semaine. Il
était tard lorsque son père la ramena a
son appartement, et elle aupputait Ce qu’il
pourrait penser de son roman avec l’hom-
me qui avait péinturé le bat:on de 4a fenê-
tre de bureau. Comme éventuellement il de-
vait avoir été mis au courant, autant
valait lui en parler maintenant.

— Vous souvenez-vous de l'homme qui
m'avait ramenée de votre bureau à .a
maison, ce fameux jour?” demanda-t-elle,
hésitante.
— Car} Newton? Out. Il a fait beaucoup

de peinturage pour nous depuis qu'il a été
licencié de la marine. Pourquoi?

C'était plus difficile à dire qu'elle ne
l'avait pensé.

— Je l'ai vu très souvent depuis. Au dé-
but je ne connaissais personne d'autre et
il fut très gentil Ce n'est pas une personie
ordinaire. Je veux dire qu'il est très, très
intelligent. Vous devries voir sa bibliothè--
que. Et c’est un merveilleux ogateur. Ses
idées zur la valeur et in dignité du cravail
diffèrent de tout ce que j'ai encore en-
tendu.
— Veux-tu savoir si oui ou non je sanc-

tionne votre amitié?
— Je ne veux pas venir habiter chez vous

sous de faux prétextes, dit-clie. J'aime

Carl Newton. Je ne puis renoncer à lui
simplement parce que ma situation a
changé.
-—Je ne vois pas de raison pour cela.

dit galement son père. Tu se 23 ans et tu

es capable de choisir tes compagnons. Ce

qui est important, ce r’est pas le métier
qu’un homme exerts, mais ve qu'il est. De

toute façon tu seras libre d'aller et venir
4 ts guise.
— Vous êtes si bon pour moi, que je ne

puis encore le croire.
— J'ai de nombreuses années à combler.

Donns. j'aimais ta mère au point que j'ai
voulu la mettre en cage. C’est pourquoi

je l'ai perdue Je ne commettrai jamais
cette erreur avec tol, car sous certains
rapports tu es comme ta mere.

Elle désirait lui dire que Vanya ne l'avait
jamaisaimé et qu'il ne l'aurait jamais reto-
nue, quoi qu’il eut fait, mais elle ne le dit

pas. Vanya était morte. Il avait trouvé le

bonheur avec Helen. Mais elle ‘ parleruit
du passé, le mieux cela vaudrait.
Rendue à son anpertement elle décida

de ne pas appeler Carl Il était tellement
tard qu’il devait dormir. Ce qu’elle avait à
Jui dire pouvait attendre au lendemain. T4
dineraient ensemble et elle lui expliquerait
tout.

* * *

Donna était presque endormis lorsque
le téléphone sonna. Elle reconnut la voix

de Carl qui demandait:
—-— Donna, vous êtes bien, j'espère?
— Certainement, pourquoi?
— Vous m'aviez promis de m'appeler ce

soir; l'avez-vous oublié?

Blen éveillée maintenant, ede répondit:
— Je n'ai pas oublié, mals !! était tei.:-

ment tard que jal eru que vous deviez

dormir,
— Je suis resté des heures à attendre.

tard que j'ai cru que vous deviez dormir.
Il paraissait vexé, mais elle avait crop de

choses À lui dire pour s'arrêter à des baga-
telles.
~ Ja! du nouveau pour vous, Carl Je

vous le gardais pour demain, mais autant
vous le dire tout de suite. Demain je démé
nage chez mes parènts, je vais vivre avec

mon père.
Il eut un moment de surprise, pus il de

manda:
Diites-vous que vous allez rester chua

les Meade?
— Oul. N'est-ce pas épatant?
— Si c’est ce que vous voulez, très bien,

mals il me semblait que vous le haïrsiez.

Se zouvenant de la acène cont il avait

été témo.n, elle ne pouvait pus le blâmer

de ne pas comyrendre.
Tout est bien changé maintenant. Je vous

erplique:zi ocla lorsqu: nous nous vcrrons.

J'avais tort. J'étais dans l'erreur par-

dessus In tête. J'ai passé In soirée nez lui

et nous avons diné ensemble chez jul.
— Pas étonnant que vous ayes nig)ge

de me téléphoner.
— Mon cher, je vous ai dit paurquoi je

n'avais pes appelé... Dineronsnous en-

semble demain?
— Ti n'en tient qu'à vous Si vous duis--

nagez chez les Meade, est-ce que “ius ne
manger: pas là?

Seulement quand je le voudrai. Je

serai entièrement l‘bre d'aller et venr à
mon gré.

-~ Oh, oh. fit Carl, cynique. Je doute fort

us John Mcade permette à en fille de
fréquenter un simple peintre em bâtim-nt
Ft si vous pensez que je me montrerei MW
pour vous Voir, vous vous trompes.
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“COEUR BRISÉ”
—Ca ne me semble pas possible, dit Carl,lorsque eût terming
— Vous parleries autrement si voos aviesconnu ma mère. Son humeur et ses projetschangenient si soudainement mans raison

apparents; mais anjourd'hui je sais que
c'était toujours en rapport avec Tony.

—- Oui Donna avait oublié avoir déjà dit
à Cart qu'elle connaissait Tony depuis
longtemps. C'est pourquoi 1! a refusé de
m'aviser, lorsque jo suis allée le voir à son
bureau. M s’était marié le lendemain de
notre arrivée ici et il était parti immédiatement en voyage de noces. Dans son jour-
nal elle disait que Tony lui avait promis
le mariage.
Cari la regarda d'un air curieux
— Et je suppose maintenant que vou

Avex reporté zur Tony toute la haine quevous éprouviez pour votre père?
—- Non dit-elle piutôt surprise de sa véra-

cité. Je ne hais plus personne. Tony n'était
qu'un homme et i] s'est conduit comme ile
le font habituellement. Ma mère n'aurait
Jamais dû lui donner sa confianes.

Ils roulèrent en silence pendant quelque
temps puis Carl stoppe en prenant piace
dans la file des autos sur la plage.
— Pardonnez-moi de n'être pes aussi heu-reux que vous de tout cela dit-il en la pre-nant dans ses bras.
— Pourquoi, chéri? Je sais que vous êtesbouleversé, ma pourquoi?
— Les choses étaient si parfaites aupe-ravant. Rien que nous deux, bres de faireà notre guise, Pas de quest:enes. Personne& considérer.

sera changé. Tous deux

Carl parut apaisé, car H promit d'aller
Ja votr À en nouvelle demeure, mais Donas
demeura longtemps éveiliée. ae demandant
# elle n'avait pas commis une erreur. Is
étaient si heureux avent cela.

aursient voulu lui présenter. Si elle accep-
tais leur bompitalité, elle ne pouvait entrer
et sortir comme une simple pensionnaire
Sur le moment, leur invitation parmiemait
une sotution du problème. John Mende était
ua homme très cœcupé. Son agence de pu-
blicité demandait beaucoup de som temps,
de sorte que ses chances de voir sa frise
seraient augmentéss of elle babitait Ie
maison.
Donne, de con côté, ampirait ardenment

après un statut stable et conventionnel
Quelle naval james connu Comme ce
serait beau de vivre dans ln vioille © laide
maison, avoir sa chambre gaierment décorée
et eurplombent ia ville. Carl ne ferait pas
d'obstacle lorsqu'H enurait combien elle
était heureuse d'avoir retrouvé son père.
Læ lendemain, Boris était abuent ot elle

n'eut pas, par conséquent, l’occasion de wi
faire part de sn changement d'adresse.
Son père vint le chercher dans l'après-midi
et. à l'exception des grosses malles qui de
vaient être délivrées plus tard tout fut
chargé dans son auto. Donna était au cor
ble de ses joies lorequ’alie quitte l'apper-lement où sn mère était morte Elle nevoulait plus y retourner Jamais, mais elleR'oublierait jamais Vanya
Helen Meade les reçut avec le sourire, et

les conduisit à la chambre que Donna avait
visitée la vaille. Le papier mural reprèésen-
tait dee guiriandes de roses Jaunes, lesfleurs préférées de Donna les meubles
étaient d'acsjou sculpté, muæis la gaiedouille*te de satin et le fragile couvre-lit
de dentelle lui donnaient un air de gra
cieuse élégance. D] y avait aussi an bureauavec miroir en pied un pupitre et une ar-Mmoire à tiroirs den rayons pour livresPæinturés blanc, mais vides D y avaitJnéme ume ancienne photo de John Meade
et de Vanys tenant Donna dans ses bras

-— J'ai cru que tu aimerais à l'avuie, dit
Helen. Dans îe grenier, Ul y a une pieine
boite de vieilles photos que tu pourres voirei cela t'en chante,

même, dit Donna,

-— Mails rien ne
m'ont dit que je suis libre de prendre mesPropres décisions, de choisir mes amis. Jesuis surprise de voir que vous seul y voyezdes inconvénients
— Ce n'est pes tout à fait cela. C'est lefait que vous êtes exposée à vous laisserinfluencer. Vous ailez connaître un cerclede gens tout à fait nouveau. Vous n'itesplus seulement reporter pour um journalTusoe, mais la fille d'un homme riche etinfluent.
— Et puis. après? répliqua Donna en laiposant un baiser sur la joue. Vous êtes dansTerreur si vous croyez que cela peut chan-ser mes sentiments à votre égard. Et Je vaiscontinuer à travail aussi. Je ne quitteraispas ma situation pour aucune congidération,11 j’embrassa alors avec ardeur, satisfai-sant son désir de se trouver à nouveau prèsde lui. Mais plutôt, pendant le diner, il dit:
— Je prétends toujours que le fait de vivreavec des gens comme les Meade, vous in-fluencera,
— De quelle fagon? demands Donna.Elle se sentait sûre de lui, à présent,Puisqu'il craignait de la perdre— Vous deviendrez plus conventionnelle.Vous voudrez savoir ce que les gens pen-sent, ce qu'ils diront.
Cela fit rire Donna, mais quelques semal-nes plus tard, elle admettait Qu'il tui avaitdit vrai. Le changement en elle, profond etfondamental, commença à se produire duJour de son entrée chez son pire; mals il! sefit of graduellement, qu'elle ne s'apercevaitpas que Car] avait raison. L'ombre qu'elleespérait voir_sévanouir, restait entre euxen permanence.

*

— Vous êtes la bonté
touchée jusqu'aux larmes.

* x *

La salle de bain ouvrant sur in chambre
de Donna, était petite mag adéquate.

—- Au moine, elle est pour toi seule, ditHelen. U y & aussi une douche, dans la
. sf tu je préfères. À propos, Donna,

seras-tu ici pour diner, ce soir? Hip vou-
drait le savoir.
— Fsa ce soir. J'ai déjà un engagement— C'est très bien, ma chèce D n'y aQu'un repas que j'espère tu tl'errangeras

pour prendre avec nous. Le dimanche ma.tia ton père va jouer au golf et il revientpour déjeuner à midi. C'est son heure prè-férée de la semaine, Or. comme c'est congépour Hip. c'est moi qui fais la cuivine,
Donna promit, et aa belle-mère la liaises'habiller pour son engagement avec CarlJamais Donna n'avait eu tant de hâte pourune soirée. Elle voulait que Carl partagedtson bonheur, mais en dépit de son antici-Pation. tout n'alla pas si bien, du momentqu'elle le trouva attendant dang l'inposantvivoir.
Carl la recut avec soupçon, comme ilsétaient surveillés I) n'eût pes l'air naturelAvant de monter dans son autole maison qu'ils venaient de quitter, it dit:— Je ne puis concevoir que vous demeu-Tiew dans une pareille maison.
— 7e l'aime, dit Donna. H me sembleQu'elle ost un peu à moi.
— Eh ben, pas à moi, observa-t-H en dé-marrant. Le vieux Chinots m'a regardécomme s'il le savait aug. Voulez-vous medire ce qui a déterminé ce brusque chan-gement de votre Cœur à l'égard d'un hom-me que vous vouliez tuee? .Donna tressailnt.
— Ne soyez pas méchant, Carl. Voussavez dit, dans le temps, que je ne savaispas ce que je faisais que je ne savais pasJusqu'à quel point J'avais tort. Mon pèren'a pas déserté ma mère. Elle ne s'est pas

cause de lui mais à cause

* *

Donna s'évaille tard ce dimanche matin,
dans une chambre étrangère baignée de so-leil D fallut un bon moment pour qu'elle
so souvint où elle était, puis elle se sentit
envahie d'un délicieux blen-être. Pour la
première fois dans son souvenir, elle était
réellement chez elle. Eile resta longtemps
à goûter ce bonheur nouveau et à s'inspi-
Ter des élégants détails de sa chambre. Les
aiguilles de son horloge de voyage indi-
Quaient 11 heures.
Le déjeuner à midi, avait dit Helen Meade,

et comme c'était le jour de congé de Hip,
Donna pourrait offrir à sù belle-mère de
lui aider, bien que Donna n'eût pas d'expé-
rience comme culsinière.
— In’eat jamais trop tard pour apprendre,

dit-elle joyeusement, tout en s'habillant trop
tard pour apprendre, dit-elle Joyeusement,
tout en s'abillant d'une simple robe de laine.
Helen Meade arborait un tablier de soton

blanc empesé à la chinoise.
— Je vous remercie, Donna. Vous puucez

mettre Ja table, si vous le voulez Nous met-
trons une table à cartes dans l'étude devotre père. Ce sera plus intime, au coia du
feu, que dana la salle a manger. Cette mai
son à été construite avant l'époque descuisi-
nettes, ajouta-t-elle pendant que Dorna pre-
nait la coutellerie. Je fais des talettes che:-
des que votre père aime tant, et nous aurons
du jambon rissolé avec des oeufs cnits dans
la crème. Est-ce que cela vous dit quelque
chose?
— Merveilleux, dit la Jeune fille. Je memeurs presque de faim.

— Comment savez-vous cela?
— Elle hi fit part de la découverte duJournal trouvé dans La malle de Vanys, etcomment eile était allée ches Helen Madquelle avait connue chez Kitty, pour laPrier d'intervenir,

  

— 1 y a du jus d'orange dans la giacière,
ot du café aussi xi vous ne pouvez attendre.
John prépars cœis pour lui-même avant de
partir. II m'en apporte même, si je suis
éveillée. :
— Bonjour. Paix. Confiance st services

entre mart et ferame? se demandait Donna,
tout en étalant une nape fraiche sur la table
du studio. Ce devait être Possible, puisque
le ménage de son père en était un exemple,
1 lui semblait vivre dans un monde nouveau,
en voyant Helen s'efforçant de lui plaire;
»& façon de l’embrasser lorsqu'il rentra. I
embrassa Donna aussi, et son visage était
serein et frais après des heures passées sur
le terrain de got.
—Notre premier déjeûner ensemble, dit-

iL. C'est une importante occasion et Fee
père qu’il s’en trouvera encore et beaucoup
d'autres.
Après le déjeûiner, les deux femmes s'en

tendirent pour faire la vaisselle: afin que
la cuisine fut propre lorsque Hip revien-
drait.
-—C'est ma seule occasion de la semainede me fairs domestique, expliqua Helen enfrottant vigoureusemant. Le dimanche soirnous dinons toujours en dehors. Aimerien-

vous venir avec nous, Donna?
—Pas ce soir. Je vous remercie. Cari doitvenir me checher A cing heures
—Jaimeraisa à lo connaître, dit gentment Helen

en dépit du désir exprimé,Donna redouta la rencontre. Pas de lapart d'Helen, mais à cause de Carl sune s'était pas trouvé à son aise ches lewMeade la veille au soir, il n'aimerait ger-
tainement pes rencontrer le maîtresse demaison: mais les présentations s'impo-saient. Son pire et sa belle-mère étaient
présents lorsqu'il arriva, et Donna fut heu-reuse de voir qu'il ne manfesta pas sessentiments, Carl fut très naturel de ma-niéres, comme ges Parents, d'ailleurs, etun sentiment d'orgue U s'ajouta à l'amourqu'elle professait déjà pour lui.
~—Ca ne vous a rien fait de les connat-tre? lui demanda-t-elle plus tard
It la regarda en soutiant.
—Et pourquoi done? J'ai toujours aimé

votre père et sa femme est tout ce quevous m'avez dit d'elle
—D'après ce que vous m'aviez dit hiersoir, je pensais. Vous disiex que vous n'é-ties pas de ce monde là
—Æn effet, répéta-til. J'ai passé ma viedans une sphère toute différente. Vous

n'avez pas d'idée des privations et des dé-
boires que certaines gens endurent en ce
monde. C'est pourquoi je suis déterminé
à faire tout en mon pouvoir pour que cer-tains d'entre eux, au moins soient traités
comme il convient.
D était sur son sujet préféré etDonna ?’ outsit comme dans un rive, sedisant qu'il n’avait pes son pareil dansaucun cercle. Qu'importait comment li a

vait acquise, sa force de magnétisme con-trebalançait tout manque de grâce sociale.Lorsqu'il proposa de diner chez hui A NorthBeach, elle accepta avec reconnaissance.Cette maica avec sa porte bleus st sonJardin emmaré, serait toujours pour elleun

—Quel contraste, n'est->e pas? dit-li ensouriant comme tous deux entralent dansla maison.
—Je l'adore, déclara-t-elle.
—Moi aussi. A vrai dire, Fal travaillépour chmeun des meubles qui sont là, Quel-ques uns sont faits de mes propres mains.D y a une immense satisfaction à ceis,Donne. Et de savoir que tout cela est à

moi, bien à moi.

CHAPITRE VII

Ds passèrent une heureuse soirée ensem-
ble. Car! fit un plat de spaghetti pendantque Donna faisait griller de
ches de pain français et préparait une
salade verte. Ils mangèrent au son de lamusique du victrola,
sages d'un fort

—Vous aves aimé cela? demande-t-fi,
—Oul, en vérité, chéri. Et je vous aimebeausoup.
Out, ils étaient heureux En perfaiteharmonie, mais ce devait être le dernièrefois en plusieurs semaines A

Donna annonça qu'elle devait
travaillait le lendemain et,
D'aimait pas rentrer tard
suite. Carl ne discute pas.
ait immédiatement, mais,
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première fois qu’elle l'osait Au moins allelui ferait savoir qu’elle réalisait la situetion, mame i elle était forcée de I'acceptes,St seulement A lui disait ce qu'il faisit deces cotrées là Mais une

aile se présents au bateagdésireuse de lui faif® Pareévénements survenus,
—Je suis déménagée dans la maisen demon père, lui dit Donna

connais, éit Boris. Maia,
travail? Et notre ententet

—Je crois que oui. Au fait, c'avait 64son idée.
Donna n'y comprenait rien.
—C'est Kitty qui m'avait envoyés versvous.
C'est que ce vous pensiez; mais c'estvotre père qui avait fait tous les srrange-ments
—- Quels arrangements?
+Ne vous emballez pas, Donne. I n'avaitoffert de payer votre salaire mi je vousPrensis à mon emploi. II croyait que vousseries mieux ici qu'à l'établissement demassage.
— Alors, je n'ai plus d'emploi? Vousn'avez jamais en besoin de mol?
-—Au contraire, rous avez été un grosActi, un bon placement pour mol. Un mo-ment j'avais l'impression d'être coupable,M vous êtes disposée à continuer de travalller aux mêmes conditions, je serai heu-reux de vous payer le solaire moi-même.— Où, êtes-vous sérieux, Boris?
— Certainement. Lorsque j'oftre de payereasalaire, j'entends en retirer une valeur
e

Jusque-là elle n'avait Das réalisé l'inrpor-tance du journal pour elie.
— Je vous en donnerai toute 1a valeur quevous pouvez attendre, s'écria-t-slle. Mais at-tendez que je dis cela à mon père. PourquotM'a-t-B caché cela?
— N croyait peut-être que vous refuseriesson aide par d'autres moyens. Au fait 8me l’avait dit. Vous devriæx lui en être re-connaissante, Donna, Peu de papas se seTaient donné autant de mal.
—1 est merveilleux, dit Deana, sur letom sérieux. Je ne fais que commencer à1e comprendre. Un de ces jours je vous diraitout, mais à neuf heures un lundi matin.
— Bien, dit Boris. Et maintenant, au tea.vail. Vous trouveres sur votre pupitre toute

tune liste de reportages.
D’en coeur léger, Donna le quitta pour semettre au travail. Etle valait Je salaire qu'il

lui avait peyé. Ce n'était pas une charité,Ele cosservait son poste de reporter pourle journal russe. Cotnme elle était fière, etcomme elle ferait en sorte de conservercette situation. Rien d'autre au monde nepeut donner une égale satisfaction que cellede travaliler à une tâche pour laquelle vousaves des dispositions, lui avait dit CET Au
rait- également raison pour les autreschoses?

* * *

Sous plusieurs rapports, les semaines quisuivirent furent autant de révélations pour
Donna. Pour la première fols de sa vie, elle
fut témoin de te que le mariage peut ze
complir. Les rapports entre sn père ot
Heien Meade, l’affection et harmonie dont
Donna avait sa part, lui donnaient l'émo-tire sécurité qui lui aval manqué aves
Vanys,
La vie dans la grande maison était toute

de calmet de sérénité qui n'exctuaient pas
la Lberte individuelle. Sil lui plaisait de
diner avec Carl, personne n'y faisait obs
tacle. Lorsqu'H ne l'appelait pas, Donna 2evait qu'elle était bienvenue à la table familisie. Le déjeuner du dimanche midi était
le seul repes auquel sa présence était re
quise, et elle le goûtait trop pour s'en
absenter,
Son seul ennui état que Cart semblait

s'éloigner d'elle. Tis se voyaient encore, maismoins souvent. Parfois c'était ea faute àlui. D'autres fois Donna, sachant que mesparents avaient fait des invitations, Donnan'aimait pas refuser, d'autant que Cari conetinuait à prendre ses deux soirs par semaine
pour lui oeuf

Secrètement cela lui faisait mai, mais elle
s'en parlak pas. Donas ne pouvait com-
prendre pourquoi il se réservait ces deuxsoirées. Elle savait qu'il avait plusieursamies et elle aupposait qu'il les revoyait

pue
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Mais s’il ne s'agiseait pas de femmes, pour-
Quoi ne s'expliquait-H pas?

Le fait que son silence l’ennuyait, ne di-
minuait pas son amour. Au contraire elle

désirait davantage 2e trouver avec lui, 7
près de lui qu'il n'y eut de place entre eux
pour des secrets. Mais comment obtenir
cela autrement que par le mariage? Pour
son étonnement, elle se découvrit pensant
au mariage en dépit de tout ce qu'elle en
avait dit.

Parfois, durant ces semaines passées avec
Helen et John Meade, son opiniom aveit
changé. Elle est arrivée à croire que le
mariage pouvait être un état de mutuelle
satisfaction, et plus elle pensait à la vie
avec Carl, partageant sa petite et commode

maïson, travaillant ensemble, et plus elle
y penasit et plus elle imaginait que le ma-
riage était la solution. Si seulement Carl

pouvait penser ainsi. Mais peut-être" que lui
aussi avait changé. C'était peut-être à cause
de cela que les choses se compliquaient
tellement entre eux. Ni l'un ni l'autre n'étalt
satisfait de la présente situation, mais
chacun voulait tenir sa promeese...

C'était en octobre avancé, par une soirée
piuvieuse et orageuse. Donna accompagnalt
Oar! & une réunion de vétérans à laquelle
A devait porter in parole. I] était tellement
enrhumé que chaque parole Jui demandait
un effort. Assise dans l'auditoire, Donna
se sentait la gorge serrée par pure sympe-
thie. Le pauvre chéri n'aurait pas dû sortir,
peneait-elle. II n bescin que je le surveille.

Ils partirent avant la fin de lu réunion.

Carl était roure de fièvre. I1 dit à Donna
— Excusez-moi, mais je dois vous recon-

duire tout droit chez vous.
— Pas du tout, dit-elle. Je puis me ren-

dre chez moi, mais je vais d'abord chez
vous m'assurer que vous êtes couché et en
sécurité.
-I la regarda avec surpriee, ma M se

œentait évidemment trop malade pour dis

cuter. Et lorsqu’ils eurent ouvert la bril-
lante porte bleue qui n'était jamais barrée,
elie dit vivement:
— Vite, passez votre pyjama pendant que

je vais préparer une limonade chaude.
Carl avait obéi comme un enfant et it

était couché et entouré d'oreillees lors
qu'elle parut avec un grand verre de ia
liqueur fumante.

' -— Buvez cela, mon cher, ceia vous ai
dera à dormir.

— Camment vous rendres-vous ches vos
ts?

— Je téléphone pour un taxi, mais sou-
venez-vous que vous ne travaillez pes de-
main. SK voue n'êtes pas prudent, vous
vous exposez à une pneumonie.

Carl le lui promit et, le lendemain, lors
qu'elle téléphona, il se sentait mieux. Don-

na lui dit qu’elle arréterait le voir après
son travail et quelle lui préparerait son
diner. Elle se sentait heureuse de pouvoir
faire cela. Helen lui avait appris à faire
plusieurs plats simples pour le déjeuner
du dimanche.

Elle trouva Car} lisent au ooin du feu,
enveloppé d'une chaude robe de chambre.
Ses mains étaient tièdes et Hi paraissait
beaucoup mieux. Dopna coll se joue à

celle de Carl et jui dit:
— Vous m'avez inquiétée, hier soir.

T1 sourit.
— C'est à cause de votre instinct mater-

nel. Ce n'est rien. J'avais de terribles rhu-
mes lorsque j'étais enfant, mais l'inbitude
de travailler au grand air m'en a presque
courplètement guéri.

I1 avait dit à Donna que sa mère € sa
æcveur étaient mortes de tuberculose et le
jeune fille sentit son coeur se remplir de
tendresse. Qu'il le crat ou non, il avait be-
@cin d'elle Et ce soir, après le diner, alle
@ proposait de le lui dire.

oe

Elle avait trouvé quelque chose d'imfini-
. ment consolant dans Le soin de quelqu'un
que l’on aime. Et comme elle avait eu tort,

pensait Donna, de croire qu'une femme
peut remplir se mission par d'autres
moyens. Carl était moins toquace que d'ba-
Ditude. Est-ce que lui auasi se rendait

pte qu'ils étaient à un point tournant?
Id mangérent dans le vivoir, puis Us

éteignirent des Jumidres pour aller s'es
seoir devant le femmes demenntes du
foyer.

Vous êtes heureuse? demandeen
souriant.
— Parfaitement heureuse. Et vous?
— Oui. Y at-il mieux que d’être M de

vant un bos feu, alors que le vent et a

Pluie battent les carreaux de fenétres?
— Pourvu que vous suyex en compagnie

de la personne que vous aimez
Cari porta ln main de Donen à ste ldvres.
— Naturellement, dit-il
— Et ne serait-ce pas merveilieux, a

cela pouvait durer toujours?
— Que voulez-vous dire?

æerrant la main de la
— Vous aves
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que je demeure chez mon père, je me suis
fait une tout autre conception du mariage.
Je reconnais que cs peut être le plus ma-
gnifique relation au monde.

— Vous voules rire? demanda Owrl en
riant.
— Cent peut-être que je deviens plus

sérieuse en vieillisant. Je comprends
maintenant combien j'étais enfant. Je vous
aime, chéri, et vous ditaz que vous m'aimez.
Pourquoi ne çus nous épouser?

1] abandonna sa main et son regard se
fit froid comme jamais.
— Je vous l'ai dit, Donna... Nous avons

discuté longuement de cela et vous étiez
d'accord avec moi.

oul, mais j'ai-- Au commencement,
changé d'idée.
— Mais moi je n'ai pas changé, dit-il car-

rément. Il n'y a pas de place dans me vie
pour une épouse. Je ne saurais prendre de
responsabilités personnelles. Je sais ce que
c'est que de lutter pour le droit d'exister.
Seuls les gens riches et instriits ont le
droit de mettre au monde des enfants.
— J'ai assez d'argent pour cela Mon

père a établi en ma faverir un fonds de
fiducie qui pourvoirait à cela.
— Nou, je vous remercie, Donna. Je pré-

fère demeurer indépendant.
— Ce qui veut uire que vous entendez.

ne pas vous marier?
— Ai-je déjà dit ou fait quelque chose

de nature à vous faire croire le contraire?
Enfin, Donna perdit patience. Bleasce et

bumiliée, elle s’écrin:
= Alors, vous ne m'aimez pes

_ — La n'est pas la question. Je ne veux
épouser personne.
— J'aurais dû savoir qu'il y avait quel-

qu'un d'autre entre nous, puisque vous ne
m'appelez jamais les lundis et mardis. Où
allez-vous ces so.rs-là? Qui est-elle?
Les mots sortaient de sa bouche sans ..

volonté. Elle y avait pensé tant de fois,
pour toujours les cacher dans son sub-
conscient, que maintenant, en bouijlant, ils
renversaient. Surpris, Carl la regardait sans
rien dire. Elle trembiait comme la feuille,
mais elle ne pouvait plus retenir ses paroles.

Est-ce bien slr gue vous voulez savoir
ce que j'ai fuit ces soirs-là, Donna?
— Oui D.tes n'importe quoi, mais je veux

savoir,

Carl aoupira, puis il ait:
~—J'af l.availlé avec un club de jeunes

gous, 4 North Beach. C'est une expérience
que nous tentons, pour éloigner les adoles-
cents de la rue, et j'ai signé pour les lundis
et mardis.
Soulagée, Donna lui jeta ses bras autour

dn cou, mais il les repoussa doucement.
— Non, Donna. Pas de cela. J'ai répondu

4 vos questions, mais vous n'auriez pas dû
les poser. C'était notre entente. Vous vous
souvenez? Je vous avais dit que vous ne
la tiendriez pes. J'en ai in preuve. Mais je
ne me flerai à aucune autre femme, quel
que soit mon amour pour elle.

* * *

Donna regarda Carl Newton comme sl elle
le voyait pour Ia première fois. Etait-ce lui
ou elle qui avait changé? Cependant, n'était-
it pas vrai qu'il l’avait prévenue dès le dé
but, que le mariage n'entrait pas dans ses
projets, et que ail continuait à la voir, il
voulait être libre de ses mouvements.
Elie_dit finalement:
— TM me semble que nous nous sommes

éloignés au lieu de nous rapprocher. Ce-
pendant, c'est parce que je vous aime, Cari,
que je veux être avec vous. Pourquoi mépri-
sez-vous tant l'idée d'un foyer?

J'ai un foyer, dit-il en regardant la pièce
éclairée par le foyer, et je l'aime tel qu'il est.
— Vous ne voulez pes le partager avec

moi?
Avec personne, déclara-t-il Pourquoi for-

cez-vous la question? Pourquoi n'avoir pes
laimsé les choses au point où elles étaient?
— Parce que cela ne me suffit plus, dit-

elle. Je veux une vie normaie comme tout
le monde. Je veux me marier.
— Vous n'envisagez cela qu'à votre stricte

point de vue. Vous oublies que j'ai droit à
mes opinions aussi, et qu’elles n'ont pes
changé. TI y a trop de différences entre
nous, et elles ont augmenté depuis que vous
demeurez chez votre père.
— Que suggérez-vous?
— Que pouvons-nous y faire, à présent que

vous avez soulewé la question? Dans la si
tuation présente, il n'y a pas d'avenir pour
vous. La setie solution est de nous séparer,
~~ Vous en parlez à votre aise, Carl. Vous

en avez l'hebltude, n'est-ce pas? A Suzanne,
à la roussote et à d'autres. Je suppose que
nous sommes toutes égales à vos yeux, mais
vous nous ever toutes averties per acquit
de conecience.
— Je n'en ai connu aucune comme vous.

Et sl je devais me marier...
— Je vais erier, dit-elle avec amertume, ai

vous me remercies pour le beau souvenir.
Je préfère que nous enterrions notre roman
sans flenre.
— Cest pour votre Men, commenca-t-ii

smcove. Je pourtais continuer indéfiniment.
--Mais pes moi, trencha la jeune fille,

 

Voulez-vous appeler un taxi où si je l'appe:-
Jerai?
Une fois de plus son coeur se fondit en

le voyant composer le numéro d'apgpol. 84 à
ce moment il s'était retourné pour la pren-
dre dans ses bras... Mais il ne le fit pas Il
dit:
— On va envoyer immédiatement
M ne lui restait plus qu’à passe” son man-

teau. Elle tenait son chapeau dans sa main.
— C'est gentil à vous de m'avoir offert à

diner, dit-elle.
I! n’y a pas de quoi, répondit Carl. Mais

Donna ouvrait la porte.
Attendez plutôt à l'intérieur, 1! pleut.
— Non, merci, répondit-elle, et e*le plongea

dans l'ohecurité de la tempête. Le froid de
la mort était dans son coeur. En aépit de
Texpérience de Suzanne et des avertiase-
ments de Kity, elle ne pouvait mag croire
que cels lui était arrivé à elfe. Ile s'aimaient
tous les deux. Mais à quoi ne montait cet
amour, a'il empiétait sur sa liberté à lui?
Très bien, pensa-t-elle, qu’il garde sa pré-
cieuse liberté. Je trouverzi Quelqu'un d'au-
tre. Puis, parce qu'elle savait qu'elle ne
trouverait personne d'autre comme Car, alle
se mit à pleurer. Klle avait descendu les
marches et elle attendait dans la rue lors-
que le tax! arriva
Vous avez demandé un taxi, Miss?
— Oui, dit-elle en avalant ses sangiots, et

elle monta dans la voiture en donnant
l'adresse de son père. Au moire, elie avait
un endroit oli eller, et c'était ohcz elle,
Loraqu'elle arriva à la maison. elle avait

eu le temps de se calmer, mais ses yeux
étaient rougis en gonflée par les. larmes.
Commecile paguait dans le hall pour se ren-
dre à sa chambre, son père, de son studio,
demanda :
— Eat-ce toi, Donna?

Elle nurait préféré ne pas ie voir, mais
c'était plus facile que de trouver une excuse.
Helen avait mal à la tête et elle est aliée

se coucher, dit-il. Veux-tu causer un brin,
où es-tu trop fatiguée?
— Je ne suis pas fatiguée du tout, dit-ells

en se laissant tomber sur un tabouret de
cuir. Je suis vexée et en cotère. J'ai pleuré,
dit-elle avec une candeur qui lul rappela
Vanya.

— Je vois cela. De quoi s'agit-il?
—Carl et moi avons rompu et c'est ma

faute. Au début de nos relations, nous
avons convenu de ne pas poser de ques-
tion quant aux soirs où nous ne nous ver-
rions pes, et j'ai brisé in convention.
John Meade lul caressa la main.
— Et maintenant 1: est vexé?
— Nous le sommes tous les deux .D'une

chose à l'autre, j'ai dit que je voulais
me marier, maie lui, jamais. Ni l'un ni "au-
tre ne le voulait au début. mais depuis
que je vis avec vous et Helen, j'ai change
d'idée.
— Avec tout le respect qua l'ai pour le

Jeune homme, dit son père avec le ton sec,
j'imagine pour nous pouvons trouver quel
Qqu'us qui te fera un bien meilleur mari.

* * *

—Mais j'aime Carl. Comment pourrals-
je en épouser un autre? demanda donna.
— Jaimais bien te mère, mais j'ai été

plus heureux avec Helon que je ne l'avais
jamais été avec Wanya, lui confia son
Père. Quoi qu'on dise, les mariages ne ze
font pas dans le ciel. Tia se réalisent gra-
duellemen: au cours des années. Parfois
après des doutes et des, mésententes. L'a
mour n'est pas tout. Il faut apprendre &
discipliner ces émotions, ai l'on veut avoir
une vie équilibrée, heureuse.
Donna dodelina de la téte. Elle ne sa-

vait pas expliquer ce qu'elle reasentait au
sujet da Carl.
— Je ne suis pas de ceux qui s'arrêtent

aux distinctions de claxses, eontinun John
Monde. Néanmoins, il y a une foule d'au-
tres hommes à qui jé préférerai te voir
mariée. Nous n'avons pas fait grand chuse
dans ce sens, parce que tu sembials déjà
engagée à Sarl: mais à présent que cela
est fini, nous verrons à te faire connaître
plus de nos amis éligibles. En attendant,
tu ferais bien de te contenter sur ton tra-
vail, et un de ces jours, alors que tu y pen-
seras le moins, tu auras l'occasion de ser-
Ter la main à ton futur marl.

C'était un sage avis, et Donna promit
de le suivre. Elle se remit à la tâche avec
Yn renouveau d'enthousissme, au point
que Boris en {it l'okaervation.
— Qu'est-ce que cela veut dire, Donna*

vous aven travaillé tard tous les soirs de
la semaine,
-—Je reprends le temps perdu, répondit-

elle. ‘
— Qu'est devenu ce jeune homme qui ve

nait vous prendre an bureau?
— Nous avons rompu. Tout est fini. FINL
— Bon, dit Boris, joyeux. C’est ce que

feupéraie Que diries-vous de diner avee
moi?

Tls renouèrent leur amitié, leurs cama-
Taderies comme si elles n'avaient jamais

été interrompues. Boris venait à la maison
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Ja chercher pour faire de jongnes prome-
nades. Ses parents étalent contents, mais
Boris ne parvenait pas à cautériser la
plaie de son coeur. Pour Donna il ne serait
jamais at'tre chose qu'un ami. Ce diman-
che après midi, it fit une proposition telle-
ment surprenante, que Donne n eput ré
pondre.
— Ne me regardez pas ainsi, dit Boris

Après tout, pourquoi croyez-vous que je
vous consacre autant de mon temps?
— Je croyais que vous aimies ma socié-

té, dit-elle en rougissant, tout comme est
mon cas.
— 11 y a beaucoup plus que cela. Je vous

aime depuis le premier jour où vous êtes
venue à mon bureau.

Elle le remercia très humblement. Ja-
mais plus elle ne prendrait au sérienx les

déclarations d'amour des autres hommes.
Elle savait maintenant que l'amour réel,
celui qui vous pousse au mariage, qui fa't
Que l'homme vous rendra heureuse, est
excessivement rare.
— Mon cher Boris, je dois vous dire que

j'apprécie très hautement l'honneur que
vous me faites...
— Pasa de graads mots, Donna Parlex-

moi franchement. C’est oui ou c'’ast non’
Elle posa sa main sur celle de Boris
— Je suis peinée, mais c'est non.
Ts étaient dans l'auto qu'il avait atoppé

aur le sommet de la montagne surplom-
bant la baie. Boris scupira, puis 1 remit
la voiture en marche.
— Estce que cela signific que je dois

cesser de vous voir, ou s! nous continue.
rons nos habitudes?

— A votre gré, Boris, mais je préférerais
Que nous continuions comme per ie passé.
— TI sera fait selon votre dés‘r.
Donna lui fut reconnaissante. Voir Boris

l'aidait à enrayer la vague de dépression
Qui la ménaçait tous les soirs à 5 heures

Chose étrange, à présent, les lundi et mardi
elle se sentait plus heureune. Ces soirs là
seulement elle était sûre de ve que Carl
faisait. Elle n'aurait jamais dû l'interroger
à ce sujet. Mais il était trop tard.

Elle ne le voyait ni n’entenéait parler de

lui Un dimanche elle demanda à Boris
de passer devant la maison & la porte
bleue, mais cette porte était fe-mée. Aucun
signe de vie. Ses jours se risuinaient &
son travail, ses quelques sorties avec Boris,
tæqu'au jour où la prophétie de son père
se réalien. TI arriva que Donna serra la
main au premier homme qui l'interressht
réelement depuis qu'elle avait rompu aveo
Car] Newton.

CHAPITRE IX

Robert Monroe était l'ami du père de
Donna Bien qu'il fut dans la trentaine, ses
cheveux blonds striés de fils arzentés, Je
faisaient paraître plus vieux que won Age.
Ses grands yeux bleus et ses retraits patri-

ciens, ses longues mains aux doigts affilés
et soignés, étaient les signes extérieurs d’un
homme de goût et d'un statut impeccanie.
Ses habits de grande valeur et d'une coupe
recherchée, il les portait ave: une grhce
nonchalante.

Correctement mis, ses man ires étaient
sans prétention et tout & fait viriles. Pro

priétaire d'un comptolr @objsts Fart, il
avait voyagé de par le monde, XI était char-
mant. Toutes choses que Helen, avril dites
à Donna avant de lui présenter le jeune
homme, une fois qu'on l'avait invité à Jimer.
Mais Helen avait été loin de soupçoñner
l'intérêt que suwsciterait sa belle-fille chez cet
homme qui avait le cults du beau. Donna
elle-même ne le soupçonnait pas non plus
lorsqu'ils se serrèrent la main.
— Elle à la démarche d'une danseuse, dit

Robert Monroe à John Meade, comme Don-
na traversait la malle à manger.

— Sa mère avait fait partie d'un corps de
ballet russe, un temps, répliqua Mcade.

— Elle est adureble. Exotique comme une.

rare pierre précieuse, et fière, avec cela.
Dieu! Quelle fierté! continua Robe;t comme
se parlant à lui-même.
— Iest différent de tous les hommes que

J'ai encore rencontrés à San Francisco, pen-
sait Donna. en aparté. Et elle sentait oœu'll

la suivait des yeux partout où elle allait.
Revenus dans le vivoir, il choisit un siège
tout près d'elle.
— Votre père me dit qu'il y n peu de

temps que vous êtes en co pays
— Quelques mois seulement. Je culs né ici,

mais je n'y était pas revenue depuis l'âge
de trois ans.

— Où done avez-vous vécu? demanda
Robert en l'examinant comme l'eût. fait un
artiste.
Ce détail n'échappe pes à Donna at son

orguefl en fut flatté. “Cet homme me trouve
aftreyante, tandis que l'autre Ctait inditfé-
rent”, se disait-elle, une formule qui man
Que rarement son effet dans un autre roman,

Toutefois, Donna répondit très naturnite-
ment. Elle préférait Buenos Ayres à tente
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autre ville, mais elle avait passé la plus
grande partis de son temps A Rio. Oui, elle
«voit passé un été en Kurope, mais sans
voir l'Espagne. Le Perse et l'Inde étaient
des pays qu'elle aimerait voir.
— J'aimerais vous y conduire, dit le jevne

homme. J'aimerais être avee vous quand
vous verrez Taj Mahal pour la première
fois. Vous êtes sensible à la beauté, n'est-ce
pas?

—-À certaines formes sevieinent, répon-
dit-elle. Son coeur se contracts em pensant
4 la grotte dane le jardin de Carl Newton
Toutefois, il est des couleurs. par exemple,
que me jettent en extase, tandis que je
reste froide devant des choses que d'autres
trouvent ravissantes

--C'est peut-être que vous avez plus de
ducernement que la plupart des gene. Jai

dez choses rares chez moi et fnimeraie
que vous les voyez Jal une rare coilec-
tion d'oiseaux en porcelaine, qui vous piai-

Fait sûrement
It ae proposait de la revoir at, inconsctem-

ment. Donna y consentit. Robert Monroe

ne perdit pas de tempa Avant de partir
il avait invité Donna et ses parents à diner
le dimanche soir.

- Je vous préviens que ma maison en
est uns de célibataire, dit-il mais j'ai été
anses" heureux de pouvoir conserver une
couple de domestiques

Plus tard, le père de Donna expliqua que
son ami avait été refusé au service muiitai-
re à cause d'un accident dont il avait

été victime dens son enfance. Un accident
d'automabile qui l'avait retenu dans le
plâtre pendant plus d'un an.

-Il dit qu'il boite encore, mais on ne
s'en aperçoit pas.

—Vous l'aimez. père?

--Vralment. En plus d’être un marchand
d'objets d'art, c’est un homme viril. 1 me
la chasse et la piche. Il est bon uu golf et
un enragé joueur de bridge. I s'est intéres-
sé aux collections d'arts dès qu'il a été
confiné au lit. 8a mère était veuve et c'était
son idée.
Donna savaii que sa question n'était

pis tombée dans des oreilles de sourds
Tout en replagçant les meubles -dans la
pièce. Helen ajouta son mot:

- Bob adorait ss mère. Elle est morte 1)
y à trois ane Cétait une très belle fem-
me, et il lui était dévoué.

Elle eût aussi bien pu dire que les bons
file font de bons maris, pensa Donna, amu-
sés. Il était déjà évident pour les trois,
quun nouvesu roman était à l'horizon,
mais personne n'aurait pw dire combien
rapidement il se développersit Lg troi-
sème fois que Robert Monroe vit Donna,
il lui proposa je mariage.

* * *

la diner chez Robert Monroe fut saivi
d'une invitation au concert symphon.gue.
8ur le chemin de retour,i” dit:

J'ai à vcus demander une chose qui
vous paraîtra soudaine, mais je vous as
sure que je ne suis pes un impulsif. Vou-
lex-voua m’épouser, Donna?

Elle fut prise par surprise. Elle se serait
attendue à Cela, éventuellement, après une
cour prolongée durant laquelle elle aurait
eu le ternps de se former ume die
— Vous me connaissex a peine. dit-elle.

— Je vous connais depuis toujours, et
dopuis des années je vous ai attendue. Je
vous Ai reconnue en vous voyant. Connais-
Sant votre père comme je le connaîe, je
ne risque rien en demandant à sa filie de
devenir ma femme

— Mais je possède beaucoup du tempe-
Tament de ma mère. Et jamais personne
Da compris Vanys.

— Je lui suis reconnaissant pour votre
beauté exotique, dit sérieusement le jeune
homme. Hi vous avez hérité de qualités
moins désirables. je suis tout de mème dis
pose à courir le risque. Mais vous. Donna,
Que pensez-vous de moi?

Ils étaient maintenant arrivée. et Donna
ne répondit qu'une fois dans la maison.
Trans le merveilleux décor du grand vivoir,
Ddnna se vit forcée de dire In vérité.
— Ce n'est par «ncore de l’amouz que

jai pour vous d:t-e.le.
— Ma chère. je comprends céls. L'amour

est une chose que l'on ne force pas, mais
Je crois qu'il fleur.rait dans un menage
comme le nètre. Je me propose de passer
en Espagne après le premier de l'an et je
voudrais que vous veniez avec mui. Je fais
d'abord un voyage d'affaires, mais il serait
faciie de le convertir en june de miel. IX
le voyage peut se prolonger en d'autres
Pers. N'aimeries-vous pas ccla?
Un moment, Donne le crut. Elle était si

Agitte depuis quelque temps, € même son
travail l'enouycit. L'invitation au voyage
à refaire des malire et voguer vers lin
connu, lui rappelérent le souvenir nostal-
Bique des jours passés avec Vanya. Elle
aurait voulu w'Étabsir permanemment enr
elle se sentak toujours la troisième per-
æonne entre son père et Hezen

Si elle époumit Robert. elle aurak un
foyer pour l'attendre à som retour. Mais

d'abord U y aurait le frémiesement, le tr<s-
mmillement à se procurer des vise et des
passeports, des vêtements convenant au
voyage, emballés dans des sacs Bouvesax
ot élégants, des toffes inportice et des
flols de dentelies fragiles comme de la
toile dwraigmée...
Som rève fini, en pousée revint à l'arteto-

cratique personnalité de Robert Monros,
mais ce fut un choc. Elle l'avait presque
oublié. Non. Cela ne se pouvait pas. Mile
oooouvait épouser personne d'autre que

— Jaime quelqu'un d'autre, dit-elle, dé-
terminée à mettre une fin au roman.
-- Mmis alors. Pourquoi m'aves-vous las

sé entendre que vous m'épouseriex, depuis

— Je ne sais pas, admit-elle.
— Soyons france l'un pour l'autre, Don-

ne N'est-ce pes parce que mon offre vous
tentait, etesautre homme? Mame si
vous croyez l'autre, v n’êt
fiancée? ce me
— 1 ne veut épouser personne. révéla-

t-efe. Je ne le vois même plus Tout est
fini. Je n'en ai parle que pour que voussachies mes sentiments
— Je vous remercie de votre franchise.Cela vous fait-il quelque différence si jevous dis que je ne considère pas cela com-me un obstacle? Une fois que vous serezma femme, vous l'oublierez vite. Je ne

Plus tard.

— Je le saurai d'ici 1a, dit-elle.— En attendant vous continuerez de mevoir. J'ai organisé une Téumion à bord deMon yacht pour dimanche prochain. AvecHelen et votre père, naturelièment.
Donna consentit. Les semaines qui suivi-

nouvelles preuves de ia dévotion de Robert.Des fleurs dans des boîtes étiquetées d'or,des appela téléphoniques, des diners, desdanses. De longs après-midi sur son yachtmoutllé dans le hâcre, mème lorsque ie ventet la pluie battaient la coque et.les ponts,tandis qu’à l'intérieur 11 faisait chaud, ji. yavait de la musique et de la société. Satendre considération était consolante. Ses
bairers occasionnels étaient gentils I laprésenta à ees amis comme l'objet le plus’Précieux de sem collections. A Ja Noëi,Donna promit à l'épouser. La date du ma-riage fut fixée à trois semaines de J.

* * w
Donna fut froissée de ‘a réactinn deBoris, à l'approche de son mariage.
— 81 vous croyez pouvoir acheter le bon-

beur, vous vous trompez. Vous feriez beau-
coup mieux de continuer à travailler aveo
moi. Et pourquoi tant vous presser, après
tout?

— J'ai été tellement agitée, Boris. Même
mon travail en a souffert. Vous avez dû
le remarquer.
— Mais cela se passera, Donna. Le travail

est le seul remède pour les coeurs brisés.
Non un mariage sans amour.
— Robert dit que cela lui importe peu,

protesta Donna

— C'est parce qu'il ne vous aime pas non

plus. 4 désire seulement vous ajouter aux
astres belles choses qu'il possède.
— Vous êtes injuste, Boris.

—Peut-étre, mais jo suis en amour avec
vous, rappele-t-fl
—Je sais que ÿ; vais vous manquer,

mon cher: mais e tout ces, je ne cease
de travaliler que le samedi précédent mon
mariage.
M sourit. mais UI paraiseait froid. Is

n'avaient plus rien à se dire. Le dimanche
suivant, Kitty téléphona à Donna.
—Jai va Boris au Centre Russe, his

soie, dit Kitty. Est-ce vrai tout ce qu'il
m'a dit?
— Oui, Kitty. Je me marie >

— Qu'est devenu Cari Newton? :
Les questions directes de Kitty amu-

saient Donna, généralement, mais cette
fois ce n’était pas drôle.
-— Vous en saves aussi long que moi à

<e sujet, répondit froidement Donna Et
Süzanne?
-— Susanne est mariée depuis plusieurs

semaines. Elle ne l’a pas revu.
—— Eh bien, moi non plus, déclara Don-

na :
Cependant elle pensait souvent à lui. II

était comme une ombre menaçante dans ie
coin de son esprit, menaçant son avenir.
Magasinant en vue de son voyage de noces
avec Robert, elle se demandait ai Carl
aimerait les choses qu'elle achetait. Kle

tenait parfois des conversations imaginai-
Tes avec lui, pour justifier sa décision,
comme ai ce qu’elle faisait pouvait l'inté-
resser. Sans doute elle exagérait le pou-
voir qu’il exerçait sur elle.

Extérieurement ells ne laisserait pas

voir les doutes qui sobsédalent. Avec
Helen, elle fit des arrangements de ma-
riage dans une petite église. Ensemble elles
adressérent 500 invitations gravées sur
velin. Son travall de jour et les visites de
Robert le soir, c'était trop pour la vitalité
de Donna C'était pour cela sans doute
qu’elle semblait perdue dans un nuage de
fatigue et de futilité. \
— Ce sera différent une Yois mariés, se

répétait-elle souvent.

Cependant elle faisait des efforts pour
répondre aux sourires de Robert et elle
ne ceassit de penser à ce que Boris lui
avait dit: Est-ce qu’une jeune fille n’a pas
le droit de désirer un foyer bien à elle?
Qu'y avait-il donc de mai à cela? Même
son père lui avait admis que son mariage
avec Helen avait été Lasé sur la confiance
et l'affeetion rautuelles plutôt que sur le
fo! amour. Mais ce n'était pas la même
chose; eux n'avaient rien de Vanya, tan-
dis qu'elle...

Les fêtes étaient passées. Robert lui a-
vait donné un anneau de fiançailles orné
d'un magnifique saphir. Donna en resta
indifférente. Elle eût préféré une pierre
moins coûteuse mais plus voyante; capen-

dant elle savait que Robert dont les goûts
étaient exquis, avait choisi ce qu'il y a-
vait de plus beau comme anneau. En elle-
même elle appréciait ses sttentions.

Ile nilaient se marier le mardi 15 jan-
vier. Il y aurait répétition à l'église de ton-
ne heure le tundi soir, de sorte que Robert
aurait tout le temps d'assister à son Jiner
d'adieu au célibat.

Donna assista comme apectatrice pendant
que Helen remplissait le rôle de la ma-
rrée. C'était malchanceux, disait-elts, pour
lu véritable mariée, de faire la répétition.
Ce fut très simple du fait qu’il n’y avait
pes d'usuistance. Donna descendrait l'allée

 

SEPTEMBRE l'histoire d'amour qu'ils
“QUAND L’AMOUR NAIT”. L'auteur?
connaissance à la lecture de romans

coenr décida de se montrer le maître

concerné.

 

Quand l'amour naît

 

La “Patrie” du dimanche présentera à ses lecteurs, à compter du 28

OKDEN était jeune d'âge, mais sen coeur était à maturité. Dans sa très jolie
tite, elle décida d'épouser le premier bomume qui la demanderait, mais sen

Elle rencontra, chez un marin de la Flotte américaine, quelque choose qui
l'envoya mavigusr sur les mers bouillantes de l'amour. Son histoire ent celle
de milliers de femmes aimant l’homme en uniforme.

Notre auteur faveri mous la décrit dans un langage d'ane tendresse
inenbliable. Si vous êtes friand de nouvelles aventures, Neez où faites Eire
“QUAND L'AMOUR NAIT” dent la publication commcacers — n'oubliez pes
la date — le dimanche 28 SEPTEMBRE.

attendent depuis longtemps. Le titre?

Vida HURST avec qui l'on a déjà fait
passionnante. L'histoire? Nadya Van

lorsque le moral de la marine serait

  
  

au bras de son père. L'église n'était pas
encore décorée, Demain il y aurait des bou-
ties et des roses blanches odorantes sur
l'autel. Donna me voyait agencuillée sur le
coussin de eatin blanc, enveioppée de son
voile de mariée. C'était comme voir son
Propre spectre...
Elle sourit à Robert lorsqu'il l'embrasse

avant de partir.
Donna.
—-C'est notre dernière nuit seul à seul,
I n'aurait pas dû lui dire cela I fallait

Qu'elle employêt cette nuit. Demain elle
lui appartiendrait, mais cette nuit lei ap-
partenait à elle. I! fallait revoir Carl Lui
dire sémplement adieu. Pour s'assurer qu'il
n'y avait rien là Comme c'était tundi A

Elle s‘installerait au coin a ’.
= ! du feu pour l'at-

S'ezæusant auprès de ses parents en disantqu’elle allait à son dureau, elle prit un taxiPour se faire conduire à la maison familièrede North Beach, Le coeur battant, elle gra-vit Les marches, ouvrit la porte bleue et pé-nétra à l’intérieur,
Il n'y avait rien de

était placée près du f où les bun'attendaient plus que cire allumées. Berla tabie, à côté de sa pipe, un gros volumecomme ceux qu’il aimait lui lire.
Donna décida de ne pes allumer ie feuElle attendrait qu'ie fussent deux pour voirensemble surgir les Premières tueurs. Enve-loppée dans son manteau de fourrure, ellese pelotonna dans la chaise avec un conten-tement qu'elle n'avait pas éprouvé depuisdes semaines. Jusqu'au retour de Can, elleméeatque rien n'était changé. Pase u’el +]
te q le portait ce soir-là, sa

* * *
1 passait un peu dix heures lorsqu'elletendit la voiture stopper devant maison,Puis des pas, et le rire clair d’une jeunefille. Donna crut que son coeur allait cesuer

l'intimité de sa petite maison. Que pense-Tait-H en y voyant Donna? Mais il ne laverrait pas. Elle partira avant qu'il n'en-trent. Ne pensant qu'à fuir, elle courut parla cuisine jusqu'au jardin. De ses rayonsla lune baignait la grotte d'une beauté céleste, mais Donna ne la regarda même pas.Trop tard elle se souvint que le fardin étaitenclos par un mur couvert de roses grim-pantes. II n'y avait de sortie que par la mai.son. Pourrait-elle escalader le mur?
La peur iui donnait les forces. Elle cher-

corps. Ce n'est qu'en montant sir un banequ'elle pourrait atteindre la crête Ju mur.Comme elle tentait cela,’ sa robe s'accrochaaux épines: elle Ig déchira complètementet elle parvint à sauter sur le terrain voi-sin. À présent elle sangiotait de peur etde honte. Pourquoi avoir commis cet actede folie? Elle aurait dû savoir que CarlNewton avait toujours quelqu'un...
le avait déchiré sa robe. Ses mainsétalent hiessées ot saignantes, mats, enfinelle en avait fini avec Carl. Son merisgeavec Robert était l'unique solution. Dansae heures ia cérémonie serait termi-mn amals elle neÀ Can NES, penserait inême plus

Le jour du mariage, la température futbelle mais froide. Cela convenait à sonhumeur. Jamais elle ne s'était sentie aussisûre d'elle-même, que ce matin alors qu'ellefaisait ses malles, enfouissant dans Juned'elles les présents reçus de Helen. Lescolis étaient fermés à clé et prêts à êtreexpédiés plus tard. Dans la confusion desderniers détails, Donna demeura caline. Laréception devait avoir lieu à l'hôtel. 1! yaurait un magnifique teau
du champagne. que at de noces et— J'espère que tout va bien se pisser, ditHelen en se rendant à l'église.
Donna portait son voile dans une grandeboite blanche. Un expert d'un grand maga-sin le fixerait une fois arrivés. Les midutespassaient rapidement. Quelques personnesétaient déjà entrées dans l'église, aiors quele voiture des Mead se rangeait à côté del'entrée.
— Vous autres, les femmes, entrez Je vousverrai plus tard, dit le Père de Donaa.Elles se Tendirent dans le soubassementde la froide église où l'expert attendait,Un drap avait été Stendu sur le plancherde Fune des salles de classe. On avait poséla dernière épingle à ia voile, lorsqu'ontrappe à le porte. Helen ouvrit à Car! New-ton, M était pâle et kautain. Bon regarddur comme jamais et, ignorant lesdeux autres femmes, 11 s'adressa à Donna
—Je veux vous parler seul à seul, dit-il
—Ob, mais non, dit Helen.

tutervint.afais Donna
prie " qu'un moment, Helen, je vous en

-— stiendiong ea dehors, mais D'ou
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Dimanche, 21 septembre 1947
“COEUR BRISÉ”

  

bliez pas,
peu de temps.
On fertan la porte.
—La jeune fille qui était avec moi hier

soir, c'était celle aux cheveux roux, dit
Elle est en service les mêmes ecirs que

moi, au camp des garçons. Et vous ne pou-
vez pes faire cela, Donna. Vous ne devez
pas le faire. Vous m'aimez encore.
Tremblante des pieds à la tête, elle ré

pondit:
— Plus maintenant.
— Alors, pourquoi êtes-vous venue Chez

moi hier soir. Ne le niez pas J'ai trouvé
un morceau de votre robe dans les roslers
— C'est vrai. Je venais pour faire mes

adieux.
~~ Vous êtes venue parce que vous pensies

que je pouvais avoir changé d'idée, dit-il
avec calme, cette foin Et vous aviez rai

ma chère, que vous n'avez. que

son. J'ai changé d'idées. J'étais fou.

—
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— Non. Si vous m'aimes réellement, vous
ecrtirez d'ici A mon bras.

cceur de Donna.

remette son anneau

— Ecrivez-lui un mot que vous remet-
tres à votre belle-mère.

—C'est le découvrir un peu ‘tard, n'est-ce

— Mais, Carl, je ne puis faire cela. Ce
serait injuste pour Robert.
— Est-ce lui rendre justica que de l'épou-

ser alors que vous m'almes?

— Il est au courant, dit-elle, défaillante.
Pour la première foin depuis qu'il était

entré, il sourit, Et ee sourire alla droit au

— Mot aussi je vous aime, dit Cart

Enleves ce voile et sortez d'ici avec moi.
— 1) faut que fe le tui dise, #t que je iui

1Yune main tremblante Donna écrivit sar
un bout de papier qu’il lui tendait:

-— Pardonnez-moi, je ne puis aller jus Donna fit un signe d'assentiment. La

~Votre père
Donne.
La porte s’ouvrit pour admettre John

Meade habillé de façon impeccable, la fleur
à la boutomnière.

main

— Je vais encore vous fuire de la peine,

mon père, dit Donna en retirant son voile.
Après tout, je crois que je suis comme
maman, une autre Russe sauvage.

Elle n'attendait pas de réponse de son

père. Posant la note et l'anneau dans la
de Helen, elle

s'enfuit par ta porte 4e derrière et monta
dans l'auto de Carl
—Où allons-nous? éemanda-t-elle.
—Chez vous pour vos bagages. Ils sont

prêts, n'est-ce pas?

qu'au bout. Je vous en prie, thches de maison ‘était
comprendre pourquoi.
Helen frappait à la porte.

demande à vous voir.

vacante. ls enlevirent les
sacs et les deecendirent. Ni l'un ad l'autre
me parla avant d'arriver à la maison de
Carl I l'aida à descendre, puis i la suk
vit dans la tiawon, déposant lea bagages

— Et

releva sa traine et

près de la po-te d'entrée. Donna dit d'une
voix faible.

>

Tout son avenir dépendait de sa répon-
se et 01 le sminit
Carl répondit tout bonnement.
— Changez de costame pour que nous

puissions aller pous
-— Nous marier? répéta-t-elis,

marier.

chose qui n'était jamais arrivée à Donna
dans sa vie pourtant rezapite de drame. Se
robe de mariage s'enroulant autour d'elle,
la promise s'évanouit.

FIN

 

Par ce frais matin. les quais
étaient idéalement déserts. Phi
lippe Gambier, au sortir du cer-
cle, complètement décavé — éva-

nouis, les derniers vestiges d'une
fortune étourdiement dissipée —
de décider qu’il aflai! en finir
avec la vie. Dégofité de tout, fl
l'était principalement de lu'-mé&
me pour avoir su 51 mal mener sa

barque.

I) s'upprocha de l'eau et sem
gagea eur quelques marches qui

* des-endaient jusqu'au fleuve. I
w'assit au ras de l'eau et, comme
distraitement, plongea sa main

dans le courant.
— Brrr!.. Ca manque de calo-

ries, là-dedans!
— TN remonta sur berge et fit

quelques pas le long du quai.

— C'est fro:d. La bel e affaire!

Pour Ce que je viens chercher

ici! Je serai toujours sûr de ne

pas en ramener une bronchite.
Allons, bon! :

Il venait de s'apercevoir qu'il

n'était pas seul en ce lieu.
Près du pont, derrière un tas

de pavés qui l'avait jusqu'alors

dérobée à sa vus, se tenait un

peintre, une jeune file qui, arré-

tée dans son travail, sembialt

T'observer curieusement, avec une

pointe d'amusement dans je re

gard.

Philippe Gambier pensa tout à

coup qu'en effet sa présence en

ces parages devait paraître assez

insolite. I] était en habit et cha-

peau haut de forme.

11 w'autorisa du fait pour s'ap-

procher et engager. sans plus de

façons, la conversation.
— Evidemment, dit-Hi, Je dole

faire un drôle de personnage

dans votre tableau. Si vous y te

per, je peux poser. Cs domners
du piquant à votre toile.
— Sans aucun doute, répondit

elle en riant, mais fai peur que

cela ne risque d'en rompre quel-

que peu l'harmonie.

Philippe jeta un coup d'oe:l aur
Ma toile et, d'un petit claquement
de la langue. marqua sou admi-
ration.
— Pas mal du tout... L'ean sur-

tout est épatante. Mes compli-
ments.
—-J'adore Team

le ajouta avec un pelt sow
rire de coin:
— Vous aussi, je orois?
— Peuh!. Pas du méme point
vue, en tout cas

hall J'y pense. Vous n'êtes pes

venu tout de même, à cette beu-

Te et dans cette tenue, pour voue

baigner?

—Je sors du cercle.

besoin de prendre Fair. J'ai fait

un peu de footing jusqu'ici, et

je œuis descendu eur Ia berge
machinalement.

Elle s'était remise à travefiler,
et lui, nosis près d'elle sur une

grosse pierre, la considérait.
fille,

ment r
mains fines. Pacfois, à
suite d'une ligne, d'une teinte qui
refusaient à se laisser saisir,
dlignait de Toefl, um
de langue pointant entre ses

vres serrées.
nl fen amuss, elle s'en

cut et le mitrailla d'un:

— Dites-donc! Quané vous av

rez fini de vous payer me tête...

Elle pliait bagage.
— Vous partes 44a?

ri
t

i

i i

UNSAUVETAGE
— C'est fini pour aujourd'hui.

Le soleil a tourné.
— Que ne suis-je Josué! je

vous l'aurais arrété.
Il voulut ee charger de tout

son attirail, proposant de la ra-

mener jusque chez eile.
- Y pensez-vous? Je ne sus

pas plus bégueule qu'une autre.
Tout de même, me balader avec
vous, dans votre accoutrement...
— C'est juste. . Ecoutez. Se

rez-vous li demain?
— Peut-être, si ls temps reste

au beau.
-—T1 sera encore plus beau.

Alors, je serail la aussi.
—Je n'y vois pas d'inconvé

nient. Du reste, n'est-ce pas, je
n'ai pes loué île quai. .l est à
tout le monde. Ah! toutefois,
j'espère que vous aurez changé
de costume.

Ils me retrouvèrent MW, effecti-
vement, le lendemain. Fs bavar-
dérent familièrement et, quand
elle sapprêta à repartir, elle ne
refusa pes à Je laisser lJ'ac-
compagner jusque cher ele. Elle
habitait rue Saint-Honore. fl ap-
prit qu'elle vivait seule, toute à
son art. I la quitta à sa porte.

Ils se revirent ninsi plusieurs
jours de suite. Us étaient deve-
nus smis Is eurent d'autres
rendez-vous qui les menèrent au
Boils, sar je lac, ou en eecape-

des parmi les sites ou .es guir
muettes de banlieue.

Philippe avait repris goût à

la vie. Cependant, 1! “était pes
sans inquiétude. Quelques Eub-
sides recueillis auprés d'amis
complaisants lui permettaient

de tenir les frais — au rests mo-
dérés car sa jeune camarade ne
manifestait que des goûts nism-
ples — de l'aventure. Mails :om-
bien de temps pourrait-il soute-
nir le train?

Elle lui avait demandé, dans
les premiers jours:
—Q'est-ce que vous fnites dans

le civil?
Rien. J'avais des rentes Je ne

les al plus. Je chercher du tra
vail

MI ne mentait qu'à demi, car
w'il désirait vivement trouver une
occupation, {Il ne sy employait
que mollement. 11 avoua, un au-
tre jour:

—Je suis partagé entre deux
désirs inconciliables, Je vo-dunis
trouver quelque emploi Bt je
ne puis envisager de vous voir
moins souvent. Je ne suis heu-
reux qu'auprès de vous.
—C'est donc moi qui refuderai

de vous voir tant que vous ne
serex pas casé.
—-Avant huit jours, oe sera

fait.

Mais les choses n'alièrent pes
si nisément. Enfin, un ancien
camarade retrouvé à point bal
facilitera l'entrée dans l’adminie-
tratian d'une grande affaire in
dustrietle.

T1 revit done Irène Berthier et

leur idylle se développe au ryth
me des habit-ele enchantements
d'un sentiment partagé.

Il parla un jour de mariage.
Mais i1 s’alarma de ln trouver ré
ticente.
—Vous ne savez pas tont de

moi. Je mène une vie indépen-
dante .. Mais jai une famille,
un père . qui à été trés gentil,
justement, en me laissant orga-
niser mon existence à ma gui
se .. Tl me faut obtenir son con-
sentement.

Philippe voya:t généralement
Irène scie. Cependant, 11 ren-
contra plusieurs fois auprès
d'elle, une de ses camarades
d'ateiler, Thérèse Lamblin. Cel
te-ci, pou discrite. trahit le se
cret de la jeuns fille. Elle était
mieux — ou moins bien — qu'une
modeste artiste vivant de sa pro-
duction, Elle ét::it la f11M de Ber-
thier. Tes huiles Berthier. Un
père muitimildonnairs...
Pourquoi Irène Mi avait-elle

cacné cela?

Quand ils se revirent, !!
dit son désespoir. Il ne pourait
plus prétendre à l'épouser. Sa di-
unité le contraignait à renoncer
su bonheur qu'il avait révé.
—Votre dignité vous comman-

de de faire 6 mañeur de celle
que vous naines!
—Comprenes moi, Irene. Je

suis sans fortuse. I] m'est impos-
sible de vous assucer une exis
tence digne de vous. de votre fe-

V444ove

 

Prur celles qui cousent pou:
Le pouf à ouvrage. Il se compo-
se terat simplement d'une caisse
ronde ou d'une corbeille en van-
nerie. Elle est intérieurement cs
pitonnée, et garnie extérieure-
ment d'un volant sembiable aux

i
1 8r ii : i

M
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R

i
k
l

fe
il
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i
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H

=S7 UTILE...
Pour celles qui cousent Lenu-

coup: La travailleuse roulante,
montée sur six pieds à roulettes.
Elle possède à gauche, quatre U-
roirs pour l'attirail de couture. À
droite, le plateau s'ouvre sur le

ouvrAge en percale (pour

trop alourdir la table). A
tablette coulisse

sous le plateau, ce qui, agran-
dissent ja travailleuse, la rend

Pour celles qui révent de gras

des salles de bain: L'arnsetre usw

raie dont vous rêves. les portes
sont revêtues intérieurement de
glaces pour le maquiliage et is

coiffure. Te deux tablettes m-
périeures vont d'u bout à lau
tre du meuble À droite, trois
petits tiroirs forment une niche
avec un deuxième tablette. Au
fond, le popier à démaquitier et
In boite à coton. Une tablette de
vetre coulisse sous l'armoire st
permet de poser pots et fiacons
lorsqu'elle est tirée. Cette armoi-

re est iaquée dans ie ton des
murs de ia salle de bains
Four celles qui ont In “télé-

plouite™: Un platean sur roulet-
tes. Quel est l'Intérieur moderne
dans jequel le téléphone ne doit
pas se dépiacer parfois d'une piè-
ce à l'autre? Sur le plateen. fixez
une petite niche qui abritera le
téléphone eX évitern & celui<i de

tomber. L'annuaire et l'agends
sont à portée de la main, ie
crayun pend sa bout d'un ruban
attaché a un gros cou doré ou
chromé sur le face extérieure.
Laquer suivant la teinte généra-
le de In pièce: crème, rouge, vert
vif, noir. en ayant soim de chol-
«ir une laque très brillante.

Four orllon qui sent “journnez-

piles”: La table étagère, très W-

gère, où vous rangerez journaux.
revues, livres en cours de lec-
ture. Trois tablettes de bois sont
fixées sur quatre montante en-
tourés de ficette. Egalement en
ficelle, deux poignées permet-
tent de lA dépizcer uuesi factie-
ment qu'un plateau. De petites
boules servent de piets et dom
nent de la atabilité a la table.
Si, au lieu de boules, vous met-
tez de px! xs ronie:tes, vous ob

tie.adrex.vme v°-itahle table rou
lan - ous. cope riille ser-
vic:

mille, de votre milieu...
Elle montra du geste son ate-

liar.

—Mon milieù, Je votèh. Ai-je ja-
mais pu vous donner à penser
que je tenais à Yargent? D'ail-

leurs, ne serai-je pas riche pour
deux?
—Je ne puis accepter cele.

—-Très bien, reprit-elle après un
moment et en le regardant cu-
Tieuvement en-dessous. Si ce doit

être à votre dernier m:t .. Je
sais ce qui me rente à faire ..
Je connais un certain pont. pa-
ré d'an tas de pavéa et a-prês
duquel on peut être assez tenté
d'alier chercher l'oubli ..

T! la regarda ‘rappé de sur
prise.

— Quai! Vous saviez ?
— Croyez-vous que je n'ale par

compris, dès le premisr instant,
ce que vous étitz venu “rire ce
matin sur æ berge? C'est
pourquoi, bien que peu liante de
mon ratare… je me auls montrée
si peu farowche avec vous, co-

quette même peut-être. Par la
suite, =i j'ai accepté si facile-
ment de vous revoir, c'est dans
le méme esprit, pur vous enpè-
cher de revenir à votre projet.

Et pulse, poursuivit-elle avec un
sourire tendre me qui dovait ar-
river ast arrivé: je me suis
laissée prendre à mon propre jeu
J'ai compris que je vous oimais,

comme vous vous étiez mis à
m'aimer Et muintznant, je con-
seûtirab à vous perdre” J'ai
des droits sur vous, Re l'oublies
pas
— Très juste Vous m'avez

muvé. Doublement, pvisgue par
vous et pour vous j'ai repris
Eoût à la vie. Je vous épouseral
donc, par recon:aiasance.
—Mensre! Par reconnais

sance !

— Par passion russi, cette pas-
sion qui s'est élevée an mon
coeur dès le ’cemier instant où
je vous ai vue ct qui, depuis n'a
fait que grandir si mervei’leu-
sement . . . Mas vctre père ?
— Je vous gardals cela pour in

bouche — embraatzez-moi.
Il consent. Mt:nz méme, i} vour
connaît. Fans que vous vous en
doutiez, en musieurs o-casions.
Je me suis arrangée pour qu'il
vous approche. Vous lui avez
plu. M a l'Intentran de vous faire
um situation dans sa ma'son.

Elle ala dénicher dans un ooin
de Yatelier une to!!e qu'elle bran.

dit :

— Et olla la première chuse
que nous accrocLernne dans no
tre “chez nous”: le pont. le fa-
meux poat. Je cnie bien qu'il peut
vous rappeler fe mauvais sou-

venirs, mais de bone aussi qui,
Je l'espère auront tôt fait de
vous amener à >ablier les autres.
— Que ce suis-je peintre! Je

connais un tableau, bilen mei:l-

leur, que je ferais. Celui, au mA
me endroit, d'une charmante

peintresse”, la “pelntresss en-
chanteresse”, act'unnée à son
travail, clignant de l'oeil.

-—Sars oubliez le type, ine
trus, l'intrue bienr-animé, en cha
peau haut de “orme
—— Pourquoi pas? Er

tulerais cela . .
— Fin de Soirée
— Non. plutét: In Belle Aw
ie... Sur le Qual .. . Ou,
mieux encore : ia Nouvel Rmshao-
quement pour Cythère

fintt-
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de suis Lctntain Regard
Soyez les bienvenus dans
motre pays!

 

   

   
 

Jo ne parle pas par ma
bouche, mals an m. & Laissez-moi vous conduhe

4 ven A mon peuple qui vous attepdma médecine. C'est aina
que vous pouvez l’re mes

 

Knfin ils atielgnent Le camp de la tribu
de la forêt

C'est le mm ssuge Jon

tambours, Celui que
nous attendions est

arrivé.

 

Comma le soleil descend à lhorinoæ, Jacques, Rota et le sorcier
ciissent doucement sur l’eau calme de la rivière

 

JL n'est donc ici que paur nuire!
Mais non, il ne réussira pas, cor
f'attaquera! le p-<rt
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Vous êtes trie al-
mabie, tante Anaa, et     
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Attends mol, pape, Je reviendrai ;

\ | | >Are 

   
  

    
    

  
la paarnéetaaterudrnb-te mtbTaare
femdva pas ia

‘Test le cadens de tanie
Lema Kile mn dumm =   

        
 ~~LME

Très bien! ‘ent de ta faute! Tu wr,
susan 4 mews acurrir peadant 2

une autre semaine!
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qui la font désagréable au|
dangereuss à manger.

= . *| ca. patate n'est pas une racine, |ealui que les Indiens lui donnaient. ! Fans ln vente de QUELAEREQue savez-vous vraument | Das plus un fruit, et pss plus ume

|

Mais ce nom de patates sues CRATIS SEUTIAANS 6e noise mewsesnde Ia 7 fl graine, c'est un germe. plutét le patate aucrée que la pe .patate ?…. | Les Dlarres ne coanaisselemt

|

tate douce que nous utilisons haki- A partie Se in bouteilleLun —| PS la patate avant que los Amé-| tnolfement sir nos tabies. Messe pe domes eu wmeslewss CONFERE WS= CTUE,

D

| ricaine ne la découvrent. Les Ba-| Quant à ce que vous wppeles laa

|

CHBNFiver mide cman § Artinioe de. tetiettsVous mangez tous les jours des

|

pagnois en émigrant dans notre yeux de in patate, ce dont seul prit EE

pr

Farepatates, vous êtes habitués À ce

|

pays, la transplantérent dams Is ment des bourgeons ser une tige. Pers cnnte vents, évrivenlégume camme tout ce que voyes | contrée: elle s'appelait alors

|

Une nenvelle pouan parties de là: ALM EMR, = Delamendiies,Montréal 35.SJournetiement autour de Vous.

'

batatas” nom qui sonnait comme! les enfants de In compagne savend
>?

    



 

 

 
 

  

 

  

   

    

’ Pendant ce temps,

 

Surhomme, l'avocat de la compagnie
rivale a demandé d'émettre vn avis de
compiration afin de vous empêcher de
continner de faire de ln publécité pour

Le

ces jeunce vétérans.

 

 

 

 

  
      
  

 de suis prêt à prouver
co «ue favence, Fouter, ap- HN

porten-roel suite boîte!

- Mol, un mcoopele® I
faudra prouver ceths mocusa-

 

  
 

  

  

Une seconds plus tard, le Surhommee dé
trulsait bn bambs mcnacamte smite ses

mains.  

   
   

 

   Le Sawhemime anvuit que cette boite
contenait une bombe, 0 qui prouve qu'il
a une vue extraordinaire. di a détruit la
bombe de ses nonins, ce qui prouve encore
qu'il a ume force surhumnise. Nost-t

  

 

        

 

   

  

4 barres. Je premnste que je ne
ferai plus de pabloité oan
deux jones vétérans, Niesvous

astistaït, monsieur l'œvecat?

   

  

 

nt maximum ? Pour informations concernant vos annonces commerciales
radio, appelez le gérant de publicité : Plateau 5225.
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[ox Et je suis In diète peur Mi je me pasiais à moi-même,
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aa Jo me

soute is semaine.
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J Enfin! Tout cæt prêt! Jo suls content Le. ;I que Maggie ait vendu is maison. Hans i Je ne savais pas que Zn Men: Je crois

 

 

ter wa appartement fera nouvean nous avions autant de oe you avesa
er meg)

 

Un cadeau, monsieur, de ; . " 3 Ak penser qu'll n'y aura plus monsieur Paripace. I vous ’, . ‘a |de ménage à fgkre. offre see meilleurs é }- fi voeux à l'occasion de 9 ? .votre trentlème anni- M

-

À ; Frond * J ]

Je l'avais oublié! |

Cosses de vous plaindre.
Vous n'avez encore rien

Oya trols anvhomer A la compe- | camions rempèls de
gale de transport pour “ cadeaux qui aiien-
demander de venir E dent au coin du la

3NA

a

{ hy an ar py 4) 0 R cu > A. APCE © 8 Sd “ld! k, ( Ry SS VS ml Bae Gooml PEE ol

    
 

Dreft-1.MarquelaPlus enVogue an Canadapour laver
E27%8 9Ja Soie, leNylon,les Lainageset laVaisselle!
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Les Loinoges Newfs deviesnont parlent leur heerbeoechep

plus longiemps!

 

2 Essuyoge i ‘E—mime Sans savonneuse © lphes Souples qu'avec n importe€ BRILL
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ressés au parfum,
mais à la bout ille,     
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Oh! Je ne t'avais pas
entendu entrer!

  

 

   
   

 

 

   

 

 

     
13.
ow

a,
8

10. «9 6° 5, .

TRACEZ AVEC VOTRE CRAYON DE 1susqu*À LA FIN DES NOMBRES

 

  

— PROBLEME DU PERE DE =
FAMILLE: Le torrain » été parta-

£6 comme sult:

 

 

  
       

 

CONCOURS AVEC PRIX
CHAQUE SEMAINE

enfants qui ament éavoyé lew
réponses
mes publiée dams cette page.
Autant de bonmes solutions au-
tant de chances de ragner.

— Veus pouvez signer d'un
pocnds, mals onvoyez vos noms,
Age ct miresse véritables, Ex-
pédiez à P'tite Mère, ta “Patrie”
Montréal,
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ROSERT
Voici ie pnep of l'argent, Robert! O a roulé le

long du trottoir et n'eut arrêté Jol

 

L'INTRÉPIDE_-

 
 

 

heureuse, Automne c'étalt réfugiés dans sa
cheall pour échapper à le police, mals le
destin lui avait réservé un sort pire que la

 

Grice aux Gasmes, Automasc réuusit à abe
teindre Ia porte du chentt.

 

 

 

Je ne veux gus prandre un bain!

J'acrepterais aussi quelques vétements !
féminins.

C'est un chenil qui brûle! It
fant sonner l'alerte lmmédia-

tement:  
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Care aime bles poses cuites au x Ek . = a ". 5.

four et son frère Jean-Pierre aime Tn ds : A ui +

le gâteau couvert à crème. Cas

deux enfants ont leurs préféren- p 4 . {

ces. Dans une famille, si l’un à du, à ; > é

digest pour ues certains chose, ii . . = on

na doit pas faire ia grimace unl
LL ME

manifester som dédain; il deit pon- : 4 !

ser plutôt que le mets qu'il dégus- Pierre savent qu'avez une beuchée

|

tre vient de porter sn fourchette À

te lui-même peut anssi ne pas être | de pomme cuite em de pâté dans

|

la bouche. Ainsi ils évitent de par-

le mets faveri de celui qui le re- le beuche {ls ne vs.1i pas en état

|

ler la bouche nicine. Caro «4 Jean
gurde manger. | de parier, alors Ds font attention

|

Pierre sont gentils
Quand fle mangent, Care ot Jonu- | de questionner quand l'au-

|

sont ben Mevé parce «th ,? i
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La carte à ressort
———. e

H ÿ a des choses den simp'es
qui sont des phénomènes pour cer-

taines persounes qui ne sont pas
toittées. Ainsi si ‘ou. places une

carte dans un verre ei que celle-ci

salute eo deltors du verre comme

mfe DAT UN reAGOrt, On cTivra au
miracle. Vous n'avez qu'à frotter

le bord du verre à deux endrours
. Moavomente

Oprasés l'un u l'autre, avec un Garantis, bo; chromes

 

| au. PUS PR MES éèctres
morceau d- esvon e&: de voir à {at- ahestrent gratis XX N
filer votre carte au bon endroit, EuCTys
pour que vuire Catle mOUs VOITP Vous n'œves axe éthouré
pression remonte au<s:1Ôt à ]n nur” d'éndre. ÉCEIVEZ ’
face. Simple n'estce pas, mais I NEW ERA GIFT aoe
faut le savoir... ! Casier@ StationE Mécntrest
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Vous qui lisez avec intérêt la “Patrie” du dimanche, lisez aussi la “Patrie” quotidienre vous
y trouverez une foule de choses attrayantes que vous chercheriez vainement ailleurs
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 Avez-vous de boas |Si
LeDOMAINE Vandal (RTCALES

Hes I .
 
 

Gi vous êtes incapable d'exécu-
Voki wa moyen simple d'éva-| ter ce mouvement. alors vous de

| ler la force motrise des musdies vines ce qui vous reste à faire:
abdéamineux. | à cultiver vos muscles pour aug-

ANoures-vous çar terre sur uné

|

menter leur valeur motrice.
* + surface réletante, bien à piat. Joi- —————

| gues vos deux mains au-devaat
| du trome, puis, sane donner à vas dez seulement Oul ou non. — Le
pieds um point d'appui, 66&sayez|Funtaine était marié® — La sare

! de vous asocir em tenant, autant |bacane est un échassier? — L'élé-
| Tue possible, la colonne vTertébra-!phantisis est un dieu hindou? —
i le ot ia tête en rectituda. ‘L'hydre avait neuf téses? — Les

Si vous pouvea faire quatre fois frères Montgolfier ont inventé le
de suite © mouvement sans voas | ballon”
oontorsinnner, sans toucher votre {Solutions prochaine)

| Basa
 

; - . —A dretse ou i gamche? Répon-Types de vieux moulin
seigneurial

a Destin par Mathieu Poulia
de 8.Jeerph d'Aima. —
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route, Thomas, f'attcnke dut après-midi ve Dé tu veux
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Justement. Je ne veux pas être démangé. e / de
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en boîtes ou en paquets

LA COMME QUI REND GRANBY FAMEUX! |0% a |

GRANID-
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rien va de plas
drôte: 
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Confiex-nous la casse!
E-1-L PLASTIC WOOD.Ce véritable bois plastique se manie comme du
mastic, devient du bois dur. Pour réparer tous les objets en bois, remplir
les feotes e: les trous. Peur se clouer,visser, scier, sabler, peintures et vernir;

C-i-L HOUSEHOLD CEMENT. Ce ciment domestique remarquable
répare: porcelaine, verre, poterie, métal, tissus, cuir, meubles, Livres, jouets
et chaussurrs. Idéal pour le façonnage des modèles. rai TSG,  
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PRENEZ LA VIE

EN RIANT

 

 

—Je n'y peux rien! Il est inlcrdit aux voyageurs de furner au

décollige ot à l'atterrissage seuiement,

 

poragee n'est rien.

  
  

 
—Hgaré? Veus n'êtes pas égaré, mon amd. Fégarer dans ces

 

  

  

  

  

  

  
  
  

  

  

   
  

  

  

§ veeaperçoit que les ges semblent beaucoup

vis: 4fiposés à mom égard. J'étois si recomaissant

É & 1H-iayoy quand en m'u élu président dv cub

une everse imprévue 0 mh fin ou sique-cique et une

fou à l'abri, on m'a délaissé, Je ne savais pos porrquol

Puls, à mon grand chagrin, l'ai entendu € cwchotementÀ

  

    

J'ourais dû faire plus attention cux bam’conseils

de mon frère qui m'avait expliqué que lo trumpiration

oot une fonction normaie du corps commme à tous.

  
  
  

   

    
 

 

 

 

IAA “B.O." est une faute impatdonnable

et Ix transpiration négligée en est la

cause. Comme ls transpiration provient de

la détérioration des tissus, il s'en dégage
bidemment une odeur désagréable . . . la

”” L'odeur particulière du Lifebuoy est

vouegarantie qu'il contient un ingrédient

purifiant qui enraye !a "B.O." Pourtant cette

odeur se dissipe presque instantanément.

Litebuoy est le seul
savon au mondefabri-
qué spécialement pour
enrayer Ja “B.O.”
(Blessante Odeur de
transpization.)

Un raoouer LEtER

 

  

PRENEZ GARDE
DURANY LES
GRANDES
CHALEURS!

Cômme vous crans-
pitez davantage par ces
chaudes jours écs d'été,
le risque d'uf'enser es
encore jus grand que
d'habitude. Prenez d 3
précautions. Seuv +-
gardez vorre propæ #
personnelle «+ vos
baignant régulièrerent
au Lifebuoy qui vous
dodne use provection
incégriie ex durable
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dome, Steve?
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L'Europevoudrap
ASHINGTON.—Le traitédeRio, qui r

tre
 

 

DU DIMANCHE
Le plus fort tirage des journaux français deminicaux d'Amérique

MONTREAL, DIMANCHE 21 SEPTEMBRE 1947

“UNE CONSOLIDATION DELA PAIX;
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eut-être imiter les Amériques |

st
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EST

 

  

    
$ W donné les circonstances actuelles, son influence ne peut être qu'énorme, indirectement et directement. Prenons, par

 

exemple, la prochaine session de l’Assemblée générale des Nations Unies. Dix-neuf pays y seront liés par le pacte de défense mutuelle.
Cela ne veut pas dire nécessairement que ces pays voteront en bloc. Personne ne s’y attend, d’ailleurs. Toutefois, sur bien des
problèmes, leurs vues devront être les mêmes. Leur besoin d'unité deminera toutes leurs autres préoccupations.

[L ne faut pes non plus s'attendre à ce que tous
les pays des Amériques appuient toujours

les Etats-Unis contre la Russie. Les pays en
question ont souvent signifié à Washington

+ leurs divergences d'opinion. Mais la Russie ne
Lo prise guère le traité de Rio. Moscou l'inter-

prète à tentative des Etats-Unis pour soudoyer
les Jatins d'Amérique. Pour cela,Moscou doit
avoir ses raisons. _

x. LE troité de Rio est censé se conformer aux
hd Face des Nations Unies, et non pas s'y

opposer, ni méme faire double emploi avec
elles. La Charte des Nations Unies comporte
des ententes régionales; or, le traité de Rio
pout être considéré comme tel.

tenu malgré lui d'avoir recours à la force armée.
Si les Nations-Unies voulaient intervenir dans
les affaires américaines, les Etats-Unis pour-
raient toujours avoir recours à leur véto.
LA conférence de Rio a manifesté la bonne

volonté de tous les membres. Bien entendu,
l'Argentine avança des idées qui déplurent aux
autres, mais ne se montra point intraitable.
Et la hâte que tous manifestèrent de reprendre
les entretiens à Bogota, l’an prochain, montre
bien que tous prennent lèur tâche au sérieux,
et qu’ils ne veulent pas s’en tenir là.
L'ACCORD fait à Rio contraste avec la pétau-

dière qu'est le Conseil de Sécurité de l'U.
N. On ne manquera pas de rappeler cé fait à
l'Assemblée générale qui doit prochainement

LA conférence de Rio s’est terminée avec éclat
par la visite du président Truman. Dans

son discours prononcé à la dernière séance
président à qualifié le pacte de ; idati
de la paix. A ceux qui se sont montrés à lui
déçus par l’U. N., Truman a déclaré que PU. N.
t'élaborait lentemont, difficilement, et qu’il Fal
lait faire confiance à cet organisme naissent.

JL ne serait pas surprenant que des pays d'Eu-
rope s'entendent eux-mêmes sur le plan

politique, comme viennent de faire les pays
américains. À Paris, en ce rioment, seize pays
d'Eifrope essayent d'en arriver à um accord
ésonomique entre eux; ne pourraient-ils pas

LE traité de Rio ne tient pas compte du droit se réunir. H se peut aussi que le succès de chercher de même à s'entendre politiquement?
de vite Les décisions doivent y être prises Petropolis se répète un peu à Flushing-Mea- Ne pourraient-ils point tendre à une confédé-

par un vote des deux tiers. Aucun pays ne sera -dow. ration?

 

 

De retour de la conférence de Rio Une enquête en Europe
 

 

  
DF row A Washington à Ia suit de In Conférence inter-américaine tonne à Ris de Janqre, le

Secrétaire état, GNORGE-C. MARSHALL, (ls deuxiiase do droite) of lu sénateur ARTHUR

VANDENBERG (bh droite) semé accusillls à Précopert par lo procureur pindral TOM CLARK (à

gauche) of lo maître de poste généeal, BORERTHANNEGAK

 

 

 
 

{CETTE pholo nous montre un groupe de fermiers de llowa à la

veille de leur départ par avion de Tnéropert LaGuardia de

New-York, à destination de llZurope. Ils se rendent là-has pour

Juger jusqu'à quel point lo plan Marshal afforters les ressources

agricoles des Etats-Unis. Ile fevont rappret de lows oheervations b

Leurs coufrètes amérirains sa retour,
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à des bombesatomiques,
ta attaq

  

« OKYO. — Le

uer un agresseur éventuel

 

    portant
sont prêtes |

|

 

   
    

  

  
 

 

général George-C. Kenneyarévlé que les B-29 qui

se

trouvent
aux bases aériennes de l'Alaska, da Japon, des Philippines et des autres

îles du Pacifique, constituent la première ligue de défeuse des Etats-Unis,
  

 
=

II méne bien la barque

  

D'rus Janvier dernier, le premier ministre socialiste, PAUL
RAMADIER que Pen veit, conversant avec um conseiller, à

remporté clna votes de confiance à l’Assembtée nationale. El s'avè-
re fin politicien à lon communistes surtent, lo craignent.

eme

| Ration spéciale pour
| les chats.travailleurs
INEW-WELLINGTON. —— Ba Newvele-Zdande, les chats qui travaillent

ont droit à une ration de viande. Cette ration est légèrement infé-
sienre à colle des enfants @. pour y aveir droit, à faut être employé,
soit dans un magesia où sont entreposées des denrées alimentaires, soit
dans nne boutique, et naturellement faire Ia chasse aux rats et aux
souris. Les autres chats n'ont qu'à se débrouiller an marché noi.
æ

   

 

 

  

   

 

 

 

Il préconise
une FESSÉE

EATTY, Névada — L'adjeint am
shérif. Bob Revert, à exprimé

l'avis que lee deux jeunes Indien,
nes victimes de yrttature de la
part d'une vieille sorcière n'au-

| Épousailles régulières
| de Carolet la LUPESCU
RR'O DE JANEIRO. — L'ancien rai de Roumanie, Carol ot son amie,

Elege Lapescu, s'épeuserezt légalement bicutét. H y à deux mois, k
3 juillet dernier, le couple internationalement connu unissait ses desti-

  
 

<Ues sn agitant des boites de con-
serve pleines de cziVour. Ce der
nier prétend que les jumelles ont
été empoisonnées par des Niches.
Revert préconise ja femsée.|

  

 

 

nées alors que la “dame de compagnie de Carel’ depuis plas de 23 ans

|

Certain,
était sur ce ‘qu’on appelait son lt de mort. Revenue i la santé, lemariage ‘in extremis” célébré selon la loi brésiBienne, ne tient plus of
doit être rendu Jégal pas une cérémonie civile narmale. C'est ce que
Carel où Elena accomplirent bisatét,

KENNEY a aussi révélé
que des bombardiers B-

29 armés de la bombe ato
mique étaient prêts à défen-
dre le pays dès qu'un enne-
mi s'aviserait de l'attaquer.

 

 

  

 [L a déclaré enfin que les
flottilles de B-29 étaient

circulent en ce moment au-
tour de la terre pour donner
à leurs pâotes une manière de penser globale. “Je veux
habituer mes jeunes hom-
mes à prendre le thé à To-
kyo et à s'en aller diner à
Londres”. On n’utilisera pas
la bombe atomique “ans le
consentement du président
des Etats-Unis.

 

 

Procès de
six NAZIS

PRTRIIS—Six atrecteurs intrants
de M compagnie “Ascank”,

accusés d'avoir accepté de fatri
quer du matéricl de guerre pour
mme nation étrangère, la Russie de
toute évidence, ont été emprison-
més mans pouvoir recourir à l'hé-
bess corpus et leur procès sure
lieu bientôt

Agicania produit sar une grande
échelle des instruments ocientifi-
ques, notamment des theodoiites.
Dès la découverte de la production
ilégale pur une puiamnce étran-
gire, on sumpendit. les opérations
pour les reprendre quelques jours
phe tard sous la juridiction du
gouvernement militaire.
Les accuvés sont: :3udoiph von
Wesætare, directeur-gerant; Guido
Wuensch, directeur

|

technique ;
Cari Ledke, gérant de m produe-
tom ; Wilke Ascheuer, gérant des
ventes; Hans Hamvpol et Heinz
Giese.

  
 

  

  La VUEdemande
un apprentissage
N°7TORE-—Que = passe-t-il

quand les yeux regarden

    
    

NUYS, GLEN HEMINGER, impotent de guerre, touche Far
de ses bons de guerre. Dans une seule journée, à New-Yerk,

vétérans retirèrent ume somme de $14,000,000.
—

A une succursale bancaire de Phipital BIRMINGHAM, à VAN

vent

 

 

  
 

 

 comme ne nouvelle¥
“technique d'vbservaiion”, | GRANDEUR ETcette méthode fut démontrée au

dopthaimologiedepuces DÉCHÉANCE
à une distance de 25 pieds, les ob-°
secvateurs asvistèrent à une opéra-
tion par le truchement de téies-
copes captant Yopération via un
miroir placé au-dessus de la table.
Cette nouvelle méthode est aussi
importante que je cjnéma en cou
leurs décrivant une délicate opé-
ration.

108 ANGELES. — Un étuéiant
da quinse ans, Glen Cordes, à vou-
lu faire eroire à ses camarades
qu'il était le fils d'Howard Hughes.
I! les a invités pour le week-end
dans un palace. Son père, paurre
menuisier, à dû payer la no'e:

L'AVION DEDEMAIN:
LUXE ET SÉCURITÉ !

 
 

  
 

 

gnaler, de par son importance, ;
est la disposition des sièges qui
sont tournés vers l'arrière de l'a-
vion. Les passagers ont ainsi une
meilleure vne et sont mieux proté-
és advenart un at forcé.

UPPORTE sur toute sa lem

 

ger,

ChiangKayShek aitique
ses propres partisans

 

   
gouvernement central chinois et le Kuomintang, son propre parti,

|

d'être roagés par Ia corruption et Pabsence d'esprit patriotique. Déjà, dy à deux semaines, le Hentenant-généeal Albbert-C. Wedemeyer, enquê-
spécial peur le président Truman avait porté les mêmes accusations.
devant le comité central dn Corps de la Jeunesse de Chine que

Chiang de I a été faite. Et c'est sur ce groupement de jounes

-
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BUENOS-AIRES. — Bien que n’ayant connu la guerre que vers la fin, l'Argentine

  

: Le gouvernement ARGENTI
critiqué pour avoir trop bien tenu

ses promesses d'élections !

 LA PATRIE
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commence à se ressentir des mêmes troubles qui ont marqué l'après-guerre dans
une part ultra-active aux hostilités,les autres pays qui ont pris

 

 

 

 
Les pays scandinaves
sont dans une impasse   

(COFENHAGUE. — Personnes on Europe ne déplore plus is scission

entre l'est et l'ouest que les peuples scandinaves, placés entre les
adversaires. Advenant un conflit, ces pays deviendraient automatique

ment un vaste no man's land. C'est pourquoi le Danemark, la Suède et
im Norvège font l'impossible pour demeures en dehors des heurte poli-
tiques internationaux.

LE Danemark, pour sa part souf-
fre dans son économis. La

guerre ne l'a pas ravagé, d'accord;

mais ses lienc commerciaux avec
ses voisins, avec l'Allemagne prin-
cipalement n'existent plus: sa ma-
rine marchands est coupée de moi-
tié, ses importations diminuent af-
fectant considérablement son stan-
dard de vie. Ne pouvant payer ses

achats en dollars, ses produits ne

se vendant pes dans le bloe du do}
lar, je Danemark ne peut se pro-
curer les approvisionnements es

æentiels à ses troupeaux et consé-
quemment sa vie fermière ost à la
baisse.

“A FPAREMMENT, Copeubague

N’A pas beaucoup changé;
mais, voyes ce rarçon de table qui
prend votre ceupen de ratioene
ment avant d'aller porter votre
commande aux cuisines et vous
saurez immédiatement que Je Da

motmark de jadis n'existe plus: le
rationnement existe sur toutes les
denrées que l'on treuvait abemdan:-
ment dans ce pays avant ie guerre.

ERSONNE nc nie au Danersark
la nécessité de l'application

du plan Marshal! mais on y craint
les rcations soviétiques, et celles
des satellites de Moscou opposés
au plan de secours à l’Europe.

ENDANT la Conférence de Pa
‘ris, les peuples acandiasves

PRÉVENTION

DU DIABETE
ALCUTTA—I se peut que Ia
niacîine ou acide nicotinique,

ia vitamine qui prévient la pelle-
gre, serve aussi à prévenir le dia-
béte. C'est du moins l'avis du doc-
teur Sechchidananda Banerjeé, at-
taché à l'école de médecine tropi-
cale de Calcutte. Après avoir pro-

voqué le diabète chez des rats et
des lapins avec de l'ailloxame, le

docteur Barnerjee l'a enruyé avec
de l'acide nicotinique.

— —

 

 

   

 

  

dinaves aurait pour“résultat «l’as-
surer une plus grande prépondé-

rance pour eux dams la conduite
des affaires Internationales. Mais
M ne‘voit pas ccia d'ua bon

je Kremlin n laissé envoir

ur Américain, dans ces pays doit
toujours répondre à ces deux

questions:

t4l pas à Fisclationnisme de cer-
tains membres du Congrès? Si oui,
les pays qui nurent adbéré avec
enthousineme à l'élaboration du
projet noralent à souffrir de l'in-
sérence rapide et puissante de la

Runsie soviétique.

ailleurs, advenant le cas où
l'économie américaine cham-

branlerait subitement, ie plan Mar-

hall ferait long feu ce qui laisss-
rait les pays concarnés à la merci
de l'ours soviétique.

NS ces arguments servis aux
visiteurs américains, en voit

une preuve de ia puissance exercée
par une propagande erronée mais
dont le succès of is portée ne per-
vent échapper à Fobecrvateur le

moiss averti. -

UN CHEVAL
EN TÊTE!
STOCKHOLM. — A Stockholm,

vingt mille spectateurs oht atten-
du toute une nuit que le cheval sa
vant, Gordonel, veuille bien plon-

 

 ger à neuf pieds de profondeur.
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UT comme nifleurs, allo se
heurte à deux grends problè-

mes: celui du cravail et celui de
l'infletion, On murs bientôt
comment ce paye se tirera de ces
diffieuités; d'ores et déjà, cepen-

dant, on peut affirmer que le
gouvernement de Juan D, Peron
est en mauvaise passe.

est étrange de constater que

cotte mauvaise passe n'os$ pas
due à l'absence des
promises par Peron A la clases
ouvrière lors des élections qui le
portirent aa pouvoir. Peron pro-
mit beaucoup agx ouvriers et 1)
tint parole, contrairement a oe
que l'on aureit pe croire em we
fiant aux expériences des autres
Politiciens dans tous les puys du
monde. Non, Peront fut à ia haæ-
teur de sos promesses et il los mit
en application à une tolls vitesse.
Que patrons et oavriers cn furent

stupétiés.

UE s'est-il produit? L'ouvrier

Q argentin s'est tout simple
ment luissé emporter par es pa-
resse,  Recevant subitement plus
qu'il n'aurait jamais osé espérer.
il s’est dit que deux ou trois jours
de travail par semaine dui rappor-
talent autant que les six jours

qu'il accompiissait auparavant.
I décida done de mener grasse
vie: résultat. la production géné
Tale, dans tous les domaines tom-
ba de 40%; voilà maintenant que
log employeurs blâment ie gou-
vernement d'avoir pris des mesu-

res compromettantes pour le pays
et que l'ouvrier, perdant da tra-
vail par sa faute, oublie qu'il est
le premier responsable de cet
état de chose et qu'il blame, sans
trop eavoir pourquoi, le gouver-
nement de l'avoir trompé. Devant
une telle situation, Perom doit
prendre les meesres rigoureuses
qui s'imposent, M ne retire aucun
des avantages accordés mais fl
est question que ie gouvernement
impose des sanctions sévères aux
ouvriers qui n’accompiiront pas
teurs devoirg envers !'Etat et les
employeurs, L'œuvrier argentin
secosere-t-ll sa paresse et recon-
naîtra-til qu'il possède us gou-
vernement modèle?. Espérons-le
pour lui sinon. il connaîtra le sort
de millions de confrères interna
Uoaaux,

 

  

   

 

Petites voitures
pourl'Amérique!
ASHINGTON.—Gianni Capro-
ni, magnat italien de l'auto-

mobile, est présentement en pour-
parlirs avec la Tucker Corporation
pour jouer une partie des -uaines de
cette firme de Chicago afin d'y fe-
briquer ume petite automobile à
bas prix qui serait vendue aux
Etats-Unis.

Magasinage en
hélicoptère

T-LOUIS—“C’eot très amumnt
de magusiner en hélicaptère”,

déclare madame Harr> G. Voilmer,
ménagère de St-Louls Pliotés par
Robert Angatadt, un voisin blen-
velllant, elle se rendit à H£mpton
Village, y fit ses smpieites, se mé-
nagea une séance de soins de beau-
té : l'appareil la déposait à -Maque

endroit dans les espaces am‘nagée

 

 

 

    dans les environs

 

 

 

 

 

misphére

E délégué mexicain à Le Conférence Inter-américaine de Petre
polis, au Brésil JOBE COROSITYA (assis) cause avuc On

délégué mem ideatifté avant de signer le pacte de défense de Fhé-
américain.
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d'État en
Record de coups

Équateur
 

deux présidents et elle s’est donné
tions sont toujours appuyées par un

Un petit Hitler vit
en Allemagne

FTANCTORTAu moine me en

fant illégitime de Hider vit

présentement em Allemagne, seion
tes déclarations d'un pesteur alle-

mand, Joceph Harbst qui affirma

en connaître l'existence. Ii refuss

cependant d'indiquer l'identité ct

mouflie du rejeton du Führer.

Du CHARBON
sans CENDRES
BERLIN.—Les Britanniques oat
découvert en Allemagne un

procédé électrostatique su moyen

 

 

   

 

 

   

duquel on peut débarrasser le char-
bon de sa cendre avant de s'en ser-
vir. Le principe appliqué J est
cependant depuis longtemps con-
wu Les particules du charbon a
des nutres minéraux qui sy trou-
vent mélées au reste reçoivent une
charge électrique, pour être sépa-
Tées ensuite par des électrodes
d'un voltage élevé. De cette fayon.
les Allemands réduigaient le pour-
centage de 15 peur cunt de cendres
à quelque chose conme 15 pour
100. .

UITO. — La pittoresque régrablique de l'Equateur est fort agitée
politiquement. Les coups d'Etat s’y produisent plus fréquemment

que les élections. Depuis quarante ans, la ÆMépublique a compté vingt
deux vonstitutions. Là, les révole-
groupe de militaires.

fprommumer. Ry a ea

coup d'Etat et contre-coup, à

Tancienne mode Le % août, un

groupe officier. : un coup
d'Etat non sanglant, out fercé le

président Joné-Maria Velasce Ibar-

ra, qui ent âgé de 56 ans, à dimis-
sionnez. C'est le ministre de le dé-
tense, le colonel Carlos Manche-
ne, qui menait le coup. II dive

gealt d'opinion avec le président
sur certaines nomiaations à ‘aire
Ibarra s'est exilé en Colombia. Le

colonst Mancheno devint prinident.

STTT Jours plus tard, contreré-

volutien: wm groupe (off)
clers do l'armée of de la police
désirait que ls présidence revtat

au vice-président, qui prétendait

être le successeur légal d'Ibarra.

Des escarmouches se produisirent

dans plusieurs villes. Finalement,

Ia semaine dernière, le vice-préet-

dent, je decteur Mariane Suares

Veintimilia, devemait & son tour
président après la démission de

Manchano. qui west réfugié A

l'ambassade du Vénéauéta.

E NOUVEAU président a eu la

prudence d'annoncer tout de
suite qu'il partirait le 15 zeptem-

bre, ay moment d'une session
extraordinaire du Congrès qu'il a
convoqué pour élire un prés‘dent
intérimaire en attendant les élec- tions du mois de mai prochain.
  

 

 

 
SCHUSCHNIGG vient |
d'arriver aux Etats-Unis
 

EW-YORK. — Kurt von Schuschaigg, ancien chancelier d'Autriche,

vient d'arriver à New-York à berd du vapeur italien, Saturnia,

désireux de vivre calmement aux Etats-Unis pour le reste de see jours.

H déclara aux journalistes qu’il venait en Amérique comme réfagié. n"

affirme qu'il ne s’intéressera plus à la politique mais espère que l’alie

et l’Autriche, deux pays catholiques, travailleront ensemble à la paix.

Il est question que l’éminent politicien européen s’établisse à Broeklia,

probablement chez sa belle-fille, Mme Nora Bee. Schuschnirg est

accompagné de son épouse, l'ancienze comtesse Vera ven Babenhousen

ot de leur filllette, Cissy, âgée de 6 ane S'il retourne em Autriche, ce n'est que lorsque les troupes d'accupation n'y serogt plus.
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À La responsabilité du Canada
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p'après mon ami Jobs PROPOS SUR

® dans l'impossibilité d'une

||

_..77-——|| LE BONHEUR
° cord sar lo prosélé Ge weigmer WO Trois mots. — Le bonheur, c’est un eri d'oiseuu.
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solution en Palestine orer Le ee nsàENten Or

,
mai correspondant, © qui à préei- té imfrouvable. — Les maus imaginaires et Los

a me question qui ve dégage de le loctare du rapport
circonstances que sous Rjemtons

piss, um Jour 44M loiatain, Fimfia- ey imagine‘

du comité d'enquête dee Nattons-Unien. Son du Soie de vous st de gesar aux maux réels.

—

Qu'@ faut prévoir 33 meux

"on générui et la consolation, — La réc rmpense

de boeuf préconieés pouf LIK od de is modestie. — Le géant dans la tranches.

thiquen Leu wpirences qui BOR — Le pins grand secret da Fontensiie.

ont vain estto ours ayant Debré Les

chats de leur mou, ce derniers eut

anasi changé de nature; oui afftr-

mé dans le temps de ia découverte,

par les savante améréataa

 

      

   

  

sn souriant qu'on prononce le mot bonheur comme le tot félicité

tombé en démuétude, ot je mot béatitude, conservé en tihéologie com-E CANADA ayant paricipé & l'anquiite que vient de canclare ©

Palestine un comité du Natæene Unies et moire pays ayant douné Quy a-t-il à s'étenner de = qe

son approbation au rappost magoritaire du vomité, qui recommande la notre jeunesse nourrie de mocile et

division de ln Puisstime cn deux Etats, H y © Lout lew de croire que _

m délégation canadienne à Jo présente sesmbiée phinière de l'ONU. ant par à moon winds ou

mpputers de som vote l'adoption du programme propos Dar le comité

|

me je Nèvre, ®t d'autre part 0m

d'enquite. Toute auvre attitude serait Mogique. Or, meus devons DO

|

yamsres qui ont pris goût aux

Le donkeur, c'est une bonne année dans uma wis, Porsonne ne parierait

tou

|

um état, d'une situation telle qu'on en désirêt m durée sane change

--| JOSE. Le poupte ne déstre plus rien em vain
demander quelle remponsubilité pratique dicoulers peur le Canada de transfustons!

cette attitude ? Dane quelle mesur: Dotre pays serm-t-i0 appeté à aider Seleng mee saat Jehan QU à

à Vimpostion de ja motutron proposte, c'est-à-dire Ja divieion de WA

|

jours desenemies prebanis ©

Paieotme en vo Etat juif et un Etat arabe, potitiquement Imdépondants rait imopportuxm, en ce temps où les

mais amis économiquement ? Les Juifs sionistes ont accepté d'emblée matérienx de construction mat

te prineape de cette division, mais les Arabes ie rejettent. R y à donc raren de ce soigner an “enster-eÙT

lieu de croire que ai Fassembiée plénière des Nations Unies adopte quiwig = ar"

Ja solution proposée pie Le comité d'enquête, ectte mifution dewrs itre pradont--avant ue Pemigratin

imposte au mecde arnise, dent i sara nécemmire d'écragez ja résistance. commence—de s'habituor à la fri

ated
casnde décurent qui mows aideralt

onse ; : A mous branciser. Dang Jo même

adoptées unanimement per le; Decent ja Palestine dois voir sou erdra d'idées—(cest touzeore Fad

comité d'emquibte, L sa eat quatre dépendance prociamée avec Jan qui s'ammas)—le femme we:

trois interviewés feraient là ERT une pièce rare que des édi-

preuve quite pensent comme teurs mégiigent de rééditer,

Jam Geees ot les Latins En effet, (peut-être parce que la chose n'im-

bonheur vient du mot augurium,/térense plus je public, le commun

qui vient lui-même de deux autres

|

des lecteurs), et qu'on ne trouve -

mots qui signifient cri d'oiseau, et, que dans des anthologies od serum

mson certains étymologistes, d'Aora,

|

Delphini. Aujourd'hui, j'a

|

voux
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GOURERS PRAICHES MIGNIFTENTNES 2%yomsiote,Deaia. | de J ius brive|d soe maître. Le code «TM ses \guopos, quelques épigrammes.

? CASTORS PLUS ACTIFS à
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Troqume wol voit se cowromme eu [#8 écrivait beancoup mu le bon

 

Yiobipandanos,
danger pest voir renaître su force hour. B semble que plusieurs pens

LL quatrième recommandation ave des cheves: #H pewt mettre |W temwa om alent foul Purmi cet

porte sur ln rempousnbilité

|

in main sue en bérteme.” ies-kh, Bernard ie Bovier de Poste-

Mean patte péricte on transition, De fait aver los entraide de gtan-|reux. Am dix-butième slick, a

dant Suitei “yet era
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der. es Narmence, tes proctôée mar
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ques-uns, dont ‘ontenalle encart,
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 ds poisson qui sert 3 reecler let

Géèrie. Sectalement parlant, st Fon
din.

mettait sur le marché da soufin

Se chien Daschuné (éont le ves- ASTR or

tre traîne À terre), les vives bais- G la Nuit::3
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tribuernient à érutfibres Jos Dud-

gots et à rundre ten femmes écono-

wes. So mad wo!”

Tout dé même mon cher Jha,

H rente À se domamder, ainsl que

estte feuwne dont voue traities

mari a0x glandes de singe et qui

en dtait sans cesse à craindre de

voir sou maître grimoer aux ar

bres, ai avec tout es que vous pres

erivez comme médecin, l'homme ne

ne matira pas à marcher À quatre

pattes ou À ramger je long des

murailles ...
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Plusteurs femmes et jeunes filles t « joiles sont obiigées de rester dans

Fombre et de porter des tollettea trop montastes, à cause des vilaies

bobus du Psoriasis Est-ce votre cas? Faites donc alors l'essai de SIROïL

Ce médicament pest faire pour veus ce qu'il a fak à des milliers d'au

tres femmes, et changer entièrement votre situation dans le monde

BIROIL tend à faire disparaître les éreptions et éesquamations dw

Frorinsis, &un carnetère externe et situées à la surface de la pedu

Lorsque reparaissent les plais du Psoriasis, une légère application

de 8IROIL aidera à les réduirs

En application externe. SIROIL

ne tache ni le Huge ni le BM,

et ne gêne en riam votre meth

vité endinaire. Faites-en l'esui ;

il em vaut vraiment !a peine

surtout puisqu'il vums est offert

à hase de satisinetion = deux
semaines, en argent remis

$iRENE m0 vous souioge pan, il oct grand “

temps que vous contes ve médocité   
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250débris d'unepetiteplanète
ont étéramassés en RUSSIE

250 débris d’une petite planète de mille tonnes qui s’est abattue en un choë terrible

 

 
  

 

sur la côte de la Sibérie quidonne sur le Pacifique.

- —

 

 
 

   
 

 

INOY: ce ne sont pas Les bombes, c’est tout simplement in foudre
qui touchs durement eo pont, de Columbus, Ohlo, jeté au-des

sus de ia rivière Bcioto. Um rapporte que plusieurs pentaines de
hriquea volèéent sous lo chose.

 

LECOINDES|
BRIDGEURS

Chronique de E-A. BRIEN
 

Les bridgeurs de la Métropole

et de la Province assisteront. en

aux Troisièmes

des Cantons de l'Est qui seront dis-

putés les 20 ot 21 septembre, à

Drummondville, sous les auspices du

Club de Bridge de Drummondville.

Ile seront tenus au Manoir Derum-

mond, le lus bsi hôtel des Cantons

de l'Est. M ot Mme Roger Thérien,
deQuébec. verront à la direction et

ja marque. La gérance est «tou
mée par M. E-H. Bulilard et le pu-

biicité egt confiée à M. Arsène Des-
Un programme sera posté

à qui en force la e à M. E-
H. Eullard, CP. 170 Drummond-

ville.
Voici les noms des gagnants de

tan dernier: Mile Dorothy Valois
ot M. Ralph Cohea (paires mixtes);
Mnses Maurice Bisin et Donat Pré-
vost (paires de dames); MM. Geor-
res Lespérance et Emile Beausolell
(paires de messieurs); Mmes Jne-
queline Bégin et Mimi Roncarellt
(paires libres). Les trophées en jeu

. furent offerts par Mme L-W. Moore
docteur Antoine Turcotte, M. E-#
Bullard et un trophés commémora-
tif au nom de M F. K. Woodyatt,
par le# membres du Club Je Bridge
te Drummondrille. Les jousurs qui
se désirent pas prendre part au

CrMER
Chirargien-Dentiste

LA. 32278

1237 CARRE PHILLIPS
Ra face des magaains Merçan

BUREAU OUVERT és 9 au, A § pm
LU SAMEDI de 9 am, À 6 pm

A

;

ln
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‘ournoi de paires auront l'occasion
1e jouer dans un duplicata qui aura
lieu dimanche soir, 21 septembre.
Il est encore temps de s'inscrire,

2€ le logement doit être réservé au
>lus tôt. L'empace est linsité’

Excellente pratique pour les
joueurs désireux de participer aux
rrands championnats: les lundi,
mercredi, vendredi et samedi soirs,
iu Cercle Laurier, 5041, rue Boyer,

Montréal, duplieata ouvert à tous
les bridgeurs, dames ou messieurs,
et mardi soir, 9 septembre, en l'h&-

not d'ouverture du Club de Bridge
Maska,

A noter: les 10, 11 ot 12 octobre,
zhampionnats de la province de

Juébec, on l'hôtel Windsor, à Mont-
réal. Gardez cette date libre, brid
zeurs et bridgeuses. On nous assure
jte plusieurs maltres-bridgeurs
uméricains participeront à& ces

zrands championnats

A dimanche prathaia!

HERNIEUX

 

 

 

Portes uns Celnture-Bandage
Men appropriée A votre eam.
Voyez nou modèles pour hommes,
femmes et enfants. Mes ceintures
ont une technique on;

*
Questionnaire sur in hernie em
voyé gratuitement sur demande.

C. MARTIN eve
48, roe CRAIG EST
Mile Corinne Martin

Seule et unéens propriétaire.   Dépt, 1, Montréal — HA. 3787

-

tel Ottawa, a Saint-Hyacinthe, tour-| .

  

Ts ont pu recueillir cing tonnes
de météores dans le cratère que la
petite planète a creusé près du vil-
lage de Karkova, à 300 miles au
nord-est de Viadivostok,
D'après la radio de Moscou, Pex-

pédition spéciale de l’Académie des
Sciences russe cet d'avis que la pis-
nite ea question se dirigealt vers
l'océan & une vitense de huit miles
À la seconde ehviron, vitenss assez
faible qui « épargné au monde an
choo majeur.

Près du principai cratère que la
planète a creusé, une fordt entière
à disparu, et une autre d'un mille
et demi de long et de 900 pieds de
large est criblée de petits cratères
et de trous au nombre de 108,

Ce REMÈDE E
contre

LADsTHM:
:Erimmidictoment]
5 d >, iratoices. inrieot
Dreda. - loc devraient proce-
rer om soulagement bienfaisent et am

sens sifflement, écernuements

 

Se vend pour jeunes et
vieux Satisfaction ou argent remis. 93€
ot pins chez votre pharmacies.

ÉCHANTILON GRATUIT
SUR DEMANDS

Ecrives aux faurentian Arencice
Oot. 3-3, 438. rue Std

 

Des Essais Prouvent que les Libby's
Sont Très Faciles à Digérer

Un Frocédé d'Homogénélsation Exclusif
Rend les Aliments Libby's pour Bébés

  

Dix Fois Plus Fins

- L'apparell direstif d'an bélé n'étant alimente étant extra-fine, Os soot
léveloppé, les premiers fruits et

|

faciles à dige rer. trie

Forumer dis onidipiie, He UVRET GRATUITsou {3 su
les aliments qui ont Été soigneusement tation Infanti]
pussés au tam contiennent beaucoup l'A on le
de fibres coriaces et de cellules nutritives Les mamars qui désirent en savoir
non brisées, et leur digestion demande
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plus long sur es avantages exclusifs du
plus de deux heures. procédé d°Hon ogénéisation Libby's sont

priées d'écrire pour demander ie livret
Mide les Aliments© ‘se, d'abord tuit: ‘“Aliuentatios Salubre pour

passés su Jamistamis >omogénéisés, sureBébéEn amplement vos
peuvent ompltensent igtres ea nom od . tham,
trente minutes. C'est parce que le Ontario, u1exemple de œ Las
Font 3Homogta timation pe à
bby brise les cellules et libère la

vous sera adr wed.

 

MONTELEAL.

ASTHMADOR
DE SCHIFFMANN

RECETTE
1 grosse boite de saumon Clover Last, Va cuitiede à thé de
papeiks, 12 cornichons sucrée, 3 cuilièrées à table de jus de
citron, 1 V4 tavse de céleri tranché, Ÿa cuillèrée à théde soi.

 

 

   

Qu'elles renferment. Ces Souls 0

ed vous Hrpour hébé, tes Aliments

nied Libby's et le Jus de Tomatcs POOF Bible
: sont Passés au Tamis ot Hemegéatists
 

Qu'est-ce qui se sert.

Le plus rapidement,

Le plus facilement,

Le plus joliment,

«+o ot toujours plait?

“SALADE DE SAUMON

Défaites le soumen, calevant la pesu ot los on. Ajoutez le.
céleri, le jus de citron, Je vol et le papeika, Laicces
vofroidir dove le réfrigérateur. Mélangez avec de la
mayonnsies. Servez ver de la laitue croustiflante. Bordez
avec les comichons. De 4 à 6 portions

UnDélicieus Mets Du Pacifique
BRITISH COLUMBIA PACKERS LTD,
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la disparition tota'e, entière, inté-
raie d'établissements qui ont été
prospères autrefois, vrire de rési-
dences eomptueumes, si Yom en
Juge par les descriptions qui en
ont été iaissées, et dont i! ne reste |

 
NE famille qui habite encore

en ce milieu isolé prétend
descendre du seigneur Godefroy et

bénéficier de ses droite. FI parait
que c'est vrai; elle descend du sei|
gneur de Saint-Paul, mais Ù y au
rai: un... vide causé par ia ca
Tence de mariages: et comme cer-

tains héritiers n'ont jamais élé lé-
gitimés, cel» diminuerait leurs
chances devant la loi, si jamais.
bien entendu. ces gens tenalent à
faire valoir leurs droits.

N cette partie déverte de In
cite, dans les eaux de ia set-

gneurie de Saint-Paul, na péche

surtout La morue et l'm paris de

pêches véritablement prodigieuses.
En une seule saison, raconte-t-on.
deg Terrenruviens, les MM. Whit-
teley, ont capturé, une année, qua
rance-cing mille quintaux de mo

rue. Om pêche aussi le hareng et
l'endroit eut répaté rrcéler les

plus grow et les plan gras de ces
poisamns. On fait des cnops de sel
me qui rappèdrtent, chacun, deux

mille barriques

ALGRE cependant l'aspect

aride et sativage de la région,
il ¥ spt là une ville qu'on appela’
autrefois Brest et qui n'est mém
pas avpurd’hui un hameau, car
on n'y voit plus que deux ou trois
miaérables cabanes à endroit
qu'on aprañe la Vieux-Fort.

ETTE ville de Brest existait
sant même Jacques Cartier,

qui visita la place puisqo’ll sa par-

PERTE DE SOMMER?
QG 1-4 ous mvif rez de perte de entmmetl
de mis se des, de évuleurs rhumarisesales.

 

  

qua wa remy eont nbefreée par des déchets
chip 48 femacies à vo're
ant mice Ge 40 de Ca--ules à t'Hutle
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mue ~ dmretiyce gol 8 vaged des mé
eu ve uw paume seal gen cat effectif of
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C'eat un problème de maitre
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est memurée sous tous las angles et pesée. St joune et déjà en

buite sex tracameries humaines !

   

“Fert do |gime francais, em 1715 Ia réet-

Brest”, comme l'appelle je Décou- dence du “commandant pour lo red
vrear, est fc mé de rochers som-'de la Cite du Labrader”,

et bag qui s'etendent A trois | do Martel de Bromage? D n’était
de mille au oudouest de |princiéremsent installé dans son

ont
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documents qui
ntie de l'authen-ont toute la

l'uttestent.

EF est ogalement certain qu'il y

aut J des résidences somptueu-
ses contenant des richesses qui

pourraient nous les faire comparer
aujourd'hui à celles que renferme
le Château Menier de l'Ile d'Anti-

=}. A P A I R !:E--—Dimanche, 21 septembre 1947

dait um aumôaier à F oe
{nventaire dressé par lu}-|gemes pouvaient auplement entis-

méme en 1740 permet de re- faire à tous leurs devoirs religieux.
constituer dans le détail l'ameu-\ elles et instruites, remplies d'a
blement de ce château et mer gréments, les demoiselles de Hrous-

tionne, entre autres choose, des t#-|ge firent des mariages avante-

pimeries de Bergame, des armoi-|goux. C'est l’une d'elles, Mime do
res en noyer, des rideaux de serge
fine, de somptueux lits de plumes,
des tables en acajou, des plats et
des assiettes de Marseille, une ar-
genteria considérable, des dentel-
les les plus luxueuszs, des desaus
de fauteuils en point, des tabou-
rets, des fauteuils en cuir le plus
rare, etc. Le seigneur avait même
son aumônier et l'on connaît par
cet inventaire l'ameublement de la
chapelle qui était des plus riches
et des plus complete. Puis l'inven-
taire noue fait descendre dans les
caves fort bien fournies et visiter

 

l

chevauz, les étables, où Il y à des
vaches.

ARTEL d Brouage
Une épouse est soulagée

de la douleur névritique

conne NURITO. Kies ont maintesast é6-
couvert une formule d'uclion prompte que

maux

confianes et efficace.
prouver de nouveau In
"aa de la douleur—soyes avisé

ne Tovenalemt à Québec qu'à le
clôture de la saison de navigation. 
  
 

 

Notre Spécial
BRACELETS-EXTENSION
POURQUOI y 1
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Esmyen FH-nie Carine

shormacne.

T-CE pos là sur un point Ÿ MÈRES! rare BY
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Quelie souple qualité de cuir à grain
matoquin d'un noir parfait. Courroies
fermement fixées sur les côtés. Fer-
moir à boule métal jaune. Intérieur à
division chalnette éclair. 27-50
C'est un sac spacieux ....

comme savent nous fournir Les

maisons anglaises. .. car Ces

modèles font partie d'une série

VENANT D’ANGLETERRE
UTEUR

nouveils comve-

tyA Le choix des cuirs €: des matériaux. la minutie

courroie

|

Totem - dans le travail. le bon goût et la sobriété dans
les lignes sont quelques-unes des caractéristiques

des sacs immportés d'Angleterre. N'hésitez pas à

° obtenir un de ces modéles...il vous suivra partout et

durant plusieurs années. Voyez aussi les sacs ten-

portés des Etats-Unis ou de fabrication domestique

SAC A SERRURE
que vous fermez à clet. Cuir fin grain

maroquin. Monture sur méts) jaune,

métal aux extrémi-crampons de

dar bm 22-50Centre .. …. ..

Ces sacs {llustrés sont

noirs. Copendant, plu-
sieurs sont reproduits que la crampe en forme de barrière

dans les tons de rouge, . . . Auasi en métal jaune. Pigûres

marron, vert, marine blanches sur cuir de veau 34.50

d'autres appartiennent mat et noir .. «+2 0e + :

à une série spéoisle en
peau de cochon nuance

aatursile.

* i S { OUVERTSDE 9 k. à 5 h. 30 TOUS LES JOURSwere

upuis

Srères
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TITE HISTOIRE DE FRANCEqe

RICHELIEU
Redressement de la politique française. — Abaissemest des
Grands et des protestants. — La lutte contre lu maison d'Autriche.

 

Richelieu redressait la politique française.Il lui impliquaitune direction qui lui avait manqué depuis la mort d'Henri FIV.
1! gouvernait, enfin, selon des principes qui faisaient totalement
défaut et dont l'absence persistante aurait pu empêcher la nationde s'engager dans la voie de la grandeur à laquelle tout la
prédestinait.

Marie de Médicis, la première, outrée de voir eon protégéYui échapper et sartout humiliée de constater le peu de compteQu'il tenait de ses avis, reprit contre le Cardinal les intriguesqu'elle machinait jadis eontre-le roi. Elle fit entrer son secondfils, Gaston, dans som jeu en exitant son ressentiment contre leministre qui venait de faire ‘emprisonner son précepteur, lemaréchal d'Ornano: ce dernier s'était en effet dressé contreRichelieu, qui voulait marier Greton à mademoiselle deMantpensier, fille du duc de Guise: il s'était servi de soninfluence auprés du jeune prince pour lui déconseiller ce
mariage.

Sans y prendre directement part, Gaston laissa s’ourdir uncomplot dirigé par le comte de Chalais et dont le but étaitl'assassinat de Richelien: la façon dont on s'était débarrassé deConcini quelques années plus tôt était un exemple, venu dehaut, qui permettait toutes les audases. Mais le complot futdécouvert; les deux fils naturels d'Henri IV qui en faisaientpartie furent emprisonnés et le comte de Chalais, à peine âgéde 26 ans, était jugé sommairement et décapité.La noblesse était durement frappée: Richelieu profita de lacomsternation produite pour s'attaquer aux protestants quisoutenaient une lutte ouverte au Pouvoir royal. Son interventionlors de l'affaire de la Valteline l'assorait, dans une certainemesure, qu'il n'avait rien à craindre pour le moment du côtéde l'Autriche, alors en pleine guerre de Trente Ans: il n'hésitadonc -pas à d'mander à Philippe IV assistance contre lesprotestants français qui recevaient eux-mêmes l’aide anglaise etil porta le siège devant La Rochelle. Ce siège demeure l’an desplus mémorables de l'histoire de-France: Ja ville, même aprèsqu'elle fiat coupée de tout secours extérieur, résista plus d’uneannée et le roi n’y fit son entrée que le 30 avril 1628. La prisede La Rochelle fut le signal de la débandade protestante; lesautres villesai résistaient encore ne tardérent pas à se soumettreet l’année suivante le royaume était entièrement pacifié. Leproiestantieme, déjà durement frappé à la Saint-Barthélemy,cessait de compter en France commefurte organisée.
La guerre, cependant, ne tarda pas à reprendre avezl'Espagne qui, alliée à l'Autriche, voulait toujours évincer laFrance et l'Italie: elle profita de la mort du dernier duc deMantoue, de a maison de Gonzague, pour opposer au prétendantlégi:ime, mais français, an prétendant italien. A la suite de deuxinterventions armées, Richelieu obtenait gain de cause. Maispendant ce temps, on continuait toujours, à Paris, à complotercontre lui: Marie de Médicis, de concert avec Anne d'Autricheet l'inévitabl» Gaston d'Orléans, manoeuvrèrent si bien LouisXIII qu'ils lui arrachèrent la promesse de renvoyer son ministre.Louis XIII, qui n’avait sonsenti à la chose qu'à regret, ne putrefuser une dernière entrevue à l'homme Qui avait encore toutesa confiance et qui l'ava-t tiré si souvent d’embarras: la disgricedo Cardinal qui paraiseait consommée le matin se changea entriomphe en quelques heures. Ce fat la “Journée des Dupes”.
Richelieu fut impitoyable à Pégard de ses adversaires:Marie de Médicis se réfugia à Bruxelles où Gaston d'Orléans netarda pas a l'aller rejoindre et devenir l'âme d'un nouveaucomp:ot qui prit, cette fois, l'allure d'une véritable rébellionmilitaire. À la tête d'une troupe d'aventuriers, il traversa la

France et rejoignit le due de Montmorency qui avait épousé sa
rause; malgré l'appui secret de l'Espagne, Montmorency, quiengages un peu inconsidérablement la batzille, fut vaincu à
Castelnaudary. Jugé par ses pairs et convaincu de trahison, le
due, malgré le haut rang des sa lamille, fut unanimement
condamné à mort ct exécuté. Quant à Gaston, frère du roi et
héritier présomptif, il promit tout ce que l'on voulut pour que
le souverair accepte de se réconcilier avec lui.

Mais à travers tons ces complots dirigés contre lui, Richelieu
continuait à penser à la France, poursuivant sans sourciller la
ligne de conduite qu'il s'était tracée. Tout en s'attachant à son
désir de réduire la puissance de la maison d'Autriche, il pensait
également à agrandir le territoire du royaume, auquel il rêvait
d'annexer la Lorraine, la Franche-Comté et même l'Alsace;
mais il ne pouvait parvenir à son but sans engager la France
dans la guerre contre l'Empereur qui, jusqu'ici, avait assex bien
disposé de ses ennemis, bohémiens, danois ou suédois. L'occasion
me sevait pas tarJer à se présenter: Richelieu, maintenant
débarrassé des protestants et des Grands, pouvait se permettre
de s'attaquer de front à l'Autriche. Dostaler O'LEARY

Savoir faire le choix
M. Harold Nicolson disait récem-

ment à un ami français :

—Nous autres Anglais, nous we
sommes pas intelligents; mais nous
le savons. Nous n'avons jamais
d'idées, mais mous en demandons
aux autres ef nous nous y accro
chons jusqu'à ce qu'elles soient réa-
Ksées. Vous autres, Français, vous
êtes très intelligents et vous êtes
pleins d'idées; mais vous ne par
venez jamais à choisir entre elles.
Or la vie n'est qu'un choix, un
choix de tons les imstants.

> 5 8

Faits rosses
-—-Mais voyons, pourquoi dites-

vous qu'un tel est dangereux ?
C'est un honnêtes Aomme,

—

C'est justement pour ça qu’
est dangereux !

= = #
—Un brevet ! Vous aves décow-

vert quelque chowe ?
—Ow : us nouveuu scandale,

su =

Winston et Winston
Lors de som dernier passage à

Paris, le Premier anglais ds temps
de guerre s'amvsait de l'eristence
dus homonyme quelque peu célè-
bre en Floride. Lorsque ce der-
nier est mort, d y ao quelque temps,
les secrétaires de rédaction des
journaux américains s'apprétaient
à faire figurer la nouvelle à la
“une”, lorsqu'une seconde dépêche
vint préciser. que Winston Chur-
Chill était um romancier américain
du même nom que l’ancien Pre-
mier britannique.
A plusieurs reprises, le ChurcAUI

américain et le Churchill britanni-
que se plaignirent des confusions
provoquées pur la zimilitude de
leur nom. Le premier refusait ce-
Pendant d'en changer.
--Le Churchill anglais, disait-il,

ost mon cadet de trois ans, c'est 4
lué à faire qusique chose.
N’empéche qu'il fimit par accor

der la préséance à Winston5.
Churchill.

= ==

Amhbteurs 1947
Ce couple déjà mûr gus wa pas

encors eu le temps de s’Aabituer à
sa grosse et récentè fortune, entre,
avec un certam respect, chez un
grand antiquaire de la rue de La
Boéte. :

Ils ne veulent pas du moderne,
c'est de la peinture ancienne gw’ile
déscrent, “trés vieille”, affirme ie
mark
Le vendeur leur présente quel

ques primitifs, dont un Christ en
Croix qué retient leur attention. La
femme ze penche pour déchiffrer
une inscription, et déclare très
Here:

—1I1 ew & fait deg peintures, tout
de même, cet Invi.

s sa

“ Fleurs de l’Air
M. Maiteo Connet, chef du Cabi-

net de M. Maroselli, ministre de
Fair, est un homme qui aime beau
coup les fleurs.
Quand on vous répond qu'il n’est

pas là, entrez par une porte déro-
bée et vous swrprendrez Fl’'adjoint
du ministre occupé à arroser ser
fleurs avec une tendresse particu-
lière… On comprend qu'U préfère
lea flewrs aur hommes.

ss = =

Le hasard
Relevé au rôle de La quatrième

Chambre du tribumal civil de ju
Seine les affaires autventes :
—Quiproquo contre Justice.
~Laval contre Société LaFrance.
“Le hasard, disaie Balenc, est le

Plus yrand romancier du monde !”
“ss

Coquin jugé par Malandrin
En correctionnelle, l'auissier ap

pelle un prévens libre -
—Coquin ! C‘oquix !

La salle Sesclaffe. Que dirait-
elle si elle savait que l’un des as-
sesseurs est le juge Malandrin !
M. Malandrix est le fils d'un très

Ronoradle avoué parisien Den count
 

  

dans is muititude des aspects

sur ce plan, la France occupe
une place de choix et l’on peut

soutenir, sans crainte d’être taxé
d'exagération, qu’il y a peu de
sphères où la culture française
n'ait brillé au premier plan. Deux
volumes récemment parus «Le Se-
cret de Wattoau> et «La Vie de
Jean-Honoré Fragonard» (1), nous
permettent de fixer notre attention
sur une période de l'histoire de la
peinture française, marquée par
deux hommes, sans doute radicale-
ment différents, dont j'un fut sans
contredit plus grand que l’autre,
mais qui tous les deux, À travers
un siècle, ont incarné, l’un en
créant un art nouveau l'autre en
traduisant l'époque dans son oeu-
vre, la plus pure tradition artisti-
Laue francaise.

WATTEAU constitue presque un
phénomène et c'ett très Jaste-

tulé l’ouvrage qu'il lui consacre:
« Le Secret de Watieau». Fils d'un
couvreur de Valenciennes, ‘le jeune

Jeun-Antoine, de santé chancelante,
s'est montré bien vite inapte à
exercer le métier paternel; c'est en
désespoir de cause qu'on lui fait
suivre des cours de peinture eu
l'abandonnant à son propre sort.
Le jeune homme se sentant rebuté

par les siens, qui lui cachalent à
ine leur hostilité, part pour Parts

x 1i arrive a richedo ses seuls
Joux tranquilles». H y connsit la
misère noire à laquelle vient s’ajou-
ter La pius effrayante des solitudes,
sans méme un aml ou seulement un
camarade d’infortune à qui confier
sa peine.

»
I sortira pourtant de cette jun

gle. Il ne s’imposera certes pas
à ses contemporains qui ne com-
prendront nf sa technique ni spn
art et n’accorderont à sa péinture
qu'un regard condescendant. (ls ne

soupçonneront ni son génie ni sa
grandeur. I1 ne se classera que
deuxième au concours pour le Prix

de Rome; et s’it est reçu par l'Aca-
démie pour laquelle fl peindra son
«Embarquement pour Cythéres,

cela ne veut pas dire que son épo-
Qua l’ait consacré.

Mmaigré cette tscompréhen-
sion totale il peindre avec

uns fébrilité et un acharnement
d’astant plus vifs qu’il se sent miné

par ia maladie et qu'il salt que ses
jours sont comptés. Ft c'est dans
cette maladie qu’il faut aller cher-
cher le secret de ce plébéien qui
touchers à l’art Le plus affiné qui
soit. On jul reprochera d’avoir
pelat des êtres qui n'existalent pas.
Mais ce sont «des êtres de rêve
dans ie monde qu’il imaginera »; € 11
est parvenu à inventer peur ses
personnages féériques des ajusce
ments tout à fait différents de ceux
que nous montrent les documents
de son époque sur la cour, sur la
ville; c’est l’époque qui s’est mise
à copier le peintre». Les oeuvres
de Watteau sont de véritables
« poèmes peints» dans lesquels «le
sujet est annihilé par la grande
peinture », 11 fut, au milieu de son
temps. sun movateur isolé, un ma-
turiste introduisant la grande poé-
sir du e dans la peinture degenre, devançant ainsi Tornes et
Corot», Enfin, comme l'ont si bien
proclamé les Goncaurt, le « grand

 

(1) Distribués au Canada par
Pony. 
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ment que o Ba 2 loth eux dans toute l'acception du ter-

 

    

 

EAU et
FRAGONARD

 

Deux peintres français da XVIHe siècle. — Solitude de Waiteau et
bonheur de Fragemard. — Résarroction.

si l'on veut d’une culture se manifeste
qu'elle revêt;

sera déterminé par l’universailté de ses manifestationsà Fenrichissement de tous les domaines de l'activité humaine:philosophie, sciences, littérature, arts, ete.

son degré de perfection
et sem appert

 

mr

r
e

poîte du XVIIIe siècle est Wat-
teau »

ss
UTE différente est la vie et
aussi la peinture de Fragonard.

Né dans le midi, à Grasse, au mi-
lieu des fleurs, son enfance s'est
déroulée sans beurts dans un mi-
Heu propice à l'éclosion de son art.
Dès son arrivée à Paris, il est
comblé et a la chance d'évoluer
dans le sillage du maître de l'épo-
Que, le célèbre Boucher qui ie gui-
dera jusqu'au Prix de Rome. Hést-
tant d'abord à partir pour la Ville-
Eternelle, je Grassois ne tardera
pas à être conquis par le climat
merveilleux qui l'entoure.

I ne connaîtra pas la nolitude de
son illustre prédécesseur dont on

Be prononce plus jamais le nom en
ce XVIIIe siécle matérialiste et
Joulsseur et il sera un homme heu-

me, ;

Mil n'est pas de la taille d'un
Watteau. Ii fut selon l'expres-

sion de son biographe, un essayeur
de génie et un improvisateur qui
sne prétendit, certes, pas à être
autre chose qu'un amuseur. Mais il
fut un amuseur qui s’amusait tui-
même de ce qu'il faisait, sans s’en
faire autrement 2ecroire ». M. Geor-
ges Grappe le situe d'ailleurs <ù
sa place et à son rang»: «Je n'ai
jamais commis l'erreur», écrit-il,
«de prétendre égaler son génie à
celui d'artistes sans commune me-
sure avec lui. Je j'ai aimé à sa
taille, #i fase dire, tel qu'en lui-
même l'éternité nous le laissz. Je
Tai uimé pour ses solides qualités
d'artiste, pour sa palette chartante
et joyeuse, si proche à certains
égards de celle de ngs primitifs de
la Loire comme de nos imgression-
nistes d'hier. Je rai aimé nour ledon maguiifique que lui avaient dé-
volu les bonnes et belles fées de
Ja peinture ».

FRAcoNARD ne fot pas non piles
seulement le libertin que ses

contemporains voulnient qu’il fêt.
H y avait chez lui une forte dove
d'idéalleme qui enveloppe ses toiles
d'une atmosphère de charms et
parfois ausai de mystère qui en
bannit toute équivoque étrangère à
l'art. cNui artiste peut-être, écrit
M Grappe, en aucun temps, ne fut
doué d'une plus grande et d’une
plus persistante jeunesse, d'une
fraicheur plus vive d'impressions.
Aucun ne pelgnit jamais avec une
Plus savoureuse sincérité — Fallals
écrirs avec une plus absolue ingé-
naité». Comme Watteau, Frazo-
nard, peut-être d'une fuços diffé-
rente, est aussi un poète. Un pou
comme Hugo par rapport & Vigny,
sans vouloir toutefois pousser trop
foin la comparaison.

= ==
LE livre de M. Camille Mauclair

sur Watteau et celui de M.
Georges Grappe sur Fragonard se
complètent en quelque sorte. On
trouve profit à les lire à la suite
l'un de l'autre; cela nous force à
établir un parallèle entre ces deux
artistes qui, francais par toutes les
fibres de leur étre, sort pourtant
si dissemblants l'un de l’autre; leur
vie, leur oeuvre, leur technique, ;
leur art même, toutes choses te'le-
ment différentes qui nous mon-
trent les aspects multiples et nous
prouvent les possibilités infinies de
l'art, du génie et de ia culture
française elle-même.

Dostaler O'LEARY

 



 

 

  

(OG6TAFA MOMEN, interrupteur coutamier à la Conférence de
LAKE SUCCESS, discute ici avec los policiers qui veuient

l'empêcher de pénétrer dans la salle des séances. TI proteste conûre
Ia présence de soldsts angials en EGYPTE, à un façon qui n'est pré

toujeurs diplomatique.
— — vo 

 

Comment résoudre les

problèmes de la vie
Par ELISABETH B, HURLOCK, PEN

 

Question. — Je suis une femme de 55 ans, mariée et syons
trois grands enfants. C'est au sujet de mes relations avec mon
fils que je suis inquiète. Depuis son retour de l'armée, on dirait
qu'il n'aime pas nos maniéres, surtout les miennes qui som:
mauvaises en général. En outre, je me rends compte que ma
diction n'est pas parjaite, que je m'habille mal et que je suis
trop grasse. Mon fils s'en aperçoit et cela Fennuie, car il aime
à sortir souvent avec moi. Il faudrait que j'améliore tout cela,
si je ne veux pes lui faire honte. Comment m’y prendre?

UNE MERE

ume

compitents de vous alder À choisir wn on deux costumes qui

Lien à votre genre.

Tout en travatilant A améliorer

votre apparemde, vous posvez sep- -

piéer à quelques-unes de ves autres ello; J aime qu'olle cause
insuffisances. Ainsi, M vous sers
facile de vous procurer, dans a’le-
porie quelle librairie, un bon traité
sur Fétiquetté où vous apprendrez
le benne façon de vous comporter
en toutes circonstances.
81 me se donn pas de cours de YEUX VERRES

diction A l'endroit où vous demom- EXAMINES AJUSTES

Tooterrors voumaser= BRUNO QUESKEL
Peeurpartial. progrès dans OFTOMETRISTEEXRBCISTEE

les domaines ot quolque chese inis-
ve À désirer, mioux ce sera. Si plus
de mères aglssalent de Ia sorte, À

beaucoup de choses fralent mieux 3 -

à ia maison quand les enfants com- CREDIT 1ENSEU ERS

Eeenaemâêr. * 1015 KLE STE-CATHERIXE ouEsT

M est tout naturel qu’un enfant Ferme les moreretis à EL20

soit fier de sa mère quand H Is pré-
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Obtenez ces 2 Avantages
chaque fois que vous
avez besoin d’un

La constipation est souvent
malaises de l'hyperacidité. Pour soulager lez deux,
prenez du Lait de Magnésie Phillipe’. Il agit de
ces 2 façons:

L. Comme laxatif—le Lait de Magnéaie Phillips’ est
doux, quoique tris efficace. On peut en prendre
n'importe quand, sans crainte d'être eebarransé.

& Comme entiacide—le Lait de Megnésie Phillips’
_s0ulage rapidement les aigreurs, gaz et autres malaises
résuitant de l'hyperacidité. Parmi les neutralisants
congus, c'est ua ceux qui soulagent le plus ë
dement et le plus efficacement l'excès nr
d'acidité de l’estomac,
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Lie" 2 me 2 mecca
in

10% COMPTANT — $1.50 PAR SEMAINE — Pus Jiatirdt— Pos do frais do finance.
‘ REMPLISSEZ LE COUPON CLDESSOUS

Veuillez m'envoyer par menager, poré payé, la montre Buleva (1) — (2) — (3).
Je désire le mode d'achat suivant :

D Comptant 0 Compte coumnt

NOM ......ocononanveonmnsencosunOn NO AGMAO SO CUONNANGS0NOUODOGSUS1UOSOU0C SO 000000000008
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"ELTBiJOUTIERA CREDITSol
SATISFACTION ASSUREE OU ARGENT REMIS

BUREAU CHEF: 26), rue SAINTE-CATHERINE EST
1566 MONT-ROYAL EST — 6720 RUE ST-HUBERT
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l'esprit d'aventure
L'exploit accompli par trois jeunes

Montréaleis qui, renouvalant le haut
fait du Père Marquette, ont descendu
en canot les 3.000 milles du Mississipi,
vaut d'être signalé. C'est une nouvelle
leçon d'endurance donnée par des com-
patriotes. L'esprit d'aventure, propre à
nos ancêtres. ces fameux coureurs des
bois et des eaux, n'est pas mort. 11 bout
encore daus les veines d'uné jeunesse
ardente et éreuse qui ne se complait

dans l'oisiveté ou le prosaisme de
vie. Cet exploit est à rapprocher de

celui du cycliste Roméo Morin, égale-
ment de cette ville. qui présentement
pédale vers Victoria dans sa randonnée
à travers le continent. À rapprocher
aussi de l'exploit accompli par ies trois
étudiants canadiens-français qui. en
bagnole. ont fait le tour de l'Amérique
du sud.
Un des jeunes canotiers n'a pu

s'empêcher de crier son admiration pour
l'intrépide religieux qui descendit lui
aussi le Mississipi, en canoë, mais dans
des conditions 4 beaucoup plus péril-
leuses. Car dl avait non seulement a
lutter contre la vague, mais en même
temps contre des essaims d'Indiens et
des moustiques encore plus nombreux
que ceux d'aujourd'hui et contre les-
quels il n'avait aucune arme insecticide.

C'est par de tels exploits que nos
jeunes apprendront à apprécier à leur
juste valeur les rudes pionniers et
évengélisateurs qui ont frayé à travers
les vastes solitudes d'Amérique un che-
min à ja civilisation, c'est-à-dire à la
lumière. C’est un de l'histoire vécue en
rétrospective. os icitations aux
trois jeunes héros. MM.Jacques Ha-
hault, Jean et Miche! de Hearne.

 

Les pixmoateat

par E. LETELLIER de SAINT-JUST
D faut bien le reconnaître, les étapes

successives du programme fédéral de
«détontrôle » se sont exprimées, pour
le public canadies. par une succession
de bonds dans la hausse du coût de la
vie. L'intention du gouvernement était,
en principe, de maintenir le contrôle
des prix des divers:s denrées jusqu'au
point où l'abondanc: des réserves et le
rendem~~t de la production assureraient
un ravitaillement acéquat et empéche-
raient la surenchére de déicrminer une
hausse anormale du coût de la vie. En
pratique, Je consommateur à vu néan-
moins les prix monter considérablement
chaque fois que le contrôle des prix a
été levé et À ne faut point s'étonner de
le voir se demander si, en définitive,
une économie dirigée comme celle qu'il
a connue pendant la guerre n'est pas
préférable à l'économis libre qu'il subit
présentement.

Cette attitude ps logique n'est
pas sans danger et devrait faire réflé-
chir les tenants de l'entreprise privée.
Ceux d'entre eux qui ne voient dans le
décontrôle que l'occasion de profiter
jusqu'à l'extrême limite de l'avidité des
consommateurs travaillent contre leurs
propres intérêts en implantant chez
ceux-ci la notion que l'intervention du
gouvernement dans le mécanisme de la

vente est nécessaire au bien-être géné-
rai. On entend des associations de con-
sommateurs réclamer périodiquement le
rétablissement du contrôle des prix. Cet
état d'eaprit est favorable à l'éclosion
d'une psychose socialiste, si l'on n'y
prend garde.
A cause de cela il est i t de

rappeler dans les cas cù levée du
contrôle prix coincide avec I'aboli-

que Je fardeau dont l'Etat se libère
retombe sur le consommateur. C'est
ainsi que l'abolition des subsides sur
les produits laitiers a déterminé une
hausse du prix du lait, hausse contrô-
Me, néanmoins, dans ce cas, par les

ements provinciaux. en sera
même ces jours-ci pour le prix du

pain, qui augmentera du fait de la
suppression du subside sur la farine.
Cette explication est cependant une
maigre consolation pour le consomma-
‘teur, qui voit l'augmentation constante
du coût de la vie opérer
lal. Avec une logique qui n'est peut-

attitude du public à ce sujet. La dispa-
ritioa du contrôle des prix signifiepour
eux qu'ils ont désormais la e se
discipliner eux-mêmes et non pas celle
de « plumer » les consommateurs dans
toute la mesure du possible. Quant à
ceux-ci, ils peuvent dans une grande
mesure se protéger en achetant à bon
escient, en encourageant les marchands
qui vendent à meilleur compte que les
autres et en se méfiant des exploiteurs.
C'est ainsi que s'établira d'elle-même la
protection que l'on dit inhérente au jeu
de l'offre et de la demande.

Honnêteté relative

par Henri DUFRESNE
L'honnêteté est chose relative pour

beaucoup de gens. Tel qui ne prendrait
pas un sou dans la caisse du patron ou
dans vos goussets ne se fera aucun
scrupule de réclamer aux compagnies
d'assurance plus qu'il n’a légitimement
droit, ni de voyager sans payer dans
les tramways, ni encore moins de ne
pas rendre les livres empruntés. Pour
ces gens, voler c’est prendre directe-
ment le bien d'autrui, ainsi le tire-laine,
ainsi le cambrioleur, ainsi le caissier
malhonnête. Surcharger un client, lais-
ser indéfiniment une dette en souffran:
ce, remettre en circulation une fausse
pièce de monnaie. ce n’est pas être
malhonnête selon ces gens : c'est ne
as être poire. Les scrupules ne trou-
nt pas leur conscience pour si peu et.

au moindre reproche, ils vous lanceront
I'argument supréme. définitif : « Tout
le monde fait la même chose ».
H est à déplorer que cette belle et

mâle vertu d'honnêteté qui faisait dire
à nos pères que « bonne réputation vaut
mieux que ceinture dorée ». se déprécie
rapidement. On ne transifeait pas alors
avec la probité. même en affaires. Faire
banqueroute était considéré comme un
déshonneur. “alors qu'aujourd'hui c’est
presque bien vu en certains milieux. On
ne se suicide plus après avoir fait ban-
queroute : on emprunte pour ouvrir un
nouveau commerce.
Ces réflexions nous viennent après

avoir lu un rapport du bureau des ré-
clamations du contentieux municipal.
On y voit que les réclamations pour
chutes sur le trottoir ou sur la chaus-
sée, pour dommages causés par la crue
des eaux ou pour d'autres‘ causes se
chiffrent par plus de $500.000 cette
année. Ces réclamations, légitimes dans
la plupart des cas. sont-elles toujours
faites honnêtement ? On est en droit
de se le demander lo-squ'un haut fonc-
tionnaire de ce servie déclare « qu'il
n'est pas rare que cm’ recevions dés
réclamations de $1.0V0 et que nous les
réglions pour environ $45». Et surtout
si l'on considère, à cx que révèle. le

 

même haut fonctionnaire, que dans l'es-

semble les réclamations sont à peu près
diminuées de moitié. H t arriver que
le contentieux monicipal sous-estime les
dommages subis, mais nous sommes
portés à croire que ce sont générale-
ment, — nous ne disons pas toujours,
— les réclamants qui exagèrent. ce

sens, on pourrait dire que la malhonné-
teté est propre à la nature humaine...
Mais qui accepterait, s'il a réellement

subi des domma pour $1.000, un
lement de $45 sans s'adresser aux
unaux ?

Justice lente des vainqueurs

par Alonzo CINQ-MARS

Deux ans après la fin de la guerre,
oa est encore à faire des procès aux
criminels de guerre et l'on ne semble

pas prêt d'en avois fini. La justice des
vainqueurs n'est certainement pas très
expéditive. Le ès collectif des
rands chefs de

Ja

bande all-mande à
N à duré plus d'un aa et celui
des chefs de la le japonaise: à Tokio
menace de durer entore plus k ngtemps.

La justice des vainqueurs est ente non
ent pour les criminels de premier

plan, mais aussi pour Jes personnages

de moindre importance, ten? civils que

militaires, qui ont exécute Jes hautes
œuvres commandées par leurs maîtres,
et même pour le menu fretin des gar-
diens sadiques des camps de concentra-
tion qui ont fait mourir leurs prison-
niers à petit feu.

C'est que les vainqueurs tiennent à
entourer leur appareil justicier de toutes
les garanties possibles de justice. 1ls
permettent aux défenseurs des accusés
d'employer toutes les mesures dilatoires
imagi es qui prolongent cés procès
d'une façon que certains jugent exagé-
rée. Dans le cas des accusés de Tokio.
un grand journal américain s’est permis
de dénoncer ces longueurs et d'accuser
Certains avocats de se laisser inspirer
par des motifs de lucre en recourant à
toutes sortes de stratagèmes juridiques
pour retarder indûment ce procès. Ce
journal prétend que plusieurs avocats
américains engagés par le gouverne-
ment des Etats-Unis pour occuper dans
cette affaire y gagnent des salaires
considérables qu'ils ne toucheraient
sûrement pas dans l'exercice ordinaire
de leurProfession chez eux, et que c'est
là une des raisons de Ja longueur inter-
minable des procédures. Il est difficile
de croire que le gouvernement des
Etats-Unis laisse considérations
aussi mesquines et aussi condamnables
entraver ja marche de Ia justice.
Comme les grands chefs nazis a

Nuremberg. les accusés de Tokio ne
perdent rien pour attendre. L'un des
inconvénients de cette lenteur est toute-
fois que la réprobation de l'opinion
publique contre les instigateurs de la
dernière tuerie mondiale et contre les
bourreaux à leur solde vienne a
s'émousser avec le temps et que la
punition trop tardive des coupables soit

vue de certaines âmes sensibles et
trop oublieuses. Le temps ne saurait
atténuer l'odieux des crimes des hom-
mes qui ont traîtreusement plongé le
monde dans un bain de sang et de leurs
soudards qui se sont ingéniés à pousser
à l'extrême les horreurs de la guerre.
Tout ce que le retard de la condamna-
tion de ces criminels doit faire regretter,
c'est qu'il ait été permis à ces gens de
vivre si longtemps après la mort de
Jeurs innombrables victimes.

Cette lenteur n'est rien en comparei-
son de celle de la cour internationale
de justice, instituée en avril 1946 pour
remplacer l'ancienne cour
de justice de la défunte
qu'elle n'ait été saisie jusqu'ici que d'un
seul cas, qui est la plainte portée par la
Grande-Bretagne contre l'Albanie à la
suite de la mort de 42 marins britanni-
ques tués par l'explosion d'une mine
dans le détroit de Corfou, elle n'a pas
encore trouvé le temps de juger cette
affaire qui ne sera pas entendue avant
janvier prochain. Les quinze juges de
ce tribunal, dont le maintien coûte aux
Nations Unies fe bagatelle de $500,000
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par année, ont retiré leurs salaires
depuis un an et demi sans avoir rien
fait. H y a pourtant assez de conflits
dans le morde pour tenir ce tribunal
occupé, mais les diverses nations ne
semblent pas pressées de lui soumettre
leurs griefs. attendu que les sanctions
de ses jugements semblent devoir être
aussi illusoires que ceux de l'ancienne
cour permanente de justice de la SDN,

 

La vie catholique

l'Eglise et les ouvriers

. . J de

wont le monde aoePoFata:
Unis, la National Catholic Welfare
Conference, vient de faire un geste qui
devra avoir une grande répercussion
dans le monde ouvrier de son pays et du
nôtre. À l'occasion de la dernière célé-
bration de la fête du Travail, le dépar-
tement d'action catholique de cette
institution a fait appel aux sysdicats
ouvriers pour leur demander d'enrôler
dans Jeurs rangs, le plus tôt possible,
tous les trav s qui ne sont pas
encore organisés.
Cette institution, universellement

connue sous les initiales N.C.W.C.. se
compose de tous les archeviques et
évèques catholiques des Etats-Unis,
qu élisent chaque année un conseil de

ix membres pour l'administration de
ses diverses branches chargées de cou-
vrir tous les domaines de la vie catho-
lique. Ses moyens d'action sont nom-
breux et son influence est grande dans
ka république voisine. Son dernier geste
est une réponse péremptoire à ceux qui
prétendent que l'Eglise catholique est
trop réactionnaire pour songer à con-
fier au syndicalisme lé soin d'assurer
le bien-être de tous les travailleurs. La
célèbre institution catholique américai-
ne ne fait pas autre chose que se cop-
former aux lumineuses directives don-
nées à ce sujet par les souverains
pontifes
Dans son dernier communiqué adres

sé au monde ouvrier, Ja N.CW.C.
déclare qu'elle engage les chefs du
mouvement ouvrier à organiser jes
nombreux ouvriers américains qui ne le
sont pas encore et qui ne sont pas
représentés dans la vie économique de
leur pays. Elle prône de nouveau la
création d'un système de conseils in-
dustriels dont les membres, représen-
tant ouvriers et patrons, avec le con-
cours de l'Etat, s'efforceraient de régler
les grands problèmies de la vie écono-
mique tels que salaires, heures de
travail, prix des produits, profits, barè-
mes de production, etc. Elle recomman-
de aussi l'adoption de lois pour procu-
rer des logis convenables aux familles
à revenus modestes, pour relever les
salaires dans des proportions raisonna-
bles, pour soustraire les petits salariés
aux taxes trop onéreuses, etc.

M importe que les ouvriers catholi-
ques non encore organisés qui se ren-

ont à cet appel. et cui entreront dans
le mouvement syndical, voient à bien
choisir les syndicats dans lesquels ils
s'enrôteront. On sait que, par suite
d'une imprévoyance inconcevable, un
certain nombre de syndicats ouvriers
ont abandonné leurs leviers de com-
mande à des iastrus qui se servent de
cette force pour atteindre leur objectif,
qui est de renverser par la force le
régime actuel de l'initiative privée pour
le remplacer par un régime totalitaire
où les droits sacrés de la personne
humaine sont foulés aux pieds, où l'ou-
vrier n'a plus voix au chapitre.
Que les nouveaux venus dans le

icalisme ouvrier se joignent à leurs
camarades déjà organisés qui-compren-
nent la nécessité de chasser de leur
bercail les moutons noirs qui s'y sont
introduits.

2

Les mots qui vivent
—_—

—Au regard de Dien qui transfigure tout
A sa meme, rien n’est petit de ce q ‘on fait
pour lui—Mgr T'issier,
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 GOODYEAR

REDUIT SES PRIX
sur PNEUS et CHAMBRES À AIR
pour AUTOMOBILES et CAMIONS

 

     
A un moment où une main de fer est nécessaire pour maintenir les bas prix, Goodyear
anñonceque les prix sur ses pneus et chambres à air sont à partir de maintenant,svbstantiellement réduits.

Comparez vous-mêmes, sur la grandeur la pluspopulaire:
' pneus 600—16—4 plis

ANCIEN PRIX . . . . $21.55
‘NOUVEAU PRIX . . . $18.45
ECONOMIE . . $ 3.10

Une réduction de plus de 14%
La plupart des autres grandeurs réduites proportionnellement.

L'économie est évidente — et vous pouvez maintenant acheter notre fameux
poeu de première qualité ‘’De luxe All-Weather” dans les grandeurs populaires
6.00 - 16, moins cher qu'avant la guerre.

Rappelez-vous — il n'y a pas de réduction dans la qualité GOODYEAR.

Et"les pneus Goodyear vous offrent plusieurs avantages supplémentaires: Ils ne
chauffent pas — et les pneus qui ne chauffent pas sont plus sûrs! De plus, les
Goodyear permettent une’ protection plus grande contre les crevaisons grâce à la
corde “Supertwist” patentée par Goodyear. Ils durent plus longtemps — vous
permettent unetraction plus grande — une protection plus sûre — et tout cela
vous coûte moins par mille.

V ez votre vendeur Goodyear dès maintenant. Il possède les meilleurs paeus sur
> le marché à des nouveaux bas prix qui brisent tous les records.

      

      

   

  
     
    

  
    
    
    

    

 

THE GOODYEAR TIRE AND RUBBER CO.
OF CANADA LIMITED

PLUS DE GENS ROULENT . . . PLUS DE TONNAGE EST TRANSPORTE… SUR LES PNEUS GOODYEAR QUE SUR TOUTE
AUTRE MARQUE. :
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Un peu de petite histoire
à l'occasion du centenaire

du Montreal& Lachine”
L'idée d’un chemin de fer reliant

vers 1344. M. James-G. Ferries, un
prmbahiement par les succèe du
1836, concut Le premier ir projet

  

 

      Montréal à Lachine prit corps
riche marchand de Montréal, incité

Champlain ot St-Laurent inauguré em
d'un cheasin do fer do portage permed

   

=ea

Le premier train du novembre 1847,

 

tant aux voyageurs d'éviter le
sur les eaux du cansi de Lachine.

A cause du nombre toujours
Erandiesarnt des vapeurs naviguant
sur les Grands Lacs, sur le Saint-
Laurent et sur l’Ontaous!s, le ser
vice da dillgences ne suffisait plus
£ex besoins, Les premiers rele
vée furent faite em 1845 par un
ingénieur écossnis que M. Fer-
rier avait fait venir d'B:omse. Cast
en 1846 que la Province du Cans-
da accorda une charte d'incorpe-
ration au Montréal et Lachine
avec pouvoir d'opérer un chemin
de fer entre Montréal et le quai
de Lachine et un sarvice de navi-
Tes sur le Saint-Laurent e l'Ou-
tacuals Le capital autorisé était
de 75,000 livres.
Les travaux de ocemstruction deo

im première voie ferrée de Pile

long ot emnayeux trajet par bateaux

 

wi

fixa le jour de l'inaugure
tion au dix-neuf novembre et on
lança un grand nombre d'’invita-
tions. Aw jour fixé, M. Perrier et
les directeurs virent avec bon
heur que, Is curiosité aidant, bien
peu les avaient déclinées Loré et
Lady Elgin; les bonorables McGili,
Papinens, Sherwood, Duly, Caley
ot Bagdley et un grand nombre
de citoyens distingués prirent pla-
ce à Jeure côtés sur jen hanquet-
tes du train inaugural.
Le trajet se fit heureusement

ot, peur des
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Wagon de marchandises ea usage sur lo “Meatréal & Lachine”.

de Montréal -æmencèrent le
Premier mai 1867 e furent pous-
sés avoc une vigueur et ame célé-
Tité inaccoutumées. Malgré les
difficultés rencontrées, le Lac à
le Loutre et In petite rivière Salnt-
Plerre avalent des rives maréca-
Keuses qui forcèrent les Ingénieurs
À construire une donne partie de
In voie sur pilotis, dès Is mi-no-
vembre le chemin de fer éait
terminé.
Deux locomotives et huit voi-

tures A voyugeurs avaient été
commandées à “Kinmond, Hutton
and Steele”, de Dundee, Ecosse.
mais elles ne purent arrivse à
temps et ce furent des wagons de

fabrication canadienne tirés per
ane locomotive achetée de “Nor-
ris et Cis”, de Philadelphie, qui
inaugurèrent le service Montréal-
Lachine. Ces wagons étaient à

compartiments. peints dans le

got de l’époque et pouvaient re-
cevoir une quinzaine de voya-

geurs assis. Leur longueur ne dé-
Passait pas apparemment trente
pieds. T>es tenturen de satia et

des rideaux de soie donnaient à
ceux de première une appacsnce
luxueuse. Ceux de aeconde avaient
des Cenêtres et des sièges de cuir
tandis que veux de troisième
étaient ouverts.
La locomotive était, semble-t-

11, du type 440 Elle pesait dix-
huit tonnes, avait des roues me
trices de cinq pieds «t des pistons
de quinze pouces, Elle était arri-
vée à Montréal zur un petit na
vire sméricain qui fut le premier
bateau à faire fletter lo drapean
étoils dans Le port de Moatréal.
Is route snivie avait été les ca

le Richelieu Jusqu'au St-Laurent,
où un vapeur ennadien avait pris
Je petit navire américain en re-

més aux lenteurs des diligences, à
une vitesse fontastique. Ou tow
cha presque, à certains moments,
le trente à l'heure. Eu voyant a|
filer à la portière les poteaux de
la ligne télégraphique, plusirurs se
diremt sans doute que Yon était à
l'âge des merveilles. N’avait-cn
pas vu arriver à Montréal! récens
ment um appareil de daguwerrio-
typie qui reproduisait eur le pa
pler, avec une fidélité étomnante
tous les traits de votre visage?
Le terminus de Montréal, wn

vaste édifice de 250 pieds de long
par 75 de large, s'élevait rue Bo-
Daventure, aujourd'hui rue Se'nt-
Jacques, à l'endroit où se trouve
ia gare Bonaventure actuelle On
avait pratiqué un passage du ear-
ré Chaboillez jusqu'à la station et
ln petite rivière Saint-Pierre cou-
lait désormais dans un tunnel au
leu ce traverser ce carré à ciel
ouvert.
Le terminus de Lachine était of-

tué sur um quai (en face de la
Zilème uvenue, ok se trouve le
club de yacht “Trequeis”) où les
bateaux venaient accoster pour re-
ceveir eu déverner leurs passa
gers. -
Pendant longtempe les liligen-

 

  ces continuèrent de faire soncur-
rencé au nouveau chemin de fer.

‘Le trajet dans ces véhicules offraitiz Stansx

|

Le chauffage des wagons
de chemindefer

 

multiples aux nombreuses taver-
nes qui bordaient la route d'en
haut, ln plus populaire, et les
paysages pittoresques qui séta-
lajent de chaque côté. Aussi bien
celui-c! ne fut pas un succds finan-
cler. Nous avons trouvé dans “La
Minerve” le rapport de l'année
12850 annonçant un dividende aux
actionnaires, mais la période de
profits fut de courte durée, et
bientôt La sctions se vendirent Montréal e. Nous avons mainte-Jusqu'à 75% en bas du pair. a
Le Champlain et Saint-Laurent | nant des contrôles de vapeur (Vapoorfaisait au contraire de très belles controls) d'un mécanisme très précis,affaires ot lorsque, om noût 1254,

pouvoir Int fut donné d'étendre ses
lignes Jusqu'à In frontière pour
faire Jonction avec les chemins :
de fer américains, les directeurs
du Montréal et Lachine crurent

qui règlent automatiquement le chauf-
fage, l'aération et la climatisation du
wagon. Combinés avec les dispositifs
spéciaux adaptés à la locomotive, pour

 
qu'un développement semblable | chauffer les trains (Vapor Train linedans ntterectoour permet- Stem, Specialties) de voyageurs, nous
financiers.

Ils firent donc l'acquisition de
la charte du Lake Saint-Louis and
Province Line Railway qui leur
foarnissait la faculté de construi-
re une voie de Caughnawags, Jus
te en face de Lachine jusqu'à la
frontière, près de Hemmingford.
Le jour même où le Champlain et
Saint-Laurent recevait l'autorisa-
tion d'étendre ses lignes, ie Mont-
Téal et Lachine et le Lake Saint-
Louis and Province Line se fu-
stonnaient souf le nom de “Mout-
real and New York Railway”.

La néuvelle compagnie pouvait
construire jusqo'a Is frontière,
mais pas um pouce au delà Auesi
les directeurs s'entendirent avec
des citoyens de Plattsburgh afin
qu’une voie de la frontière à
Plattsburgs nssurât an Montréal
et New-York des raccordements
avec les lignes memant à Boston
et New-York.

La construction du tronçon
Caughnawaga-frontière  américai-
ne commença en juillet 1851. Une
“Soughegan”, construite par Hink-
ley de Boston, fut mise an servi-
ce des constructeurs. Elle devait
être plus tard affectés au service
Montréal et Lachine et prendre ie
nom de “Old Tearaway” à cause
de sa fcheuse habitude de partir
d'elle-même. Pour le service des
voyageurs, on se procura deux
locomotives: la “New-York” et la
“Canghnawaga”. Deux autres fu
rent sshetées pour le service des
marchandises: La “St-Réroi” et la
“Hemmingford”. Toutes avaient
été fabriquées par la “Amoskez
Manufacturing Company” de Man-
chester, N.-H.

C'est le 20 septembre 135% que
fut isauguré le service Montréal
Etats-Unis. Un transberdeur,
construit par A. Cantin et nomreé
liroquois, commença de faire la
asvette entre Lachine et Caugh-
BAwWags em 1853 et, plus ac sud,
Cétalent les bateaux de la Cham-
Plein Tramsportation Company gui
assuralent les raccerdements.

L'Iroquois, un naviro À aubes del}
147 pieds de long par 33 de large,
muni d'un moteur pouvant déve-
lopper 218 chevaux-vapeur, avait
ceci de remarquable qu'il était le
œul transbordeur au Canada à
continuer son service durant tout
l'hiver. M demeura en service en-
viron quatorze ans.

offrons un système complet de chauf-
e de wagons et de contrôles assurant

un meilleur confort au public voyageur.

VAPOR CAR HEATING     
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Rovers du jeton de Se clause

“Montréal & Lachine”.

UN PEU DE.
, (Butte do la page 76)

veaux propriétaires dans des dé-
méôlés internationaux sensation-
nels.
Comme le Montréal et New-

Lork et le Champlain et St-Lau-
rent sulvaient des voles presque
parallèles, une concurrence coupe
gorge s’ensuivit et lea deux com-

pagnies furent forcées da se fu-
stonner. Cette fusion ne fut com-
plétée qu'en 1857 male depuis 1853
les principaux actionnaires du
Montréal! et New-York avaient
acheté suffisamment d'actions du
Champlain et St-Laurent pour en

avoir pratiquement le contrôle.
Après l’ammalgamation le Montréal
et New-York devint le Montréal
et Champlain.

Le Montréal et Champlain com
mençait ses opérations sous les
plus fêcheux auspices car vers
1857 une forte dépression se fai-
sait sentir dans tout le pays. Après
six ans d'une lutte infructucuse le
Montréal et Champlain fut loué
su Grand Tronc et dix ans plus
tard le Montréal et Champlain fut
définitivement absorbé dans le ré
stag du Grand Trone.
Comme on le sait, es dernier

chemin de fer devait devenir pos-

session de l'Etat et former le
noyau des Chemins de Fer Na-
tiomaux. C'est là la raison de
l'initiative qu'a prise le Cans
dien National dans lise fêtes com-
mémorant le centenaire du pre
mier chemin de fer de Ills de
Montréal.

 

ECHANTILLONS GRATUITS
de TRAITEMENT pour

ESTOMAC ACIDE
INDIGESTION ET GAZ

dus à la swracidité gastrique

Soulagement rapide... Pas de
diète sévère

Pourquoi souffrir ces
terribles doulenrs
causées par la sur-

ay] acidité de l'estomac
Y] toraque vous pouvez
+] obtentr un prompt
| soulagement xrhâce

aux  COMPRIMES
CANADIAN von:
Ce fameux traliemest
« été un bienfalt ta-
comparable pour dee

cntalnes de cas sérieux scuffrant à i

d'estomac. Les COMPBIMES CANADIAN

VON corrig'nt l'excès d'acldité et font

dirparcitre cette sensation de gonfiement
tout en Adouciesant l'irriiation due aux

acides.

Une dièto pratique pour tous ceux
qui prennent VON

sndiquant les aliments & éviter et ceux

erro peut prendre. Rappeles-vous. les

COMPRIMES CANADIAN VON ont souls-

x des Gésordres dus & la œuracidité de

l'estomac tels que gas. gonflements, êrue-

tations, Indigestion, exeds d'acidité, brûle-

ments d'estommic. douleurs après reps,
estomacs eûrs. brûlures, perte d'appétit,

perte de poide, manque de sommet).

Volel une offre extraordinaire
Ne vous découragez pas !

Vous n'avez qu'à remplir et poster le
éoupon ci-demsous. Vous recevrex tout ©
Qui est nécousaire pour ‘aire un essal
convaincant des COMPRIMES CANADIAN
VON. Des échantillons avec direction
complète vous sercot cavoyés À nou frais.
Ne retardex pax!

ECHANTILLONS POSTEZ

GRATUITS LE COUPON

 

 

 

 
§ Dope. 231¥, Windsor, Ontarie. Camata. |

Vealilen m'envoyer des échantilions
Uonarurrs do COMPRIMES CANA- 3
¢ MAN VON avec reuscignements
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- — PLUS GRAND PORTAGE
Un tribut aux pionniers qui construisirent le chemin de fer entre Montréal et Lachine

1847 — La petite locomotive poussive, haletante et primitive attelée au premier

convoi qui ait jamais circulé dans l'île deMontréal, entraîna le jeune Canada

sur un portage beaucoup plus long qu'on ne pouvait le supposer à

l’époque. Cette locomotive de la compagnie de chemin de-fer Montréal et :
Lachine, qui chauffait au bois, Guvrit une ère nouvelle dans le domaine

du transport . . . Un siècle s’est écoulé depuis l'établissement de ce premier

“portage sur rails” de neuf milles de longueur, le long des rapides de [

Lachine . . . 100 années durant lesquelles notre pays a atteint son plein |

développement, grice i la vison des pionniers du chemin de fe.

Le Pacifique Canadien félicite le Canadien National dont le réseau actuel {
comprend le premier tronçon de la ligne entre Montréal et Lachine, :
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Les droits égaux de la femme a
sans pnx Dow. — Pasage

comment j'ai seuvé une vin
« griffes» de la police. Je sais
ces petits faits qui leur montrent
sur la banalité de certains récits
de l'auteur).
louanges (avec des Oh '
archiconnus de Paris; la Tour
Triomphe
& manes de Napoléos !). Ce qu'ils
détail qui donne du relief et de la couleur; ce sont mille petiteschoses qui révèlent Paris sous un 3
effet. est l'ensemble de grandes
Ces mille petits riens sont le Paris
postales. Une affiche de métro.
pointeni des macguerites en disent plus long que le monumentalportique de la Madeleine ou le cou allongé du grand chandeliermétallique dont j'ai déjà discouru.ONC. UI m'est arrive, — semay=———r———

r
e
r

D
figure de heros, face a

que je prenne
— de sauver des étudiante du!

Selon une tradition, qui
n'a nen de I “usage antique et so-
Jenne! d'Athaile, mais qui est de-venu en quoique sorte cisssique, ‘Ben étudiants parisiens célèbrent de |
fin des épreuves du baccalauréat |par des monômes morstres à tra:Vers les rues du Quartier latin. Ce‘ éclairsoir-l, peu avant le ecucher du!
æoleil sur les touru de Notre-Dame,
Les étudiants et étudiantes mani
femtérent uu te} enthousiasme que
la circulation en fut considérabie-
ment embarramsie. la police qui, |
de temperament, n'aime pas ces
Jeux, simena rapidement dans de |
godes voitures noires, «à la chas-

ave (udiants commença Quel’
grouillement, quelle chasse, quelalaurpede

‘

le cinéme amécionin en ‘
eût été jniour !

De ma fenêtre
JETALS & ma fenêtre. votre |

 

du XVIIIe siècle, lorsque j'enten-
dis me vague rumeur qu: se pré
Cia. grandit samplifia av Point
de devenir une amsourdissante ci»
meur. EX je vis déboucher, des
trom ou quatre rues qui forment lecarrefour de l'Odéon, une véritable
mer d'étudiants. Je n'a--ais jamaisA une dense, re moins : lépandirent méme dans les autres& une révolution, mais j'eus alorg JI er ® um "
une idée de ce que pouvait être d'entre eux eurent l'idés, plutôt orune foule en galopade à travers les,Tues. Refoulee par la police, la; l8venue desmer humaine se disçersait en tor [*ITÉter tout circulation. I y eutTents pour ee reconstituer dans
une autre rue du carr-four. Ce-
But en quelque sorte un jeu de
oache-cache. Ce qu ajoutait au
Pittocreaque, c'est que les étudiants,
-- Barçons et files — tbalançaient
au bout de leurs bras les instru.
menus traditionnels du hachot : us -encrier attaché à une régle par!
ure corde. EX. tout en courant
dans un beau désordre :ls cons
bunient les agents avec une beile
oncence Parfois on entendait te‘
©ri de ‘vaches”. ce qu: ent la -
préme insulte pour ja police fra

C'est ce qui explique.
(ne soyez pes surpris) que plus
tard dans la soirée des etudiants ;
eurent la figure en sang. Ils)
Avaient été passés à tutsse. Servez.
toutes les épithètes que vous vou
lez aux agents parisiens, mais ne
les appelez pas “vache ce ne
serait pag bon pour votre santé.

La porte de salut
TAR je ne mis quelle faute de
à strategie, um fost zroupe d'e-|
tus‘ants se vit owrné roe de Condé,

   

 

de voyage (excusez la modestie
Car. enfin, ils deviennent les d'entendre les

et des Ah!) des monuments connus et

encombrant et les lovalides

| trea

Avaient failli être entamés comme [J
du bétail
titudes, Jen voitures de patrouille
soot de sinistres véhicules.

L= manifestations se continu. |

bier à enlade, l'avait traité de...

Comment j'ai sauvé des étudiants
des “griffes” de la police

 

Les monômes d'un soi de Lachot dame fe Quartier latin. — Une mer humainequi se heurte contre les “pamiers & salade”. — Ce que l'on voit d'une fenêtre. —
la mesure de le poigne policière. — Le suvetage,

— Protestations. — Et conclusions.

EL que j'en avais le dessein, je vous raconterai aujourd'hui
gtaine d'étudiants parisiens des
que les lecteurs sont friands de

à tabac

un Paris intime et qui tranchent

; : . publi le apectacie certainsEiffel devient rasante, l'Arc de Pama & tater dom on ae Tomineassommants (pardonnez, {Tax voicotiers dans un temps oi Iaiment connaitre c'est le France est Ubérée”, Dans tous les. Pays du monde. la police a mau-
vaise presse et les exces de quel; ques agents trop débordants de

aspect particuber. Paris. en

|

CEE eat

vivant, non le Paris des cartes
un gosse en blouse. un banc où

 

 

lhôtal. Encadré d'une cen-

les
filles que pour les gaiçons. À
posgne solide, travel solide. Une
LreLtaine d'étudiants s'aperçurentA qu'une e de salut s'ot- bac” que Le third deyres. Dont
fruir: celle de l'hôtel preeque, Ste
complètement dégagée. Une ruée * = 8

Vameuble. Je lea vols de ma fe
nêtre Je me précipite vers l'ence-
lier ot jo leur fais signe de mon
ter. Les agents sont i leurs trous-
vs ‘ls ne réussissent qu'à |
en attraper ume Mimaine Les au

ez disant : ”
les agents s'en retournent penauds.
Je nai pas
Joes que mont faites étudiants et
étrdiantes. De la fenêtre, ils annie
térent avec moi au départ dos
Erosses voitures noires où la!

 
Car. sous toutes les ja

Un mauvais moment

rent ailleurs : les étodisnts se

ginale, de se coucher en travers de
pour

de la ‘omsse” à certains endroits,
notamment boulevard Saint-Michel,
vis-à-vis le Café Dupont “où tout
est bon” a l'on en croit une ensei
me. M y eu quelque 260 arresea-
tions. mais, en toute justice pour
la police parisienne, il faut dire
qu'elles ne furent pms maintenues
Lee étudiants furent relèchés après
avoir passé une heure environ au
violon. Si quelae agents ene
tauds comme nos fkes (sans allasion deangréable) usèrent de bru-talité. d'autres ge montrèrent fort
sympathiques à la gent eatudiante.
“Ce sont de braves jeunes gens, me
déclara un inspecteur de police.
Un peu bruyants un peu taga-geurs, mais c'est l'exubérance de
ja jeunesse la joie d'avoir passé
le bachot Nous avons tous êté
comme eux dans notre Jeunesse." |
Il avast & peine prenoncé ces mots
qu’un “bourg” tombait à bras rac-
courc:s sur un étudiant qui, du pa-4 Mais OU de “vache”, Ex voilà

25 journaux protestèrent contre |jee “méthodes, hretaies des’

peuvent foire
ne le pemez.
risques: protégez la seule ex:

3oeeatsoi,Cres<8 Coract e
Waitement scientifique OPTREX con-
tribue à fortifler les muscles des
zen à rétablir la circulation dons

   

   

  

 

  

  

P8.—Je me euis rt de ces checs
massifs entre étudiants st policiers
sans wne égrationere, mais evec
wvne précieuse rolique : wa encrier
et use rêgle abandonnés swe ja
chaussée pondent Ia galopade ou,
— QW sait ? — pout-étre pendant
wR passage à tabac.

   
Les poussières chorgées de microbes
Que le vent vous souffle dons les yeux

lus de moi que vous
prenez donc pas de

petites veines et à vous soulager
ginsi des douleurs de la fatique et

données de to science, OPTREX
recommandé et presoi® dans le
monde entier,

lo Jension. Préparé svivort les
est

Avec OPTREX toujours,
Boignez vos youx tous bes jours.

Que +ows portiez des kseties cv non, vosYO 1 ent besoin de La protection quotdiarne de nouveau traitement OPTREX,L'osiière OPTREX, à double 2cthon, de

fact

e

d'ur3ge at permet l'action purifionteet edevcissante de lo lotion dass touts larégion interne deConk Fones-vous examiner

l
e
s

yeux réqu-rèroment
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LA CITE-JARDIN
COTTAGES A VENDR

6 OU 7 PIECES ’
CONDITIONS FACILES

Tour renmelgnements vadromer &Me Yves Laurier, secrétaire,

LE COMITE DE REALISATION DE LACITE - JARDIN
 

  

 

 

 

[| maîtrise une auto qui
dévalait une pente raide

ET GAGNE LE PRIX DOW

ARMAND TURMEL
DE SHERBROOKE, P. Q.

risque sa vie et empêche
ue désastre

Us dimanche après-midi, M. er
Mme- Armand Turmel étaient
assis sur leur balcon donnant sur
la rue Fabre, à Sherbrooke, P.Q.,
lorsque soudain M. Turmel
s'écria: “Regarde! Quel peur
être l'insensé qui conduit ainsi!”

effet, une auto descendait la
foe en pente raide et zigzagusit,
À une vitesse croissante, d'une
bordure à l'autre des trottoirs.

SANS CONDUCTEUR
M. ec Mme Turmel consiatè-

rent bientôt que personne n’était
dans is voiture. Sans s'occuper
des protestations de sa femme.
M. Karmel courut vers l'auto,
déjà lancée À une grande allure
quand il l'atteignie. Des cyclistes
sans méfiance ndaient la
rue. Dans les environs, des
enfants jouaient sur des pelouses.
Plus bas, il y avait un affaisse.
mene de terrain ot se trouvaient
des rails de chemin de fer.

| RL SE PRECIPITE SUR LES FREINS
Ouvrant une porte de la voi-

ture, M. Turmel sauta et appliqua
Les freins. 1! était temps! ...

Cet acte de courage et la
promptitude de son exécution
Ont sans aucun doute évité un
terrible accident. Nous sommes
fers de reconnaître la beavoure
de M. Armand Turmel, de Sher-
brooke, P.Q., en lui présentant
le Prix Dow.

LE PRIX DOW ex wns cua
vion faite aux actes de courage
extraordinaire et se présente
veus la forme tangible d'une
Obligation d'Epargne du Ca
wade de $100. Le Comté du
Prix Dow, composé des
tewrs de quondiens im
santa du Canada, accorde
pra d'héroisme.

i
F

F

 

En voyant l'auto dévaler la rue,
Armand Turmel se rendit compte
qu'il d'avait pas une seconde À perdre
s'il voulait prévenir un malheur.

M.

  a Ad
M1 arrêta l’2uto à temps, protégease
singi les cyclistes qui descendaient
la côte et les eofants occupés à leurs
jeux.
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ESSION que ce n'est pas Venise parce que le mur d'une gare
m'en dérobe lew nuals, les canaux, les embarcations. Quelques pas

suffisent, car voici des gondoles.

UEL objet d'Orient? Le gon-Ÿ
dole est & la pirogue ce que

Je gondolier est à la ailhouetle chi-
couteau un peunoise. Lama de

courhé. Juché à
l'arrière de sor
bateau qu'il fait
avancer en qua-
tre temps, d'un

mouvement ré-
guller, mécani-

que. I! se pen-
she d'abord
vers ja perche,

Yél'.. la >a-
baisse, la ramè- :
ne sur sol, puis
recommence. La §
pose est celle

d'un aiguilleur A a
qui pousserait le Taul TOUPIN
levier qui doit déplacer le rail.

oO“ croit Ia ville inondés ot elle
l'est. L'eau balaie perrons et

portiques. Maisons, - palais, vastes
demeures ahandonnées, délabrées,
Sane In circulation sur le grand
canal, la ville serait déserte, Des
asvibus desservent comme le font
mos Autobus, mais à des arrête
flottants, où les voyageurs fontcomme chez mous, attendent, Ne
figure-t-on le problème du transport Ici? Les habitations de bri-
ques of de tuarbre prennent l'as-
port de navires échoués, trop em-
Mnés pour qu’on les renflous. Le
soleil et l'eau ont comme roulllé
les facades, Odeur Les
maux serviraient d'égoûte? On
Pire mal. Et dans certains recolns,
où l'eau est stagnante, odeur très
précise d'oeuf pourri,

D= centaines de petits ponts,
toujours à la chinoise, ligees,

minutieux, élevés comme pour lo
miaistr d'être là. Venise serait um
fouet d'enfant,
avec un système d'écluses qu'un
coup de pied ouvrirait. Mais l’an-
sienne Venise se doutait-elle de son
esthétique? Elle

  
<a

res

Elle est devenue la perle de l'Adria-
tique. Et aux marchands ont suc-
cédé les amants.

LA Pisce Saint-Marc, rectangie à
colennades dont 'um des od

tée

VENISE
(De notre correspondant parisien, Paul TOUPIN)

 

| {J E soir, tout Venise se rassemble

[J | Les Vénitiens marchent comme

 

  

 

 

navire de guerre américain
en rade Un marin dit tout

haut que Venise lui rappelle Coney
Island. L'Amérique traine donc

! toujours avec elle son Coney Is
| land.

sur la Plazxa Quatre orches-
tres dispersés aux quatre coins
jouent de leur musique. Immense

LA PATRIE   

De la royauté
à la pauvreté
NEW-YORK. — La princeme

Tbrabim Hassan, tante du roi Fa-
rouk d'Egypte, est trop pauvre
pour Fayer sa noté à l'hôpital new-
yorkais du mont Sinai, ou alle est
entrée, il y n quinze jours, après
s'être démis l'épaule.

Elle a soixante-dix ans et vit de
charité dans une chambre meu-
blée de 1a 54e Rua

Ii y a querante ans, c'était une
trie bello Zemme. Elle s'appela Ola
Jane Humphry; c'était une actrice
à succès, A Londres, au cours dun
diner chez lady Winchester, elle sé-
duisit le prince Ibrahim Hassan. Ti
eut grand peine à obtenir qu'elle
acceptdt de l'épouser. Le mariage

 

 
  

 | bourdonnement dans cette ruche.

s’Us ramalent. Les Vénitiennes sor-
tent peu ou pas. On em voit aux
fenêtres, Mélisande étapée, seule,
lointaine,

VENISE, pas de chien. On les
noie ou ils se noient, Quelques

chats pour croquer les rate d'eau.
T A nuit, en gdndore, Sensation de
Ls mort. Cité morte, cité cline

tière. Reflet des lampes dans Prau.
| Ombre des maisons comme des ca-
tafalques. Les gondoles amarrées
les unes aux autres font des ram-

Corte
Que vous aves beaucoup ou pen

un voyage qui s'adaptera À vos
conditions,

Tobin's Travel Bureau
Lueles BARRETTE

1248, rue YEEL PL seis

4 tées de corcuells. Parfois, un gon-
dolier couché nu parait un ptrate
eudormi, ou une momie. On entend
des cris, ceux que 5e lancent de
rares gondoliers aux cromements
des canaux, O...6 ’
ETTE ville est d'un âge où l'on
ne vieillit plus. L'eau qui l’iso-

le in protège, peut-être mème la
conserve. Une ville à fleur d'eau,
moitié noyée, moitiée rescapée.
Elle participe à une vie souma-
rine. En cela, elle est perle. De
loin, du Lido dublonneux, quel
beau bloe de marbre denteié!

(A œuvre)

ATTENTION MESDAMES !
Les samedi et dimanche
¢ ot § octobre nous don-
nerons dans ce journal
tous les aétaila “sur le
fameux produit de beau-
té et traitement

“ORMONICE”
nul rendre toute femme
de plus en plus jolie!
Retenex bien Je mot
“ CRMONICE™ et ne
manquez pas de profi
de notre offre les 4
à ectobre,

CLAUDE LIGOT,

  
IMpiômé de PAendémie

scientifique
de Beapté de Faria.

 

  
 

  

5 VARIÉTÉS
DE PÂTÉS
SAVOUREUX
Paid de foie
Veou, jambon oi langue
Vous, jemben of tomate

Voou ot poviet
Bosuf, porc of jambes   
72SANS-O

   

 

sait qu’il est aussi a, ble
de bica manger que faire
uns pêche fructueuse. C'est

urquoi il emporte tou-
fours des sandwichs aa
SANS-O. Ce produit de
baute ité est sain et très
autritif. Il est tout désigné
quand le grand air creuse
l'estomac. Sa saveur est in-
comparable. Régalez - vous
de SANS-O À La prochains
occasion.

fut célébré en 1907. La princesse
se convertit à l'islamieme: mais la
famille royale d'Egypte rofusa ode-
tinément de la recevoir.

Le prince Hassan lui laissait, à
sa mort, en1918, un héritags dun
milliard huit cents millions de
france Elle n'a jamais pu en tou-
cher un sou. Son second mari. un
officier anglais, épousé en 1u24,
s'opposa 4 ce qu'elle poursuivit le
procès qu'elle avait engagé contre
la famille royale d'Egypte. Veuve
de nouveeu en 1934, elle le reprit
sans plus de succès.
Tous ses bijoux lui ont été volés,

dans l'appartement qu’elle occupait

 

à Paris, tandis qu'elle était au che- PRODUITS DE na2”vet du prince Hassan, à Barcelone. i a
— me = ey     

SONT POSÉES SUR DES    

 

à dépenser nous vous suggérons {|  
al
“PE

 

DE 3 FAÇONS:

ui

EcoriomisezMesdames avec

SOLIDOL
Nouveau produit qui prolonge deux et
trols fois Ia durée des

BAS de SOIE et NYLON
C'est une marvellle. Prévient les échalles

et décbirage dea nuiilea.
Si votre marchand n'en n pan, envoyes
votre nom et adresse avec 25 sous et vous

    
    

 

ASSURER Tecevrez un paquet de Solidol.

me pue a D. B. G. Engr.
Sotelers «Reston 5622 - 166 Ave Rosemont

eats
MOYTREAL

FA. 2727 
 

VELest magique!
IL ABRÈGE LE LAVAGE DE LA VAISSELLE><.

    

  

 

Vacsez soulement quelques cuillerées à thé
de VEL dans votre plat à vaisselle (environ la moitié de ce
que vous mettriez de savon). Ajoutez de l’eau. VEL donne à

celle-ci une nouvelle force nettoyante extraordinaire qui se

prolonge bien après la dissolution des bulles VEL déloge la

graisse plus vite, plus complètement que le savon ne le fait,

cela dans l'eau la plus dure. La vaisselle et les verres devien-

“ment brillants, sans même qu'on les cævuie. VEL est plus doux
pour les mains, ne contient pas d'alcalis savonneux!

VEL garde les bos
plus beaux, plus fins!

Rend douce l'eau la plus dere M ratréel.

Mottols bles après lu dissolution des bulles rerst beau
Econewsique: essæyer-en lo moitié moins = laveavecVEL. 11 eosufi

brshom NES
Plus deux pour les mains n'ai qu’à plonger mes bas, les

presser délicatement quelques
fois. VEL rend les ‘nylon’ et

 

 
‘| VEL rend leau plus pénétrarteplus
MEeeon

  ics sous-vitements aussi frais
et aussi fins qu'auparavant,

I Aucune pellicule savonneuss.”
VEL est vue marque déposée de bu Compagnie Colgate-Palncitve-Pout Limitée
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mn marge de Tackle

À qui la faute ?

(par Paul de MARTIGNY)
Un ehiem de

 

 

 

nez fourré par-

tout, ça cherche

consiammesat

quelque chose.

Mnibdeurvusement

{a ne trouve pes

toujours. Ainsi,

Je prends le tramma, (ous

Jours, comme tout Le monde. Ea

trois ans Fal rarement trouvé un

machiniste de voiture, un “moter

man”, 51 Vous préférez, qui tienne
exactement compte des signaux

haminsax,

Quand je dis que ja monte dans

Je tram tous les jours c'est une

façon de purler. Comme tout jour-

naliste respectueux de la tradition,

Jexagère un peu. Mettors que je

prenne la voiture publique dix fois

par semaine: cela fait 1560 fois ea

trois ans. Or, sur le nombre, on

les

peut compter lee “motormen” qui’

attendent le feu vert pour mettre

ia voiture +n marche. lin démar-

rent au feu jaune, quelques secon-

des avant que Ja voie devant eux

me soit ouverte. D n'en faut pes

davantage pour qu’un pauvre type

ou fasse écraser.
Oh! jo sais que l'insperteur, pos-

sé quelque part, attend lo motor

man et que pour deux minutes de

retard celui-ci ne fait réprimamder

de mots d'un pittoresque achevé.

La Compagnie n’a pan amez de

voitures et même em payant rubis

sur l'ongie elle ne parvient pas à

tn faire livres. Bi le service se

valentit, olle à je publie sur le dos

ot des écervelés hil battent le feu

sur le corps. Pour elle ron plus ce

n'est pas drôle. Alors, aux heures

d'affluence, d'embarrzs de la eir-

culation, il s'agit d'accélérer les dé-

parts, A la sortie des ateliers on

donne A peine aux voyageurs le

temgs de monter en voiture, on re-

Part slore qu’ils ont encore sur le

marchepied. “Time is Money”. leu

minutes du motorman sont comp

tées. ! démarre souvent au feu

jaune et perfois même au feu rou-‘

&e, pour peu qu'il ait du retard.

Attendez! Co n'est pas tout.

Peur me pas perdre ume minute en

change en cours de route l'indics-

tion du cireiit de la voiture. Oh?

on ne commet nas l'imprudence de

ticher les manettes dans le coeur

de La ville. Sar le circuit St-Denis,
par exemple, en attend d'avoir

passé le boulevard Créimazie, On

opère le changement IA ou le tram
way roule en plein champ, avant

l'arrêt de la rue des Journenux. À

cet arrêt, justement, U n'y a pas

encore loagiemps, un garconnet se
fit écharper sous les yeux de son

père horrifié. DB fallut soulever te

tramway pour retirer le cadavre

d’entre les roues.

Comme l'inspecteur de tramways

CHEVEUX PURTICMES tout faits eu sar com-
mands pour dipsimenier calvithe particle ou

cemplète.
Comnuttnéteus gratuites of strictement privées,

Régaenten et nettoyage de cheveux postiches.

Commandes Postales. TA: LA. 518  

     ba M ès 4

Ou voit ici Anthony EDEN, ancien secrétaire aux Ar‘aires étran-
gives d'Angleterre et aujourdhui Le bras droit de Churchill a l’op-
position, après avoir rempti son rôle honoraire de commedore de

l'air. Il a conduit l’escadrille no 500 au-dessus du Kent, c'était Ia

première fois depuin la guerre qu'un commodore henoraire mon-

tait afmsi à in téte de sen escadrille.

jal un calepin Dans le mien il y1par son docteur, l'a demandé per

% des chiffres: des dates et des Léséphone à ne sameÀ Londres.
numéros, pour le eas où l'on s'avi- communica s
serait de contredice ce que jawen- $2990. Les fraises, $1.00.
ce.
De qui tout cela est-il la faute?

Du motorman, de l'inspecteur?
Eh! non, Us ent des ordres. De le

Compagnie? Eh: non, cle à le pu-
lite sur le doa. Alors U n’y à qu’à

chanter, comme faisaient nes

pères:

C'est ia faute, faute

C'est la faute à Papineau!

CONSEIL À
LA PIASTRE
LOS ANOELES..— A Los Ang--

les, le client d'un restaurant, qui
avait oublié =) les fraises à la erd-
me lui étaielt ou non autoriséss

 

 

  

Vive la belle
neige blanche
ALBANY—Miss Kathleen Roan

se flatte, à 17 ans, J» détenér un
record mondial: celui da la pro-

duction de neige artifictelic. Pour
an catégorie évidemment, car les
producteurs mâles de ce produit ne
se comptent plus, et Miss Roan ne
songe pes à rivaliser avec eux.
—Naturellement, fait-elle obser-

ver, moo appereil ne peut se com
parer à ceux des grands Laboratoi-

res où les savants se livrent à des
recherches sur la congélation. Le
mien est beaucoup plus modeste.
M ne m'est d'ailleurs rovenau qué 4
dollars et 32 ocenta.
Cet apparel A faire la nelg= ne

compose essentiellement de deux

COMÉDONS

vous deux ooces de pondre pérozine à
n'importe quelle phsrmacie. posez sur un

 

dissous et entevés  
système g&mnlulaire, d'us

Dimanche, 21 septembre 1947

tubes de métal de diamètres diffé
rents — co qui permet de placer le
pine petit dams ls plus grand. En-
tre cts deux tubes, on met de la
ciace pliée et da sel gemme. La
température à l'intérieur du petit
tube tombe nu-dessous de zéro, et
si l'on souffle dans ce tube, la va-

peur d'eau de l'haleine se condense
en fines gouttetettes sans geler. D
suffit alors d'introduire quelques
petits fragments de glace le
tube pour “produire” de la neige.

BEAUTÉ DE LA FORME
GELEE ROSE

Une erèsue stimulante du

 

 

emploi agréable, axempta
de graisse. Inoffensive et
qui disparait mmmédiate-
mest avec apptic.tion.
Recommandable aux jeu-
zes filles ot mux dames.

Semlement 658...
nice $1.10atandeur

PRODUITS FRANÇAIS ENRG.
Dépt. LP. 691; 2513 Avenue du Pare.
Montréal LA. sete

Aussi en voote à ia Pharmacie Montréal at

  
  
 

Le seul sa

 

  
Suveilez ces
4 troubles communs
de Bébé
Ne lammez vatre bébé souffrir

| douleurs cauzéea Les gaz d'estomac ou
d'intestim at de Sanya d'estomac.

| Achetez une boîte de Ta tes Baby's Own.
Elles aientà éarniner rapé » ‘esdéchets
mmisibles, à calmer La

| See patie

 
PERRUQUES-TOUPETS

TRANSFORMATIONS.

POUR DAMES, MESSIEURS
ET ENFANTS

,Boudrlas Frères Ltée
MONTREAL

de M. cu Mme Wanner.   

qui vous pare}

linge chaud, bumide et ajpliques douce

|

Dopmis Fréres, Montréal: H.-P. Fubleny
ment — chaque comédon sera dissous. Verdun; A ia pharmacie Brunet, Québec.

= —_—_ er -

PETEMERES
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RECORD
À BATTRE
tenant à M. Harrison, de Melk-
shom (Angleterre), a pondu dix-

noué oeufs en cinq minutes. Seul,
Le premier était de taille normale:
Les autres avaient le dimansion
d'un ceuf de moineau.

de la résidence paternelle, mais en
somme cles n'avaient pes trop à
oe piaindre...

estée terre “que Dieu donns en hé-
Titage à Cain”, selon l'expression
@ Jacques Cartier! Mails qu'est
devenue toute ceite splendeur?
Mystère!

Bleu du siècle dernier, une famille
Jones dont les descendants sont
aujourd'hui, en cet endroit même,
dans la plus profonde misère. Fis
fabitent des cabanes couvertes de
mousse là où leur ancôtre possé-
éait un véritable palais qui a brûlé
dupuis. Les premiers Jones captu-
maient une moyenne annuelle de
cing mille phoques, ce qul rappor-

fait une fortune dans le tempe,
eutre une quantité énorme de pois-
cons de toutes espèces.

montants fabuleux en achats in
nemmbrables dont on chargenit des
Kvéleites à Halifax, Dans ce châ-
team iabradorien, les murs étuent
tapissés de papies peint estimé à
cing dollary le rouleau, acheté à

New-York, et l'on avait poussé l'ex-
travagance of le mauvais goût
Jusqu'à incrustse des piastres
d'argent français dans les
ches do l'escalier d'entrée.

Mr que sont devenues toutes

deur? 1 P Myadre Mystère du je

     
        

   

LONDRES, — Une poule appar-

———er——me—re

LES MYSTERES...
(Suite de is page 70)

UT cela à l'extrémité orientale
du Labrador, sur um coim de

Join de M. au fond de Ia
«Baie de Brador, vivait, au mi-

menait là la vie à grands
guides et l'on dépensait des

ces richassas, cette aplen-

 
  SIEUR VIVACE DIT

QUAND vous ÊTES
BIEN FATIQUE, C'EST |

 

  
  

LIPTON Pour vrvacnt    
 

 

ELNA AVEC LAMPE

Encastrée dana lo bras supé-
riear de ln machine, cette

lampe projette une lumière
donca, agréable, directement
sur le travail de couture.
L'ELNA prévient ln fatigue
des veux.

 

 

 
  

  
 

 

 
DE REPRISER AVEC. LELNA — la Nouvelle
MACHINE À COUDRE ÉLECTRIQUE SUISSE
Remarquez le Bras Libre sur lequel vous glissez tous les bas de soie ou de laine,

les manches, jambes de pantalon, vêtements tricotés, etc. Plus besoin de cerceau,

oeuf à repriser ou autre accessoire encombrant, ni de défaire les manches et les

pantalons et de les recoudre ensuite.

Les soies les plus fines-ou les vêtements de laine épais se reprisent tous vite et

- facilement avec l'ELNA

Avec l’ELNA, reprises est vraiment agréable et les “reprises” sont propres, résis- |

tantes ct uniformes. Vous devez voir TELNA employée pour reprisage afin de

réaliser toute la facilité et la simplicité de son emploi. |

Autres avantages de l'ELNA
C'est une machine d'une forme élégante,
d'uà modèle blen compris et moderne, Son
agréable couleur verte est repoeants pour
les yeux. L'ELNA, vous encourage à coudre.

Pratique et simple. Toutes jes pièces —
bobine-navette, canette, réglage de in lon-
gusur du point at de l'allure de marche,

Cest une machine à coudre de ménage
conçue pour travaux de couture au foyer
— indispensable dans tout foyee.

C'est une machine à coudre de ménage qui
est portative (elle ne pèse que 14% livres)
et »e range facHement: de constraction si
robuste qu’elle satisfait aux exigences en
€e qui concerne la pression maximum: elle
vient à bout de tous les tissus, depuis les
scies fragiles jusqu'aux tissus les plus

épais.

fonctionne à l’électrioité. Vous travaillez
sans effort. L'IELNA ne consomme pas plus
de courant qu’une lampe de grosseur
moyenne. Vous coudrez plus souvent at
plus agréablement que par de passé, sans
ennuis et économiquement.

ete. -— sont ainsi disposées que l'emploi de
cette machine est des plus faciles. -

Lampe encastrée, projetant une lumière à
In fois douce et agréab:e, tombant directe-
ment sur le travail de couture.

La jolie mallette est utile non seulement
pour porter la machine, ranis elle se trans-
forme également, par une simple manipu-
lat.on, en table de trava.l spacieuse.

 

Démonstration au MAGASIN ELNA

li ELNA LIMITED, 1468 rue MANSFIELD, BElair 2700

L'ELNA est disponible pour livraison immédiateib
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Après avoir prononcé son discours à la dernière se sien de in cemférence inter-américaine a Rio de
Janeiro le 2 septembre, le président TRUMAN des Etats-Unis a reçu lea délégués à bord du cuirassé

asvérirain, le “Missouri”. On le voit ici leur adress ant La parce sur le pont du navire. On remarque
l'amiral LEAHY of le secrétaire d'Etat, George MARSHALL, un peu à gauche,

J

 

quin, Ea attendant, le réalisateur
de “Patrie” mettra em scène “La
Marie-Louise vivra”, d'après un ecé-
uarie de Roger Vaillant
 

On va tourner cet été à Londres.
en technicclor, une adaptation de
?"Ivanohé” de Walter Scott

 

Le mari de Shirley Temple va
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sa fille âgée de treise ans. A ses
côtés, nous verrons Catherine Da
met (Colomba), Edward Stirling,
Delmont, Louvigny, Patorni et Mau-

Dé

Pour le première fois depuis 1896,
Mary Pickford va de nouveau être
metteur on scène. II s'agit de “Sicop
my love”, dont les interprètes se-

LUTTE À
LA POLIO

 

 

PHILADELPHIFE.—Le De Hell-

muth Simons583 ans, réfugié alle-
mand et savant médecin, pourra
entreprendre des recherches pous-
séen on vue de trouver un traite-
ment efficace contre la poliomyé-

 

     
MA DENTITION

  

 

are 2%
cours aux Poudres Steedman’s pour
garder à bébé sa bonne humeur, pour
que on estomac soit dispos. À l’aide

mères depuis plus de 100 ans. En€ : ;

RMOCMLRETTR GRATUIT:

ven A la Compagule John Stredman, Dept.
438 rue Mt-Jean-Baptiste, Montréal.

DSTÉEDMANS
mA à L'eblsineccnes.

Identifier e paquet par les deux

BE symboliques   

Dimanche, 21 septembre 1947
Îte, à l'Université de Penzagptvap
ode.

Chassé de l'Univeraité de Dons
dor? par les nazie, H échappe à a
geetapo, passa en France et sum

OIGNONS MEN FAIT
DEMANDER “ENCORE”

Faite avec des cign -tement rissolés au ont airs

 
Billy Wilder, lo réalisntenr d™Assurance sur la mort” et de “Lest ‘ Prochainement faire ses débuts à

Week-F.nd” est em Allemagne occupée pour teurner “A Foreign Affaire”. i
Jean Arther serm In vedette de ce filme.

Les studios américains priparent®TT “Dédéd'Anvers", Mme!
Yves Allegret plus connue à l'écran

| aous ie nom de Simone Signeret se-|
ra in vedette de “Dédé d'Anvers”. mier tour de manivelle en Corse,

un grand fils rur la vie de Simon
Bolivar, Len prises de vues auront |
lien on Amérique du Sud. sur les
lleux métuss où Bolivar accomplit ;
ses exp'nits i

So |
L'Unesco à apouyé an projet d'en;

congrès internationa) du cinémas à:
Hellywood on 1948.

 

‘Le Meilleur des Mondes sera le
titre du flim que tournera René
Clément d'epris le “Candide” de.
Voltaire.  Fernandel incarnera le
role de Candide.

Van Johnsn Gene Kelly et Frank |
Naira ont décidé décrire le ncé-
narie de leur prochain film ani
s'In'ilulera “Tree's Company”.

Les studios britanniques sont à
réaliser “Scott In the Antarctic”,
film qui retrace la vie du grand
explorateur qui se pexdit dans les
slitutes pola!rez,

Yves sliegretaueurt on doit les
“Démons de l'Aube”, tournera pre-|

i ment la pièce de Musset, mais les
j faits historiques qu'elle évoque. M. |

 

Après ‘Ruy Blas”, Pierre Billion
aurait l'intention de tourner un
" Nom pas exacte-

 

G. Snuvajon serait l'auteur du zcé-,
nario.

Le beau livre de David Reusset
“Les Jours de notre Mert” sera per-
t£ à Fécran, dans le courant de!
l'année prochaine, par Louis De

 

FOUR 

ENGRAISSER
Traitement infaillible, inoffensit

pour engraisser, renforcir.
latermations gratuites

Mallrs voire nom, adresse © thabres an

LABDRATOIRE DES SCIENCFE
MEDICALES REL-AIR ENR.

“lotion T — Belle 61 — Meatréal    
 

  
LONDOM

GORMAN, ECKERT & CC.
(Fondée en 1883)

 

 l'écran aux côtés de wa femme,
dans “War Party”. John Wyane,
Henty Fonda et Pedro Armesdaris,
In vedette des films rmexicains, se-
ront leurs partemaires.

Emile Couzinet a donné le pre-

vous Désirez un Buste Attrayant,

SIRecourez à “BUST-O-LAC"”
77 tm Crème comnes depuis des années, qui doonera À

<7 votre BUSTE, cette forras si recherchée. Traîte-
ment EXTERNE, moffvasif. Pas de drogueea à premére.
Traitement par DEVELOFPER, de trois sematars, aves
instructivas. $2.00 (pins .10 ols pour tans et malle). Expouté
€.O.D. si vous préférez. Frais du C.0.D. em plus. Diseration
sbeslus assurte.
“Ralco Enrg.” C.P. 188. Dépt. LP. St-Hyaciathe.

 

de “Colomba”, d’après la nouvelle
de Prosper Mérimée, José Luccioni,
le célèbre ténor, fera, dans ce film
ses débuts sur l'écran, ainsi que  
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SOUPE
CREME DE TOMATES
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Délicieuse comme soupe! 
   
LIMITED
CANADA

Succulente commesauce!
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; HASSE- GALERIE
NOTRE MAIRE AU MICRO : L'événement le plus sensationnel de

ia radio locale, cette année, est is venue de notre maire au micre, Le
precuier magistrat, M. Camillieu Houde, va devenir an rival de Roger
Baulu et de Jrun Lalonde. 11 servira de maitre de cérémenies pour ame
éprission hrbdomadaire à om pogte lecal, à partir du mois d'octobre...

Le chef d'orchestre le plus populaire à Montréal, Buddy Clarke, qui
laisse le Normandie Roof, à reçu plusieurs offres avantageuses aux
Etats-Unis. 1irait tout probablement en Floride.

  
Un précédent vient d'être établi dans la province avee lu publication

du premier manuel de Sociologie des Ecoles techniques, préparé ic. Ha
été rédigé par Jean Delorme et le RP. Papin Archambault...

DUO CONJUGO : C'est à compter du 26 novembre prochain que les
Montréalais pourront applaudir en personne Lucienne Boyer. Jacques
Pills, son époux, l'accompagnera à titre de pianiste...

Grand remue-ménage aux Editions Variétés On y cemplète
Fiastaliation des bureaux sur la rue Stanley et le travail se fait au son
des coupe de marteau et des grincememts de scie. Et li faut que tout
seit fait avant le retour d'Europe du ce-directeur, Paul Péladeas...

Les étudiants de l'Ecole Supérieure Richard de Verdun ont bénéficié
de vacances supplémentaires. Un grand “bardas” affectué durant l'été
et pas encore terminé lors de l'ouverture des classes, le 3 septembre
dernier, causa le retard où plutôt la prolongation du congé. Les élèves
sont retournés au bercail vendredi dernier.…

ENROLEZ-VOUS: Les autorités militaires Lanceront une campagne
de recrutement par tout le pays, à is fin du mois, pour les troie services
armés du Canada. Cette campagne aura pour but d'augmenter bles
effectifs de l'armée notive comme de l’armée de réserve...

A l'Ecole Soclale Populaire, le R.P. Richard Arès, S.J., s’est mis au
travail pour compléter le quatrième volume de la sér'e: “Notre question
nationale”. Ce dernier tome devrait être publié à l'automne

VISIONS DE CARREFOUR : La rue Stanley, au sud de Dorchester,
devenue hasardeuse avec les fosnés oni s’y Creusent par rapport au
mouvel hôtel Laurentian... La mine déconfite des amateurs de baseball
devant la dégringolade soudaine du club local. Quelques-uns murmarent:
“Bi seulement Jackie Robinson était ici”... Les hôtels faisant à nouveau
leurs préparatifs pour le nombre probablement record de congrès de
toutes sortes qui ue tiendront à Montréal cette année... Les panneaux-

Téclames annonçant les “het-dogs” qui s'érigent sur les petits restaurants
depuis la disparition des vendeurs ambulante.….

MAURICE REVIENDRA : M. Nicholas Koudriedzeff, directeur de
Canadien Concerts & Artists, revient d'Europe. Il sera à Montréal au
Plus tard, mercredi Au cours ds son séjour er France, il fut tovité à
Cannes, à un diner offert par Maurice Chevalier à Ia presse et au moade
artistique. Chevalier profita de l'occasion pour souligner une fois de
lus, l'accueil chaleureux qu’H avait reçu tout spécialement au Canada
français. Ses engagements de cinéma terminés, Chevaller désire
ardemment revenir dans notre pays dès le printemps prochain...

Yvonne Bolduc, peintre-couipteur de Bale Sé-Paui dent in réputation
s'établit de plus en plus, revient à Mentréal dans quelques jours...

La parti progressiste-conservateur dans la province lance un bulletin
mensuel de nouvelles qu'il distribuera à 10.000 exemplaires paf la poste.
La publication deviendrait bientôt bi-mensuelle...

dJeanmetio Breuillet, la réalisatrice radivpheaique de “Lebiane
Détective”, qui hakite Boucherville toute l'année, se fait construire au

coût de $50.00 wne petite quérite pour attendre rom autobus sous la

NOTE RAFRAICHISSANTE : Au cours d'une petite réunion cette
semaine, Jean-Manrice Bailly, Maurice Desjardins, Jacques Desbaillets

et Roland Bayeur ont décidé de la formule pour leurs quelques minutes

d'intermiasion. cet hiver, aux émissions des joutes de hockey des

Canadiens. Henri Poulin en sera le régisseur cette saison...

Fernand Robidoux, qui commence an Quartiez Latin, cette semaine,

fait le tournée des magasins à musique où B autegraphie des disques.
Son imapresario, Peter Steele, est revenu de Chieago, heureux pape d'une
petite fille de sept livres. Et comme tous les autres pères, il rpociame:
“C'est In plus belle enfant du monde!”...

Jean Cavall, le chanteur de genre si populaire à Montréa! il y n
Quelques années, obtient un grand succés em Angleterre. II a un
programme de télévision par mois, une heure à la B.E.C. chaque semaine
et fait des tournées aux environs de Londres. M écrit toutefois qu'il
voudrait revenir ici. Il a maintenant une femme, un enfant et em attend
un deuxième.
- coo — —

Garanti vous aider à rester

régulier naturellement

    

   LA PATRIE es 84

  
    

 

UN MODÈLE RAVISSANT POUR LE FOYER
UN MODÈLE QUE VOUS AIMEREZ . . .
POUR TOUJOURS . . .. 1 2. 2 à

PAR

 
différent de fout co que vous avez vu jusqu'ici, :

42 Pièces — Service pour 8 personnes ... $58.50
DANS LE NOUVEAU COFFRET NOBILITY

. $5.85 COMPTANT — $1.50 PAR SEMAINE
PAS D'INTERET — PAS DE FRAIS DE FINANCE

REMPLISSEZ LE COUPON CI-DESSOUS
 

  

Veuillez m'exveyer par messageries port payé, le modèle de coutallorie chmcotionné. i

jeme0Comet 0 Nm) ct

ATrATION , TROIS GRANDES

sr Willy, PE
 

 

 

 

 

   

     

PRIX DUi i CREDIT

MI B DME
WD A i Le

~~

ERE RiJOUTIER A CREDIT2221™
SATISFACTION ASSUREE OU ARGENT REMIS

BUREAU-CHEF: 861, STE-CATHEPINE EST
1566 MONT-ROYAL EST — 6720 RUE ST-HUBERT
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LECAFYTAL SANTE

Héaitacion
désastreuse

Par le Dv Adrien Plouffe

  

ant, Une insou-
clance de mau
vais aloi leur
conseille dat

Dr À Pleuffe tendre. Et sans
fChche A. Dumas} y penser alles
mégligent une précaution qui aurait
pourtant le don d'éviter la diph-
térie à leurs tout-petits Elles se
disent: “N y à moins de dipttérie
et si mon enfant contracte la ma-
ladie. nous aurons recours au sé-
rum de Roux!”

ss
Mépondone. Sans doute la nombre

des ens de diphtérie a dimiané, male
précnément pret qR'UD grand Bem
re d'enfu:

  

condition expresse d'être imiecié à
tempa, Ov, al le médecin sour une
Faineu eu peur nDe autre n'est paw
—

  

  

   

HOWARD FRANK (à gaucho)

 
ot MIKE BOBCO, membres du

“Long Island Agnte Racing Society”, sont deux amateurs de vitesse
pour “autos-naines”. fn les voit ici, à leur passe-temps favori, chro-
nométrant ia vitesse de leur voiturette qui n déjà nttelpt 120.32

milles à heures sur sme piste-miniature de 1-24 de mille.
  

appelé asus vite, Jo sévrem est in-
seuté is 11 sot sans
 

  POILS SUPERFLUS
enlevés pour toujours $2.00
sr je visage, les bras. ms lamixe, So
Worse de ce DEPILATOIRE EC:AIR
inotremi?, laisse la peas doux et
fraîche. Prix spéeia) 87.00 frann.
Enveyé C.O.D. at ééairé. Fraño de poste

  
     

          

effet ec l'enfant meourt! Peurquel
risquer vette terrible avent qui
eat ulus fréquente qu'dn me erohi?
Peurquet prendre co risque, quand ia

munité à l'orgæniamet
ses

Pourquoi prendre es risque? Pour
la simple et éternelle raison que
la Dégligence gouverne une mul-
titude de nos actes! Nous négil-
Zeons'de conduire notre enfant 

 

chez le médecin. C’est une cor
 

     
MAdde

 

 

rs

Je viens juctement d'apercevoir
Le grosse pee d'huile dorée
et calmante. J'ai b'en hâte que
manian m'eu mette!”

Cette huile dotée, c'e la Mensen,
V'huile spéciale pour Bébés qui fait
que bébé se sent biem—et qui est
bonne pour lui—parce qu'elle est
antiseptique, Elle donne à la peau
délicate de bébé une protection
supplémentaire que ne fournisent
pes les huiles ordinaires pour bébés.
C'est pourquoi plus de 300€ hôpé-
taux achètent et emploient l'Huile
Antiseprique Mennen pour la peau
sensible nouveau-nés
Donnez à la prau de votre bébé la
Protection spéciale de l'Huile Anti-

Mennen=zsu|

{ "Ces

———

ieeme

tpour cela quejal
§ » | les yeux grands ouverts!"

septique Mennen Bébés. Elle
aide à prévenir 1sichereme de la

peau, la brûlure causée par l'urine,
et beaucoup éruptions cutanées.
Et le Poudre Mennen pour Bébés
est us autre merveilleux produit
pour le confort de votre bébé. Si
douce, si fine, si parfumée — vous

l'aimerez poux Ja peau délicate de
votre bébé. Ez-ellente aussi pour
aider à soulager Les picotements et
les brûlements causés par léchauf-
faison ou les lainages. Procurez à
votre bébé le confort et la protec-
non de l'Huile Anuseptique Mennen
et de ia Poudre Mennen pour Bébés
dès aujourd'huit

 

vée qu'on remet à plus tard’ Nous
Re pensons pas une seconde que
la diphtérie peut, un jour, montrer
sa face hideuse dans notre foyer
et pourtant, madame, c'est vous qui,
demain, porterez sur vos frêles
épaules la lourde et pénible res-
ponsabilité de la mort de votre en-
fant, s’il lui arrivait de succomber
à ln diphtérie! Vous avez à votre
portée un vaccin indolore, inoffen-
sif, efficace. En effet l’adéminis-
tration de ce vaccin ne cause au-
eune douleur et jamais de réactions
graves. Et puis, il est tellement
efficace que l'enfant immunisé ne
vit plus sous ja menace de la diph-
térie. Son organisme est blindé con-
tre l'attaque de la diphtérie.

+ ==
Vous veuvez done empPeher vs-

tre enfant d'avoir cette maladie ei-
freyable et al vous x'em faitesrien,
aw’nurez-veas h répondre ai, dans
quriqnes mois. vous avez le malbeur
de voir cet enfant terrassé et em-
porté par la diphtérie! Vous per-
teries je deuil et, avec ce dentt. la
responsnblilté de cette mert. puls-
«que vous bonviezs l’éviter! Vous me
pouvez pan rester inoemaible à l'np-
pel du qrès hon meas. Vous fea ume
honne maman. Vous sdores ves sm-
ants et c'est vetre dewsir de low
seotéger contre teus les dangers
qui peuvene surventr. Or, cest un
fait rannm que In diphtérie est aur-
tout redoutable pen.

 

  t re develr
périenx, surtout wnaad fl wagit

d'ane intervention aussi anodine
que l'administration de l'anaxetine
do Ramen? Aves- vows Je droit de
commettre le moitudre geste de mé-
Kligence., anand vous saves que ve-
tre Imnewclance peat
rectement ln mart de
Avez-vous € droit.

weer Undi-
re enfautt

pauvre mada-
me. ot al vous ne l'avez pas, pour-
quel atfendes-voust En nttemdant.
vous vous rendez conpable d'une
négligence que vone pourrez payer,
demain, avec > vie de votre enfant!

< =
N'allez pas, le coeur léger, au

devant de ce désastre possible. Tout
bébé doit être immunisé contre la
diphtérie dès l’âge de six mois. Et
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tes-nous maîn-forte et la diphtérie
sera une chose du passé.

Adrien PLOUFFE
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AH ! CES BRAVES
ANIMAUX SACRÉS

 

NEW-YOR
FETE D’ACTION DE GRACES

vendrodi soir
DoreTan

Excursion facultative à
Atlantio City

VOYAGES HONE
761 ouest, rue Ste-Catherine
Montréal —  HArbowr 3388

— 
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LESAIMEREZ"

“Ou, vous simerez sûrement les Shreddies. Ils sont
croquants et croustillants et leur saveur délicieuse vous
fait accourir à la table du déjeuner, quand vous apercevez
une sssiettée de ces exquises petites bouchées. Pourquoi
n’essaieriez-vous pas aussi les Shreddies® demain au
déjeuner?Je gage que vous en raffolerez autant que moi.”

   
FROMAGE OÙ AU CHOCOLAT

“Dites à votre maman que
les!fhseddiessontin
sables ur les ro ns

d'apcès-midi; on lesFocou
vre defromage et on les fait
dorer,ouù on les trempe dans
du chocolat mi-sucré fondu,
Ses amies les aimerons”

OSbreddses est sme marque dépusée qui et la propritié, an Canada, de
THE CANADIAN SHREDDED WHEAT COMPANY,

NIAGARA FALLS, CANADA
LT:
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(par Pierre BAILLARGEON)

À maintes reprises, jo me suis fait le porte-parole ici de tous lescitoyens éclairés qui souhaitent Fétablissement de succursales de labibliothèque municipale dans les divers quartiers de la périphérie deMontréal 81 les livres sont à La portée de la main, ls seront par le fait
mime un pew plus pris de netre coeur et du coeur de notre esprit. Je

Er

rt

rer

À cetta occasion, on a invité 1e9t:==>Personnages les plus en vue du
monde intellectuel at littéraire à
venir visiter la nouvelle bibliothè-
que. Et l'on rapporte que les er-

eee

eee

eae

 

     
“CHARLES AIME les

nouveaux reflets chatoyants
de mes cheveux!”

Mes cheveux sont plus beaux que
jamais depuis que j'ai commencé
à employer DANDER:NE. Car
DANDERINE fait disparaître la
pellicule terne en un clin d'oeil...
fait que les cheveux lancent des
reflets chatoyants ct sont plus fa.
ciles A placer. Charles emploie

LRLE CUSTR IL IL RE

DANDER!NE L ENNEMIE DES PELLICULES

fants se sont présentés en grand
nombre avec l'air le plus enthou-
siasie du monde. De plus ex plus,
4 Montréal, on lira; cette perspec-
tive ne nous effraye point, su con-
traire,
Outre cette invitation à la Le

| ture, cette semaine, les Canadiens
jont récu une invitation à l'aven-
ture, L'Irak a annoncé qu'il serait

| prêt à recruter au pays un certain
:noëmbre d'experts dans des domai-
, nes nussi divers que la culture du
tabac et lenselgmement. Peut-être
‘aue là-bas, au Moyen-Orient, nos
; PAUVr®s instituteurs obtiendralent
jun meilleur salaire? (Toutefois, le
| moyen de se rendre em Irak?) Voi-
là deux occasions, Ia lecture et le

: voyage, d'élargir nes horisens,
, d'agrandir nos esprits, qui ne man-
queront pas de tenter plusiours
Canadiens.
Mais, comme la nourriture de

l'esprit devient plus abondante en
un Coin de la vifle, on apprend que
Ia viande manquera partout à Ia
fois d'ici À deux jours. En effet,
quinze mille employés des salai-
sons locales viennect de se mettre
en grève Aujourd’hui, {ls se Hvrent
su piquetugs autour des manufac-
tures. Or, comme Montréal n'est
approvisionné que pour 45 heures
environ, les Montréalals devront
s'imposer malgré eux le régime vé-
gétarien en attendant que patrons
et onvriers s'entendent. Grice a
toutes les grèves qui éclatent l'une
après l'autre domme une traînée
de poudre, nous nous rendons de
mieux en mieux compte de I'im-
portance des ouvriere obscurs
d'une grande ville, et de l'interdé-
pendance de tous see habitants
Dans les journaux, il est encore

Question de centre civique, que dis
Je, non pas, seulement d'un, mais
de deux cenires & Montréal qu!
l'es est passé depuls déjà =} lomg- temps. Prochainement em nars
 — =

:

  

     
  

bourré de

Cet
pd

MARINADES ALA
MOUTARDE7

Pour avoir des marinades qui sont toujours
savoureuses et appétissantes; essayez cette
recette recommandée per Mme MacDer-

de recettes illustré, intitulé “Art Culinsire”,
recettes et de conseils. =

FoR

. dome des théâtres spacieux et me-
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dernes, des salles d'expositions, etc.
Ce qui ininse espérer, entre autres
choses, que la métropole canadiem-

né, comme Québec, aura elle-même
son exposition annuelle semblable
à celles de Toerente et d'Ottawn,
qui remportent toujours un si
grands succès au bénéfice de l'On-
tarie.

Jeudi dernier commençait la cé-
lébration dans notre ville du cen-
tenaire du Collège des Médecns et
Chirurgiens de la province de Qué-
bec. Montréal était heureux d’ac-
cueillir les. délégués réunis à l'hôtel
Windsor. Comme Molière il y ¢
quelques centaines d'années, les
Montréalais re moquent à l'occa-
sion des médecins et les critiquent.
Mais ils reconnaissent aussi les
services qu'ils leut rendent, Ti faut
dire aussi que )a médecine à fait
de grands progrès depuiscent ans
et que l'on peut espérer que dans
les cent prochaines années, elle
fera up progrès encore plus consi-
dérable. Le seul fait que les com

munications entre les divers cen-
tres ds recherches sont plus rapé-
des, plus régulières; et que les con-
très, réunions consultations, des
médecins du monde entier sont
Plus fréquents que jamais, nous in-
«Une à croire qua !e développement
de leurs science s'opérera selon
une progression géométrique dans
l'avenir.

 

Fabiaass5

François Bissot

Le premier colon de la oôte Lévy-

Lauzon, François Biseot, sieur de

La Rivière, naquit en France, en
1614.

Venn à Québec + 1649, à traver-

es le fleuve BEt-Laurent pour =

fixer à la Pointe Lévy. I avait

commencé à faire les premiers dé-

frichements lorsque Guillaume Cou-

ture, sox cempatrioie, vint y re

Joindre. Tous deus allaient pros-

pérer, Bissot devenant le fonds

teur de la soigneuris de Vincennes,

tandia que Couture devenait le

fondateur de le ville de Lévis.

ne pêche sédeutuiues 4 PFfie-<ue-

Ooufu, ot finalement construlsit une

tanneric à la Pointe Lévy, ce qui

Ini permit de chœuscer les troupes
du Canada. {I mourut on 1668.

Rusène STUCKER

Vemusynthétique
oustralien
CANBENA. — Un veau “artift-

 

 

tre en Australie. Le taureau, son
père, appartient à un élevage de
Jersey; (1 n'a pes quitté He. La
vache est en Australie depuie deux
ans,
L'insémination artificielle a par

faiterment réussi. LA veau ressem-

mée dans une thermos remplie de
glace, a été transportée de Jersey
en Australie par la vulise diphe-
matique.

 

(

CREMEDECIRE

|

MERCOLISEE
(Nercolised Wax Cream)

POUR VOTRE TEINT
La fine surface 4e la peau, TI'épl
derme, est 13 ples ancies tissu
cutand. Ti devient terne et fade,
rousaslé, bronzé par le vent et le
plule, couvrant votre charme nate-
rel et vous privant de votre ai-
treft La “Crème de cire mereol'-
sée” aves mon précieux effet ce
clair sur la peau vous sera mie
surprise agréable. I! ea résultera
un charme renouvelé de votre teint,
un doux éclat ot un rayonnement
nouveau comme en souhaitent tou-
tes les femmes. S'emploie selon
preroripilon.

Vendue partout aux rayons
de beauté.

ciel” de grande race vient de nai-   c'est du

bicarbonate

de soude pur

ef on peut

s'en servir

en toute

confiance '

pour les fins

médicinales.

Achatez-en deux poquete à

la fois, va pour Je phorme-
©e, l'autre pour le cuisine.

   
  
  
   

     

 

      
 

“Pourquoion Comme Bissot rentra on France

on 1649 pour y régler ses affaires

de famille, { fut, lors de son retour

en 1683, adjoint aux syndics de Qué-

bec pour la côte de Lauzon. Deux

ans plus tard à construisit we mou

In banal à la Pointe Lévy st vom-
mença à y grouper des colons.

Sa prospérité devait crotitre avec

le nombre de ses entreprises. On
Iwi accorda wwe terre sur le bord

du fleuve, on 1864. Biz ans ples

tard il fut chargé des fonctions de

procureur fiscal. Enfin, en 1678 on

lui accorde le domains seigueurial

qué prit Ie nom de Vincennes. Ce

west pas lui qué lo construieit, mais
c'est là que se trouve le fameux

Moulin de Vincennes. Ce dernier

nom devait être llustré par un des

petits-fils de Bissot, François

Marie, qui devimt le fondatowr de

ia ville américaine de Vincennes

dans l'Indiana.

Les ambitions du acigneur de

Vincennes grandirent et 4 obtint le

privilége de la chasse ana Loups

maris: et du castor dans la région

de Tadoussac. FI établit également

 

    
      

  

MAUX DE TÊTE
MISRAINE

~~  RERVOSITE
Fwart aes

_, DOULEURS

  

    

   

  

PÉRIODIQUES
Seul:

Hitmen!aves

En vcute parieui 28e «1 734

ANTALGINE  

i

Imaginez! Vous pouvez nctuel-
lement ebtenis une crème denti-
frice qai enlève sans risque chague
£im qui noircitl'éciat de vos dents
...employaot une formule ms
dernisée dr quatre façons! La
crèmedeutifrice Pepsodent d'après
nne formules nouvelle contiens de
nouveaux ingrédients . . . vous
offre un goût plus piquant...
d'exx fois plus d'Iiriam ...une ac-
tion hettoyants plus efficace que
jamais. Demandez aujourd'hui
Pepsodem pour avoir des deuts
éclatantes de bisuchour. 
     

 

POUR AVOIR DES DENTS ÉCLATANTES DE
DES? EMPLOYEZ LA CREME DENTIFRICE
PEPSODENT D’APRES UNE FORMULE NOUVELLE

sont-ellestellement plus
blanches que les miennes?”

veg
     

        i dhni ede ie

   
SMPLOYEZ PEPSODENT MATIN £Y SOW, VOI DINGS SERONT LES PLLS SLANGHES &. vOR

LoDopdttlBlacpcgbsplsrps
SCOUTLL “0 MOMMA ET SOW PEN, TOUS LES SENS, 00 LUND AY VERRY, À 7.00 PM,
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Les HINDOUSet les MUSU
semblent pas prêts de sentendre

LMANSne

 

INEW-DELHL — Aux Indes,il y a trois principaux groupes religieux, les Hindous,

fidèles, les Musulmans, au nombre de 95,000,000 et

lusulmans.

qu
six millions de

j comptent 280,000,000 de
Sikhs. Ces trois principaux groupes

et leurs traditions avec des armes au besoin. Les

 

des Hindous et les Sikhs craignent la domination des M
*

Quand l'Angleterre a rendu aux

Indes leur libération politique, 4

a fallu constituer deux dominions

A cause de la mésentente des Mu-
anlmars et dew Hindous. Les Indes

se sont donc divisées en deux:

Union des Indes, à majorité hin-

EE
 

 

ÉCOLE DE COUPE
ET DE

  

 

   

dove, et le Pakistan, Etat musul-

man.

Arrivé le jour de l'Indépendaure,
em m'avait pas encore délimité

exacteqne=t in ligne frontière entre

ces deux domimions. Plusieurs

fée de délimiter la frontière; Him-
dous e¢ Musuimans se somt emga-
tés d'avance à matifer les déci-
sions de cette comméssion

Or, la semaine dernière, la cem-
mission à présenté son rapport
Les membres indiens n'avaient pu
s'entendre ur aucun point; c'est

sir Radcliffe qui prit sur lai seul
de diviser à son gré le Punjab
entre le Pakistan et l'Union. Iné
vitablement, ü dut abandonner
des îlots de Sikhs et d'Hindous dars

 

 
 

 

  
Toute bulignoirs rettoyée au Bon Ami non seulement
brille de propreté mais est aussi plus facile à nettoyer!
Car, au contraire des nettoyeurs graveleux, Bon Ami ne

laisse jamais de fines égratignures qui retiennentla saleté

et obligent à frotter deux fois plus. Bon Ami chasse la

saleté comme par magie . . . et il n'abime pas les mains!

(S’obtient en poudre ou en pain.)

3 Bon Ami
LE NETTOYRUR RAPIDE qui

n'a pas encore égratign gr     

pour y mettre fin. Nul répit n'en
résulte encore. Ali Khan a déclaré
pour sa part: “Si les Musulmans
contmuent à 2e faire humilier, ils
ne demeureront pas des apecta
teurs oisifs.” Parole prometteuse.
ee

Les vétériaaires en
demande dans l'armée

WASHINGTON. Bien que
l'arnsée américaine soit hautement
et largement mécsnisée, les auto-
rités militaires n'en viennent pas
moins de faire appel à 50 vécési-
maires avaplémentaires.
Le colonel James-A. McCallam

vicnt de révéler que l'armée possé-
dait encore 423 officiers-vétérinsi-
Tes et qu’elle en aura’'t encore be-

soin d’une cinquantaine.
Le rôle du vétérinaire a bien

changé. Il est devenu surtout an
inspecteur des vivres pour les mu-
lets et les ines de bit employés
encore par l'armée et cantonnés à

quatre eampe dont les drux prin-
cipaux sont Fort Riley, su Kansas
et Cump Carson, au Colorado.

et——

Mariage étonnant
de plantes
MIAMI. — Apris avoir planté de

vulgaires pommes de terre à côté
d'un carré de tomates, un marai-
cher américain voit une nouvelle
plante pousser dans son jardin. A
in racine, y a des pommes de
terre, et au sommet des tomates.

 
 

 

Le marsicher croit que ce sont
des abeilles qui ont provoqué ce
mariage en volant d’une plante à

l'autre.

 

EN UN TOURNEMAIN! Ravel
SAVEUR 
  

Les chiffres n'ont

plus leur mystère!

PARIS — Emule d'Inaudi qui,
à 85 ans, chicule aunsi bien qu'à 25,

M. Dagber, jeune Calaisien de 3
ans, est Je sujet de dilection de
l’Académie des sciences. Fa une
demi-heure, devant les académi-
ciens stupéfaits, À mu résoudre
une série de calculs que deux ma
chines perfectionnées mirent deux

heures à mener à bien. «
M. Dagber ne joue pas les

grands eaprits: “Les savants, dit-il,
appelient ies calculateurs des dégé-

nérés supérieures.”
1i donne bien volontiers sa re

cette à tous Les potaches du monde
qui pâlissent sur une table de mui-
tiplication ou su um
algébrique: “Faites deux heures
d'entrainement par jour: efforces-
vous de “voir” les chiffres et les
nombres que vous devez manipu-
ler, mangez des purées de pois, des
lentilles, de ka chicorée amère”,
Dagbe? es? aussi un inventeur.

D met au point une machine à
calculer qui tiendra dans la poche
intérieure du veston et coûtera
310.000,
Mais M hésite à la commerciall-

ser, car il considère que, pour lui,

 

 

 

Teinture de cheveux
Pearguet subir ves cheveos
“es et termes, ut

Jrancese von
TURE DE
KOMGL, Une simple ag.
vétentien de l'une des
19 teintes
ves chevenx,

duemers &
wn char-

vena of naturel.

LA SFINTURR DE !
CHEVEUX KOMOL est
senportée directement

professionnel de la jonglerie des
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chiffres, elle serait ia plus redouta-
tie concurrente,

 

| MESDAMES
PREPAREZ VOS SAUCES,

VIANDES ET RAGOUTS.…

AVEC LA

FARINE GRILLÉE
Iw ’r

Coursol
SE DISSOUT

INSTANTANEMENT |

RAPIDITE
ECONOMIE
PROPRETE

e

INDISPENSABLE DANS

TOUTE CUISINE

EN VENTE CHEZ
L'EPICIER |

M votre épicler n’a pas de
FARINE GRILLEE COURSOL

Envoyez-nous 25 et vous en
recevrez une boîte

F. COURSQL(Enr'g)
1580, ave de l’Hôtel-de-Ville

MONTREAL, QUE
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Les propriétaires comme les
peintres vantent les mérites et la

qualité des peintures à l'eau
WESCO qui sont en vente dans
Ses magasins de pointure et les [£

ferronneries, partout au Canada.

Demandez une carte de couleurs
aujourc'hui à votre marchand.

LEU

KTERPAINTS {CAN
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TAPIS ANGLAIS INDIENS ©
Importés de BHADOHI, Benares Indes, douxet épais, beige,
brun, biscuit, bleu pâle, turquoise, bois de rose, vert pâle. vert
foncé, rose, gris-bleu, rouge et rougevin.

DESSINS ‘CHINOIS OU UNIS |
REGULIER EN VENTE

16 seulement — 2'0” x 4°0”...... $ 24.50 $ 19.60
32 seulement — 24” x 64”... ... $ 29.00 $ 23.20
12 seulement — 30” x 60”...$ 39.50 $ 32.60
26 seulement — 30” x” 6°09”... .. $ 49.00 $ 39.20
11 seulement — 4°0” x 70”... .. $ 67.50 $ 54.00
25 seulement — 40" x 70°... $ 79.00 $ 63.20
35 seulement — 60 x 90”. ..... $119.00 $ 95.20
22 seulement — 6°07x 907... $129.00 $103.20
3 seulement — 76” x 99”...... $149.00 $119.20

17 seulement — 80” x 100”. ..... $189.00 $151.20
§ seulement — 90” x 90”... $169.00 $135.20
2 seulement — 90” x 99”... ... $189.00 $151.20

12 seulement — 9°0” x 120”... . .$192.00 $153.60
2 seulement — 90” x 90”. ..... $275.00 $220.00

   
STORES VENITIENS EN BOIS

De notre assortiment régulier en magasin, et réduits particulièrement
pourcette vente, complets avec bordure en haut, poulie d'arrêt, etc.
couleur coquille d'oeuf, gabon sharmonisant avec la couleur des

lattes.

’ REGULIER EN VENTE |
27 seulement — 28” x 55”...$78 § 585

19 seulement — 38” x 75”..... $13.00 $ 9.75

31 seulement — 40” x 75”.....$13.65 $10.23
18 seulement — 42” x 75”..... $14.30 $10.72

28 seulement — 44”x T5”.....$1495 $11.21
10 seulement — 45” x 72”... $1495 $11.25 1

16 seulement — 48” x 75”... .. $16.25 $12.18

11 seulement — 50” x 757... .. $1690 $12.67

18 sealement — 52" x 75”..... $17.25 $12.94

Woodhouse =o Smit
105 rue STE-CATHERINE OUEST 
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Elle allenge ! SPENCER -WOOD

que Posl Kd Enchisué dens les fleurs d'un jardin pitésreaque,
Ce n'est pas sur le bord du grand fleuve aux refiets de métal,

Téjouimeant pour Bpencer-Weod reaplendit sous un soleil reyal
Fosil, c'est mé- par cette fin d'été semblant Pantomne presque.

me wn rude
coup porté à .. . Puis le soir qui descend sur ce décor dantesque

Yart e: à l'hy- estemspe Les contours du toit neégneurial.

gène, mais on L'astre couchant dessine, em azur vespéral,

s'y peut rien: avec ses rayons d'or, d'étranges arabesques.
le jupe allonge.
Non pas ia jupe Mais là, vers Sillery, voici l’'Ance-sne-Foulen

du soldat écos- oh l'ennemi d'antan, guidé pur ua félon,

sais‘ on s'en débarqua des soldats durant une nuit sombre.
moque bien
Cc la jupe de Et ce brillant tableau me mo plait qu’à demi,

e qui a+ ear ii me geule voir, parmi les bosquets, l’emsbre

longe ainsi et de bataillons rampant vers Québec emdorml

le allo: dansa ee dires Pani Roches Alcose CINQ-MARS
tioa qui soit (De l'Aube au Midi)
permise, soit vers le soi. Evidem-
ment, ça se chuchotait depuis quel-| @ =

que temps déjà, depuis l'an dernier,
si fai bonne mémoire, mais per-
aonne ne semblait prendre la chose
au sérieux. Üt d'ailleurs, on ne fai
sait que chuchoter. et on ne chu
chotait cette nouvelle qu'entre
ferames. Dans tes milieux masculins
personne. ou à peu près, D'enten-
dait parter du ccenplot qui ss tre
mait

Je dois Favouer, je fun averti du
danger dès l'automne dernier. Mais
Yaimable et renseignée personne

Qui me laisao deviner ce qui devait
arriver protesta tout aussitôt:

— Ho' moi, jariais je ne consen-

tirai à porter la jupe ‘longue!

Et ce fut dit avec un tel accent
de conviction que je fus convaincu
du coup. Et quand, accidentelle-
ment, quelqu'un parlait du retour
prochain de a jupe longue, je ca
quetais tout de suite:

— Ho! nou, jamais les femmes
ne consentiront à porter la jupe
longue‘
Æt puis voilà, c'est arrivé sur

nous comme un coup de tonnerre

 

DISPONIBLES
Occupation immédiate

La prpriété coopérative offre:

SECURITE — pas de kauses Qu Loyer, pas
d'évietios, le logis pent être loué em vendu
en tout temps; .

ECONOMIE — moins cher qu'acheter en
Jouer: des meneurlités bagues couvremt
toutes les dépense;

CONFORT —  bdiflceu nouveaux aves
toutes Lea nmsilboentions Mosiernss, ascen-
sœur. buanderie, crotrôle autommilque de
18 température;

COMMODITE — sur I saperbe avoune
Ridgewood, Westmeeumt our ja montagne
52 $10.500,

4 piboey, §0.908 paiements, 221.90:
3 phen. 96,300: paiements, 512.26

Rasayés aves giccds depts plus de viagt
ans aux Etats-Unis ef en Angleterre.

H. JOSEPH & CO.
(Etablie ov 1804)

Ma. 2504 2054 avaue McGill College.
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qu’il n’y à rien à redire sur le sujet.
Pour ma part, je l'ai appris offi-
cielement en revenant du travail,
mais ça ne change absolument rien
à l'affaire.
Ce qui est plus grave, c'est que

la jupe, maintenant lancée vers le
bas, avec une telle soudainsté,

semble ne pas devoir s'arrêter
dans sa descente. Quand fai com
mencé à rédiger ces iignes, qu'en
certains milieux on trouve mals-
gnes, Ja jupe osciliait à quatorze
pouces du aol. Je n’oserai pas m’in-
former de la situation, quand j'au-
rai terminé d'aligner des mots, que
certains esprits ne trouvent pas
sots, car il ne restera peut-être
plus que treize pouces de jambe
féminine et de talon de bois entre
le 80} at le rebord de la jupe de
madame,

Et qui anit combien Ni en restera
de ces quatorze pouces, Jorsque
vous lires ceci!

Je ne puis pas. par mes écrits,
remonter toutes ces jupes fémini-

nes qui tombent, et si je proteate
contre ee dernier décret de la
mode, je unis fort bien que je pro-
tente er vain. Mais je ne mis pes
une fupe, pour me iniuser choir par
terre, parce que la mode l'ordonne.
Donc, je proteste.
Je proteste, au nom de l'hygiène.

Je proteste, au nom de l'esthétique.
Je proteste, au nom de l'Europe
dénudée. Je protests, au nom de
l'enfance déinissée.
Au nom de l'hygiène, je proteste,

parce que l'air et le soleil, c'est la
santé. Si la fupe de madame s'ad-
longe d'un pouce, c’aat un pouce
d'air et de soleil que la jambe de

à tout organisme vivant, de lair
et du soleil, madame, et on conti-
nuera à ja priver d'un cout petit

plus d'air et de soleil, jusqu'au
, oll elle ne recevra plus d'air
tout, plus de soieil du tout. Ce

jour-là, madame, votre jembe sera
laide, malude et impotente. C'est
grave, n'est-cs pas? 
jolis mokets, st harmonieusement
arrondis, et de vos délicates che-
villes, si finement cisstées. Ce sera
un coup terrible pour les personnes
aimant le beau, surtout dans notre
province, où les expositions d'art
se font bien assez rares Les per-
sonnes aimant le beau en vien-

dron: à s'intéresser aux choses Jai- 
ALfabric

Tintex
EST GARANTI POUR NYLON,

CELANESE, RAYONME Er érorres fi

 

EE

des, et un jour viendra, vi elles se
complairoat à examiner avec at
tention lea jambes des chevaux,
par exemple, ou encsre, les pattes
des chiehs. C’est encore plus gra
ve, n'est-ce pas?
Au nom de l'Europe dénudée, je

proteste, parce que vous aliez pri-
ver les populations d'Europe de
l'étoffe qui leur est nécessaire pour

confectionner les vêtements dont
elles ont un si pressant besoin. Ces
quelques verges d’étoffe quon uti-
llsera pour allonger cette jupe-ci,
pour allonger cette jupe-id, de
viendront, i la longue, des millions

et des millions de verges d'étotfes
qu'on aursit pu économiser en
gardant la jupe courte. Et tes Eu-
ropéens iront tout nu, et ça en-
gendrera sûrement une autre guer-
re, et des tas et des tas de gens
tront s'y faire bêtement tuer. C’est
terriblement grave, n'est-ce pas?
Au nom. de l'enfance délaissée,

je proteste, car vos enfanta, mes
dames, comment pourront-ils sac
crocher à vous si vous êtes recou-
verte d'une armure, précisément là où ils peuvent vous agripper. Un
tout petit enfant, ça n’a pas le poi-
gue tris solide, ça ne peut pas sai
sir ainsi wn mur d'étoffe, d'une
main, at s’y maintenir. Un enfant,
madame, ca vous emcercie de ses

bras, et s’il n'y a 7ien & ancercler,
ça tombe per terre, et ça peut s'in-
fliger des fractures. Aujourd'hui, madame, un enfant peut vous eñ-

   
   

  

 

IE FEMMFS qui connais-
sent le goût délicieux et

satisfaisant du Chocolat

est coute une révélation .. .
an succès sans égal dans ja
[Fiparation du cacao... avec

Baker. Vous auriez peine à
croire que le cacao pui
ftre si savoureux! 'Ec la boîte
économique de 1 livre fait
juequ’a 90 tases. 
 

=] A P AI R | E=———————————=ox"Dimauche, 21septembre 1947

carciur Is jemnbe gauche ou la jam- fants s'ablmerent sur le sol. me
be “droits,
pourra pas

ane

mais demain, ça

if Et vous voulez

ne|éume. C'est tellement grave, que
le pour- [ça ne es conçoit plus!

sbandosmer in
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CACHEZ PAS
MAUVAIS TEINT

La créme de beauté médicamentée popu-

laire en a déjà guéri des milliers d’autres

peut aussi améliorer votre teint
@ Ne souftrez plus qu'un mau-
vais teint vous prive de beau-
soup degréments! Ne vous con-
tentes _pas surtout de cacher
une peau désagréadie et mar-
quée de rilains boutons! Car ce
que vous voulez cacher pourrait
alors amplrer!
Faites comme des millions de

femmes mecderwes, inteiligem-
ment soucleuses de leur charme.
font aujourd'hui; utilises Nox-
soma, crème médicamentée
bianche comme neige, pour amé-
liorer le cas de votre teint.

Après Z4 heures par jour
Voiol une crème médicamentée
qui peat agir 34 heures tous les
jours, pour Famélieration de vo-
tre teint, Noxsema n’est pas seu-
lement une crême de banmié
asctnëme, nor Erusse: c'eat aussi
an fend de mosque mervetileux !
Et durant toutes ces $4 heures,
la eréme de beauté Noxséms
agit et adoucit, assouplit votre
peau rude st sèche... suppri-

“mant Pirritatior de Ja pean et
falsant disparaitre les boutons
destructeurs du charme.
Des Infirmières découvrirent les

"Le Chocolat Baker est si bon
queje savais qu'il en
serait de même

  

  
  

 

   

 

   

premières, combien la Crème de
beauté Noxsema nide À assouplir
et blanchir les mains rudes et
rougies. Des milliers de femmes
comptent maintenant aur cette
crème de beauté populaire, non
seulement pour améliorer leurs
mains, mais pius :mpertant en-
core, comme un traitement de
beauté pour, leur teint. Plus de
20 millions de boranx sont con-
sommés chaque année.

Veyes par vous-mêmes comme
Noxzema peut améliorer vetre
teint, Procurez-vous-en un bo-
cal aujourd'hui même, À n’im-
perte quells pharmacie su MAHK-
sin R rayors

 

iaux, chauds et glacés, faits avec
un sirop préparé avec du Cacao Baker. Instruc-
tions faciles sus l'étiquette.

CACAO

BAKER  
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La famille deThon.Thon.I-A.-À. Bernard}
de l'Île - du - Prince - Édouard }
  
    

LA population de I'lle-du-Prince-Edouard forme une grande et joyeuse famille, et il
est heureux que le lieutenant-gouverneur de cette province maritime, l'honorable

Joseph-Alphonsus Bernard, et sa femme, ( Zoé Chiasson), soient eux-mêmes les chefs
d’une belle famille de treize enfants. Pendant la dernière Grande Guerre, cinq de
leurs fils et une de leurs filles se sont enrôlés dans l'armée canadienne. Et à un
moment donnéles cinq fils Bernard et deux beaux-fils se trouvaient outre-mer. Nous
reproduisons ici des instantanés des treize enfants qui figurent dans l'album du Heu-

A datanglais qui étaittrop petitde }
!

 tenant-gouverneur Bernard.

  
ouxz BERNARD (à droite) est WALTER BERNATD (A droiie) ELPHKGE BERNARD, (à droite)

‘lé préai de ln MORRIS, BER-| est le gérant de la Morris, Bernard oo, rdem, Prince
NAED & COMPANY, à Tignish 8 Company. NORMA BERNARD, t à Bo medu
RALPH BERNARD travaille pour la plus jeune, étudie à l'hôpital de Edouard, travaille pour le compte
le compte de ln PROVINCIAL Charlottetown pour devenir garde- des chemins de fer du CANA-

BANK de Charlottetown. malade. DIEN NATIONAL HAROLD
BERNARD, Le seul membre de Is

famille qui ait fait partie de la
marine royale canadienne durant

In guerre, termine ses études.

 

* FR + Comment Combattre
42 FARE "25, les DOULEURS

CECIL BERNARD, (à droite) est LETITIA BERNARD (à droite} RHUMATISMALES

 

enissier de l'hôtel LORD-ELGIN eat Fépouse du doctenr ERIC
d'Ottawn. Son frère TIMOTIHEE, LOTH, do Jamaica-Plains, BOS-
l'aîné des BERNARD, est courtier TON, dans le Massachusetts
a assurances i Welland, Ontario. EDITH BERNARD naiste sem

père à GOVERNMENT-HOUSE.  

LE MIRACLE
DE XA BOSSE
LONDRES. — Hebert Smith, sol-
 

 

Jamais au paravant
unetelle qualité
a si bas prix! +”

    

  

       

    

  

J Devsus de boiries ploqué er roulé 10
carcis

+k Dos du bolier an oder Inoxydoble
Yr Sracelet ajustable ow poignet

 

 
| Lie cacao

 

JEAINE D'ARC BERNARD (à
droite) est à l'emploi d’une com-

pagnie de Montréal. Sa soeur
GLORIA poureult ses étudis à
PRINCE-OF-WALES COLLEGE,

Charlottetown.
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MARCELLA BERNAED est pho- MA aradol

tograpaiée avec som mari, AWU- Es 3

GUSTIN GALLANT, qul sult dos’ Rate Ë
cours à Ia Faculté de droit de JEN 322 AUTRES TOLLEpe Le Gt

deux fois

d’éléments
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que c'est le boursera le
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frais. Si
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meilleur que vous ayez

jamais employé, Lu vous rem-

double de votre argent.
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Économie dirigée
EdPAR SPRCIALKMENT POUR LAPATRIE.“TOUS DROITS REaERvisgl -OF

A futilité du libéraliume écomamique, — qui en offet à résolu je

problème de ia production —, munis qué jusqu'à wréeent, n’a jamais

u offrir que Finégaiité chronique de la consommation. et le désordre

international compromettant sans relâche la paix du monde, ne sous

laisse, devant les menures apprachantes de- l'avenir, d'autre échappe

toire, — et A taut égard, c’ent heureux --—, que de uubatibuer vivement

eus solutions de Aasards et de circonstances, de méthodes. enfin

Tatemnciies of construciives, sinon c'est Le déroute Jevnnt 1e boiche

vise

longtemps on s'est 1-
usionné sur ies poesibill-

tés de discipliner ces lola aa
turelles, invoquéss de tout
temps par lea tanants du dais
ser faire, laisser passers, et
anjourd’hui, que le principe
foniamental de libre coacur-

rence s'est mué en celui des
grands monopoles, DOUS MOUS
trouvons socialement, accusés
plus que jamais devant la ri-
gueur de difficuitée économi-

ques. ot obliges, eu milieu d'ane
nature débordante de richesses,
de nous avouer incapables, non
peut-être de les metire en va
leur, mais de les distribuer.
selon des rigies soucieuses de
juste «€ équitabie humanité.
Dès lors, après cette longue et
douloureuse cxpérienre de «li-
bert: économiques, suivie de

«amonopolisme économique, !l
ne s'agit plus de choisir entre
le «laisser allerv, &t l'économie
mai dirigée des monapoles,
mais entre une économie mail
dir.:ée, par une petite oligur-
chie financière, tenant l’Eta et
l'emtière sochété sous sa dépen-
dance, el une économie bien
dirigée, orientée vers je bisa
commun, et évolasnt dens um
Etat fmancipé des grandes
puissances financiéres,

RDRTELES, le premier souci est

celui du principe supérieur
de la vrais liberté personnelle.
Cost précisément pour la ga
Tanti et la maintenir en vi
gueur, qu'il faut avant tout,
réscudre lms difficukés écono-
miques tmsclubles, si om ay
applique ni programme réflé-
chi ni méthodes actives. In-
tesviem: alors, la notion d'un
eplans, A peine le mot «plans,
esr-li émoncé, que l'on se met
à penser, avec f'abecssion que
le hoicheviame à mise en notre
eaprii, aux «plens quinquen-
naux», ou Autres similaires, où
la domination ot l'agservises-
ment à l'État sont formels Ou
doit tenir compte de cet argu-
ment, et faire coup double, en
déclarant n'être pas disposé de
remplacer des méthodes artifi-
cielles et inhumgines, marxistes
où capitalistes, par des métho-
des néo-marxistes, ou néo-capi-

talistes, similairement artifi-
Gielles et inhumeines, mais
Qu'au contraire, II faut du
snouveaus, du «vrai nouveaus,
fmacrit et vivant, :n une éco-
nomie de sblidarité, basée sur
Sa justice, l'abondince, la di-
gn.té de la persvans ot non
plus dans s& misère, sn dégra-
dation ni au choix, où de son
asservissement bolchevik. ou de
son exploitation capitaliste.

N grand érvuomaiste ælle-
mand, Verner Sombart,

théoricten du déclin du capl-
taligme, a démontré que ja
«cartelligntions du oapitalisme
en a tué l’esprit d'initiative. De
aon côté, le commentateur émi-
nent du marxisme, Karl Kaut-
sky, théoricien de la faillite
boichéviste, a prouvé l'échec
ixromédiaibie de l’économie 30-
viétique. Et, l’un et l'autre,
avec leur sens respectif de |a
mesure, sont tombés d’accord
pour n'accorder à l'Etat, qu'un
rôle restreint. à de simples me
sures de transition. jusqu'à ce
que les pleines notions de pro-
fit privé, et de restrictions de
liverté personnelle, soient gra-
duellement éliminées dans la
socièté future et définitive, de
travail organisé, pour le bien

de la collectivité. C'est à ce
stade de transition qu'inter-
viennent les diverses solutions,
groupées sous le titre actuelle-
ment admis de e¢planismes.

“ 8 5

N convient hablitueli.ment
de cites Walter Ratheneu,

. 6t pis encete, vish-vis de nous-mêmes...

ancien chef de l'Allegemein
Elektrisitat Geselishaft (AEG)
et uKérieurement, ministre de
la reconstruction, sous la repu-
biique allemande, die de Woi-
mar, comme un des précur-
seurs du planisme. Ratkenau,
grand industriel, n’était pas un
théorieien de cabinet. Organi
sateur de l'AEG. fondés per
sou père, il s'est révélé comme
un des pius grands réalisateurs,
du debut de oe siècle, certes,
réalisateur. au profit du cap-
taime privé. Tontefois, dans
ses ouvrages, il exprime nette
ment le désir que toute puis-
æance personnelle d'organisa-
tion, soit mise au profit du bien
public. Nal mieux que lui, à
son époque, n'a dressé um
«plan détaillé du régime éco-

nomique futur». II s'est ins
piré notamment du emint-
aimonismes français et du

socialism» anglais, en
conformité desquels, it attribue
un rôle de première importan-
ce au cconsommateur organi-
sé». y Gécelant une garantie de
liberté personnelle, ainsi qu'u-
ne plus grande efficacité de
rendemon:. Pour y atteindre,
H suffit, expiique Rathenau, de
«taire glisser etre les mains
de l'Etat, le direction des gran-
des sociétés anonymes. Dune
son plan détaillé et modernisé
de la soctété de l'avenir, & fait
également prévaloir le souci de
Ia culture de l'esprit... «Teile
chose, favorise-t-elle, ou entra
ve-t-eile, le devenir de l'âme.
Cent l'estre fixe, dit-il, sur le-
quel w'orienters tote notre
vies.

+» ss

N France, lea sentretions

Ve abut est d'élever Le niveau de
vie de l'ensemble de Wa ration,
et non de telle classe priviké,
gibe et de consacrer le principe
de prignauté.du consommateur,
dans la direction de l'économie
publiques. Ce «Plaus. offert à
le discussion, le dispute en
priorité de date, paraît-il à

eelui de Ratheman. II a été
élaboré

vail, (CGT), et ses premiers
éléments avaient été posés, dès
fe lendemain de l'armistice de
1918, ce qui a amenés Ses au
teurs à déclarer que Nur plan
antérieur à tout autre me doit
Tien aux conventions d'écono-
mie dirigée de l'économiste al-
lemand, ni davantage d'ailleurs,
à celles des ‘ivers plans quin-
quennaux des soriets.

E plan de la CGT. ast es
sentieBement d'essence de

sdémocratia industrielles, avec
représentations ouvrières li
becs. I se méfie de l'Etat. in-
sistant pac contre, sur la Hai.
son intime de l'économie diri-
gée ot de in démocratie indus
trielie, c'est-à-dire, contrôle ou-
vrier, associmtion des produc-
teurs et consommateurs, à ja
puissance publique, — au lieu

de les amsujettir à l'Etat. Et
repoussant toute étatimation des
industries, le Plan recomman-

de des nationsiisations indus
trialisées. En outre. 5! envisa-
pe des créformes de structures
non en-deck du régime capite-
liste, — ce qui aboutirait à !
consolider, — mala au dela, .
dépasennt et progressivement
s'y substituant. L'économie du
«Plan», concluent ses auteurs
n'est pas «statique», mais «dy-

mamique et consciente», el le
C.GT. envisageait, alors, -— c'é-
tait avent la dernière guerre,
— de l'instaurer imméd'ate-
ment, avec le concours des cing

milli‘ons d'ouvriers. d'emnticy4
et de techniciens, qu'elle fédère. 

 

M. Jean PERON
avec l'espoir eg outre, de l'ap-
pui des claases moyennes ot
des paysans.

. « =

N Grande Bretagne, 8 y à
eu également débat. dune

Le même ordre d'idées, et com-
Toe transition, ua éconotniste 4
suggéré un «Conseil Econom’
Que, avec pouvoirs effectifs

sous réserve toutefois d'une
délégation conditionnelle du
Parlement. Ce Cunsell diapo-
serait de services adminiètre-
tifs permanents, d’éconocie gé-
nérale. Toutes questions relie
tives aux aspects jes plus im
portants de la politique écono-
mique courante y seraient re-
férées, éliminant celles soumi-
ses à controverse. Les rapports
de ce Conseil seraient réguilé-
rement publiés Aucun autre
comité permanent ne serait
établi, ronis te Conseil tiendrait
une session plénière, au moins
une fois l'an, et son renouvel-
lement dépendrait de son uti-
Sté et de aa compétence.

veillerait à la bonne ordon-
nance économique du pays

of resterait dacs sou rôle im
trimsèque, de cconsells auprès
du gouvernement. lui Ailégennt
le fardeau d'une besogne, ou

souvent la compétence lui fait
défeut, d'aptant pilus que la
notion de gouvernement est
restée celle d'uns époque pres-
que exclusivement «politique»,

avec exigences et développe-
ments économiques piutôt æ-
condaires ec occasionnels. Au-
Jourd’hui, les problèmes éconc-
taiques requièrent un program-
me d'accomplissements, prèpe-
wm dans une réflexion continue,
et suivi d'une élaboration mi-
nutieuse. Ce serait donc le rôle
du «Conseil», d'intervenir et
faire cesser l'ancien régime des
improvisations et des soRitions

de circonstances.

est logique que ce Conseil,

mis notamment en présence
du risque permanent et yras-
dissant du chômage <technoto-
Bique», — déjà dénoncé, il y a
deur mille ans, par le poète
grec Antipatros, déciarant que
«'inventeur du moulin à eau,
allait rendre oisives les meune-
Ties, — devra à son tour, pro-
poser un «plan d'économie», au
sein du gouvernement, avec
mission d'accueillir l’aide des
compétences économiques de ja
mation, qui collectivement assu-
rerkient l'exécution, et le con-
trôle do plan, dans |Jour propre

PO TE

 

vernement et les divers o:ga-
niemes appropciés D'après
l'auteur de cette proposition,
toute planification centralise
trice à !a bolchevik, serait écar-
tèe. D'ailleurs, dit-il le mise
en vigueur du plan, démontre
ra qu'il n'y a pas que l'aiterne-
tive «totalitaires, avec Nes dé
nis du respect humain, où celle
«dihrement capitalistes,

dition, H y a eu, malgré
osrtaines audaces de proposi-

quée ocotnme suit par som au
teur : la société ne sera démo-
cretique et piuraliste, Que ai

aile est organisée sur base fonc
tionnelle, et où l'activité synds-
ocale sere élargie jusqu'à deve-
nir corporative. Le syndicat
est en effet la cellule socials
ementielle, parce ‘qu'elle est re
présentée par le lieu de travail,
veine où atelier, L'horame, —
et c'est ici, que se trouve le
sens «fonctionnai-pluralistes, du

guild socialiem, -— aurait au
tant de votes distincts, qu'il a
de soucis ou d'intérêts sociaux
distincts, c'est-à-dire, de «fonc-
tions distinctes. la démocra-
tie fonctionnelle serait en con
æéquence, une soctété éminem-
ment cfédéralistes, ot la eguidds
— association autonome d'indi-
vidus so'idaires et arganisée
pour l'exécution responsable
d'une fonction particulière de
Ja société, — serait son éjément
constituant. La conception de
lPtat cemernit d'être l'expres-
ston d'entités, avant tout poti-
tiques, pour devenir au contrai-
re, une fédération de groupes
fonctionnels En fait, l'Etat
fernit place à un organisme de
«Fédération de communes, re-
présentant les conseils des .
œulids, et outre ans attributions
easentiellement sociales et éco-

des questions: guerre, paix,
ete... C'est. comme on le voit,
du csyndicalisme intégral, dé-
passent ce syndicalisme am
clenne formule qui necepte
l'Etat, comme représentant de
la communauté et arbitre su.
primne, avec rôle prépondérant
de possesseur éventuel des ins
truments de production. de ré-
partiteur de crédit, etc.

E «xyndicaiieme intégral»,—

comme toute audece d'a
venir — devait, À va mans dire,
préparer la voie à une forme
mitigée. Aussi celle-ci égnie
ment hostile à l'ancienne no
tion de l'Etat, rejettant égale-
ment la lutte des cimgses, ot

‘Vousvo FOIE ?
Preuez BILEO

(autrefols Ruse Mollewr)
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aboutissant à © que leurs as

tion, ie <corporatimme-sym
dicals se conçoit dans le outre
d'un syndicalimme, autonomede
Ent, et vise & constituer um
service national, où les ouvriers
ont certains droits, mais ne te
dirigent pas. An point de vue
des tendances sociales, un de--
ses auteurs déclare : «Je tre
veille pour In société sans cias-
ses du socialisme, car à mon

sans, stéréotyper la représen-
tation des intérêts de classes
dans l'administration des en-
treprises publiques, me paral
dans son sens phiigpopthique
davantage onpitaliste, que ao
cialister.

ANS mentionner le syndica
Li bolchevisants, d'ap-

parente autonomie ouvrière et
bostile à la collaboration avec
le capital, mais marchant, par
de multiples voies détournées,
vers le ‘dictature du proiéte-
riat”, @ semble que le ecorge-
ratisme-eyndicals, offrira bien-
tôt en Angleterre, una base de
discussion de reconstruction
syndicale, ainsl que de d
cratisation économique nf
parce que, devant La démocre-
tie britannique, ee posers plug
tôt qu'on ne le croit, la méces-
sité urgente d'un ordre nou
=remplacement de ost

an: capitalisme, plus déci-
dément touché à mort, M
qu'ailleurs, sur la terre umige
qui l'A vu naître

Can Pern,

  

| Souvent Mieux

Si vous me pouvez l'achter deme re
envoyez pour notra offre de
eur Faire Connaissanes” ot

Sesaera

io inclve vous trouverex 21000,
hemen portre

NeversSaisde. Tetore
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Le site historique
de laMétabetchouan

‘ —_—

Même avant l'arrivée des Blanca, le poste de ja Métobetchonan
était le viqux rendez-vous des mations saçuenéennes—Le premier
Blanc, le sisciomnaire jésuite, Jean de Quen, y arriva en 1647. —

Le poste couant la prospérité d’une mission chrétienne entre 1676
ot 1762Quelques activités commerciale sy contimaèrent jusqu’à
Farrivée des fondateurs de Desbiens—Les Fêtes du Ile Ceonte-
naire de la Découverte se sout déroulées à cet ancien pecte.
_———

 

(Texte ok photos par EUGENE STUCKER)

Le “pays” dn Lac-St-Jean qui vient de retentir des belles fites do
ses muitiples centensires, va reprendre sa vie fructususes de ses ROm-

Dreuses econpations ordinaires; mais Ul aura raison de rester flor des
leçons d'audace, d'initiatives et de fratermelle coopération qu’il a
données nu monde qui em a tant besoin.

Comme les principales manites4—
tations se sont déroulées au Poste Belle-Rivière, main les voyageurs
de Métabetchouan, nos lecteurs ne s'arrêtaient pas à cet endroit.
sont seme doute intérossés de sa-! L'embouchure d'une autre riviè-
voir où H «et situé: comme il fut re, celle de la Métabetchouan, se
de première importance dans la| prétait bien autrement aux gras
découverte de la région du Lac des réunions des tribus indiennes

St-Jean; ce qui s’y est passé et ce qui n’y donnaient rendez-vous avant
qu'H est devenu. Comma on n'ai-|le départ des centiines de “waves

me une chose Qu'en autant qu'on qué allaient, en lemgues flides de
la connaît en bien, M est sûr que |radots d'écorce, troquer Jours

plus d'un, après avoir appris ce qui fourrures à ‘Tadousenc avec les

c'est pamé ici, sattachers à ce beüu

|

Européens ou Jos Indiens vivant

soin de terre bistorique. au sud de In Grande-Berrière lon-

REND HISTO! geant le nord du St-Laurent e*

EZ-VOUS RIQUE séparant le Roy:umme du Saguenay

La décharge du Inc St-Jean n'est d'avec le reste du monde.
pas navigable entre lo lac lui

= POINT D'ARRIVER
méme et la tête du Saguenay DU PERF QUEN

 

 

Il n'y a done rien de surprenant

Ine petite poudrière est tout ce qui reste des activités commercia-

les qui se sont déroulées au poste de la Métabetchouan entre l’exis-

la minsion St-Charies et l'ayrivée des fondateurs de

Desbiens (1702-1888).
tence de

Poesable établie de voir dans l'histoire régionale

on ablefobSta le oorlesBlancs. que le découvreur du lac St-Jean y

de ia tête du Saguenay il fallait déboucha par la Belie-Rivière: que

prendre la rivière Rimouski, fai- dans le bonheur de sa découverte

es; suivre la lon-| l' lança ses braves rameurs telle-

tué nappe d’eau du Lac Kénogami; ment sur le lac qu'il faillit y être

Tejoindr la petite rivière des Aui- englouti par une tempête, n'eut-ce

nets arriver enfin, par ln] été de l'habileté de ces rameurs;

Belle-Étivière, au lac Piekouagami,| mais qu'il aborda vite au plateau

comme Les Sauvages l'appoiaient, .

|

formé par les Tiven du inc et ceux

Toutefois, les abords de l'embou- de la Métabetchouan À

shure de la Bolle-Rivière ne se peine à quelques arpents de son ou-

prêtent pas aux rendez-vous nom- verture sur le lac, cette rivière

breux. Les départs du lac vers le

|

s'élargit en un superbe bassin, of-

Baguenay et Tadoussac, et les ar- frant un abrit assuré à des mil-

rivées de ceux qui revenaient du

|

Jiers d'ombarcations. Les Indigè-

Sud pour rentrer au grand tesri-

|

nes arrivant de toutes les direction

toire, se fa‘snient donc bien par ia autour du lag entrajent dans ce

-

  

Voici l'aspect que présentait, aux Fêtes du Ile Centenalre le Ia

découverte du lac St-Jean, le site historique de Métabetchousz. À

gauche, In rivière; à droite le plateau des rendez-vous: de l'autre

côté de la ligne de chemin de fer, le lac St-Jean.

   

LA PATRIE 
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Cette voie ferrée traverse le

port; attachaient les canots d'écor-
ce Je long de la rive et se réunis-
salent sur le plateau surplombant
la grande nappe du lac. Quelle his
toire les Blancs écrivent-ils & I'em-
bouchure de la Métabetehouan?

LE PREMIER BLANC:
LE PERE DE QUEN, 187

Champlain avait bien pénétré de
quelques milles dans le Fleuve de
la Mort; mais les Indiens lui ftrent
um tableau si noir des mystérieuses
horreurs d-2 pays d’en haut, que le
Malouin trouva que c€ devait être

la terre qu’il destina à Cain.

Le Jésulte, avait converli au
christianisme un bon nombre des
Indiens qui, du \ac St-Jean, d

   arianARE fast NE

plateau, vieux rendez-vous des Mague-
méems. A droite, l'embouchure de in rivière Métabetchogan et ie

inc St-Jean

 

’
mystères of donner des missions ré-
gulidves.

25 ANS DE PROSPERITE

Le plateau de la Métabetchousn
connut une préspérité pessagére
qui dura 25 ans et qui retombe en-

suite dans le silence après je dis
parition de ses promoteurs. Le P.
Creapieul y arriva en 1676 avec le
Frère François Malherbe. Tandis
que le premier s’adonna aux mis

sions, le second y construieit une
église, une habitation pour :es Jé-
suites, des bâtiments de ferme et

a1
des arbres fruitiers (praniers. poms
miers) et méme de la vigne D y
avait tous les animaux domesti-
ques du temps. De cette ferme, les
missionnaires tifraient leur princk
pale sutsistance.
Le vaillant Frère Malherbe muo-

comba à la tâche eu 1806, ot pour

une cause inconnue, is mission fut
ahnndonnée en 1702. Méme le pes-
te de fœurrure d'Aubert de la
Chesmaye, qui était venu se blot-
tir près des micsionnnires, die-
parut temporairement

PLUS PROCHE DE NOUS

Après la disparition de ia pros
père mission St-Charles FMinactivi-
té ne se fit pas complète à l’embou-
chure de la Métabetchouan. Des
intérêts commerciaux y maintin-
rent un oottact plus ou moins con-
tou avec las nations saguenéeunes.

(Suite A ia page 0)

 

CONSTIPE??!
IL VOUS FAUT
PLUS DE BILE

{£a bile aide À le digention of constitue wo laxetid
naturel. Us meaqus de Die cause .
men de tête,indigestion ot (aibdene. Pour
vayommentetonifez votre fois of obtenez ia bile néces-
sure grâce vez Frait-à-tives, les comprimés pour To
foie qui ont (zitleurs preuves et qui sont les plus
demande an Conoda. À base d'hechus et de fraite,

 

 
des moulins. Il y établit aussi une
terme de 300 acres de culture ob
l'on voyait des légumes, des fleurs,

FRUITATIVES Foi
 
 

daient tous les ans à Tadoussac.
Au printemps de 1647, ii s'aperçut

qu'un bon nombre de ses néophytes
manquaient, D'autres Indiens lui
dirent que ceux de la nation du
Pore-Epic étaient malades et lui
faisaient demander de monter chez
eux. C’est alors que le Père de
Quen accepté l'offre que lui firent

des Mon‘agnais, de le conduire au
lac auquel il donna son nom, St-
Jean.  
En cette année, 16847, & y resta

trois jours à soigner et à consoler
les Porce-Epics malades, y donnant

donc la première mission dans le

pays. Le P. Jean de Quen y revint,

partieulièremeni aux années 1650 et

 
  
       

  

  

 

1652, pour y célébrer les mints |

PEIGNEZ VOS CHEVEUX GRIS ET
TERNES, D'UNE TEINTE SUPERBE
Ne souffrez plus que vos cheveux

gris vous vieillissent; rendes à ces
ucles grisonnantes, une vie, un

éclat, une jeunesse, un charme nou-
veaux. Débarrassex-vous sans rortir
da chex-nous, de toute trace de che-
veux gris. Vous aussi pouves y
réussir, et vous donner une tain-
ture d'apparence vraiment profes-
slonnelle, xrâce à cette recetté pour
cheveux rris, éprouvée par le tempu

Procures-vous ches votre pharma-
cien une once de “bay rum”, un
quart d'once de glysérine, une bouite

"Orlex Compou Slex le tout

    
J

rECSnd

Del'est à l'ouest OGDEN'S se Roule à Souhait!

JE DIS QU'IL ~ |
EST PLUS DOUX

“
°À FUMER,AUSSI

* UMEURS DE PIPE, DEMANDEZ LE OGDEN'S CUT PLUG”

dans un dendard d'eau, ou deman-
des à votre pharmacien du faire le
mélange pour vous À peu de frais
Vous n'avez qu'à pelgner ce mélan-
ge, dans vos cheveux, tel qu'indiqué.

s cheveux riches, gris, ternea, on
regoivent une teinte superbe, douce,
Justrée d'appirence naturelle, qui ne
disparait pus au lavage où à la fric-
tion. Ne tachie pas ie cuir cheveln,
ne détruit pes le permanent. Fultes
aujourd'hui nvême l'essai de l'éconn-
Mmique recette-‘Oriex”. Vous oublie-
res vite gue vous avez jamais eu
des rheveux gris: vous paraîtres
aussi des nées plus jeune.
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Ambroise; Jean Pingwot, do Qué-i wiritable D'ailleurs la construe-L'HISTORIQUE
SÉMINAIRE DE

QUÉBEC

 

    

 

  
  

  

 

  
temps, jusqu'en 1673; Jeam Aow

|

Découvreur que le Sagweniens
De 14 qu’ils étaient Le & ecte-

Homoured, 13 ame et Nicholas Assa-| Feconnalasaats hu ant élevé à ce
bre 1668, dans Ja maison do

rita, te anincowment historique.Muse Conillardis Give
Æ bâtiment qui devait être le

sont aujourd'hui an nombre
L premier séminaire fut prêt, le arg votre res

de mille.
8 décembre 1671, à recevoir les Ch ez co

aa

ét C'est le frère Luc qui er 1

Ce qu'en disoit La Potherie avaitdeuiné Ten plane, sous a's

|

À UNEvigueur nouvelle
en 100

c sujet M. Gérard maoriemette. ris Series da défiience pi
P

Comme dane la maison da verte d'énergie, pâleur, pauvreté

(Per Damase POTVIN)

dame Couillard, Quatorze élèves snd ordinaire, eqpentes
o'inscrivirent, mais cette fols, tous

HISTORIQUE petit séminaire
des Francais. Entrèrent égale-

L de Québec vient de nouveau
d'ouvrir ses pertes avec au dolà de
neuf cents élèves, Encore que ne-
tre vieus sémainaire soit fler de la

 

 

fe lupe de teunps et c'est tout ne
turek F i i ii

ss

i

Le site historique.
(Suite de In page 91)

Cette chaine commerciale entre

son “Histoire de l'Améri
que Septentrionale — volume

1. page 235 — M. de La Potherie
écrivait en 17v: “Le séminaire de

   
 

  
Mme GILBERT MOWER

       

 

Tadoumsas et la Baie d'Hudson

Québec est re de la cathédra-[ trait de son flis placé sous une plaque commémo: connut, à pert.les missionnaires, REDUITE EN 7 MINUTES

le. M. de Laval en est le fonda loo exploits par lesquels il a mérité l'hommag. des hommes comme Guillaume M la peau vous démange, vous brûle

teur. Il est sur La plate-forme de MEDAILLE D'HONNEUR, Cette scème touchan Couture, Denis Guyon, Denis de Bt [à cuse de plaies catmateusm, do run

la pointe qui donna ie nom de Qué SEATTLE, WASHINGTON, Deacon. Aubert de la Chesaays, |(iles,bostoss  polats"ootrs mamearvax
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|

des pharmacies, Iendant factie et pew ond-
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N passant, une chose qui na
pas changé depuie La Pothe-

rie, au séminaire, c'est Le “capot”
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CLAIRE GAGNIER,
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’ est internationale
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1847—1947

Meilleurs voeux aux
médecins et chirurgiens de
la province à l’occasion du
Centenaire du Collège des
Médecins et Chirurgiens.
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Assistous - nous à la
reagissance de notre folklore ?
Notre jolklore falt l'envie des étrangers. —
Jubiibs dams le grenier.. — Respecione Frank

— Entrevue avec Roger Varin de

rondesde Bon Tenue On dante le folklore

 

Le foïkiore du Canada-français est un des plus riches et des plus
beaux du monde. II ne cesse d'étonner et d'enchanter les étrangers qui,

périodiquement, le découvrent. Nous disons blen découvrent, ear iI me
ven trauve pas, sûrement, de plus méconna par le peuple dont il consti-
tms le trésor: Tout porte à croire, cependant, que is nouvelle génération

premdra possession de son bien: elle a commencé avec brio et déjà, à
travers le pays, dans nos piaines et
et nes villes, cm reprend les refrains

LES LOISIRS NOUS TUENT! ¥

La vie de tout individu se divise

‘aieobme. C'est dire l'extrême
fmportance sociale des loisirs.

Depuis le début du monde. c'est
le peuple qui ge charge d’inven-
ter des façons d'utiliser sas loi-
sire. Il invente des jeux, des chants,
den danses, dan légendes… Autant
de choses qui viennent droit de
son imagination. de an fantaisie,
de son coeur.

Un fait à noter, c’est la grande

distinction qui axiste entrz ces ms
nifestations selon qu’elles appar-
tiennent à un peuple où à un au-
tre. Il y a tout un monde entre la
musique chinoise et la musique
mexicaine; entre les danses rus-
aes «t les danses carrées. Et il ne
viendrait à l'idée de personne que
les Finl troquent leurs belles
danses nationales contre la samba
et les Brésiliens, le contraire.

Æt pourtant, au Canada-françéis,
mous avons fait bien pire. Tout
eimplement, nous avons rabaissé
nos loisirs au niveau du standard
américain. Et c'est 1a plus lamen-
table deg trahisons...

LAISSONS A CESAR..

M n'est pas question de mépriser
les danses, les chants ot les autres
divertissements de nos voisins. Il
serait disgracieux et chauvin d'hon-
mir même les sangiots d’Al Jolson
eu de Frank Sinatra, ou encore de
woffusquer à le vue des Améri-

wains dansant le Jtterbug et s'ex-

tasiant devant Benny Goodman. Ce

qui est inadmissible cependant,

«est que cette mroduction Sram

Eère soit devenue notre phture &
mous. Que nous ayons accepté aus

= facilement ce qui a été créé par

 

 
re. Pour les besoins

figure de In danse qui,¥

nos montagnes, dans nos viliages
Joyeux de in Vieille ct de ia Now

 

sa autre peuple et pour lui cons-
titue uns anomalie et un non-sens
difficilement expliquable.

Mails voli que soudain, uns jeu-
nemse croit bon réagir. Elle s'en-
nuyait et dans son ennui a'ast
mise à écouter chanter les vieux et
bien vite, la joie, la poésie, la sim-
plicité de ces refrains de nos pd
res l'ont émue. »

Et ces chansons que nos vieux
fredonnent, ne sont pas vieilles.
Après des siècles, elles sont en-
core toutes fraiches et savoureuses:
“rien n’est plus jeune qu'une vieil-
le chanson...

Noms folklore, celui qui est et
celui que Nous crésrons est for-
mé de danses autant que de chan-

sons. De danses aussi savantes que
ia samba, aussi endiablées que le

boogie woogie, aussi gracieuses que
le grande valse.

Chez nous, nous avions teut ce
qu'il nous fallait et, par anobisme,
nous avons été chercher à l'étran-
ger un sous-produit.

sss

L'ORDRE DE BON TEMPS
Récemmest, à la “Galeria des

asts” de Toronto, se tenait un grand
festival de folklore. Les Canadiens
de tous les groupes ethniques
avalent été invités à présenter les
chants et les danses folkloriques
de leur pays d'origine. Le festival
« remporté un franc succès et ‘a
eritique torontoise à été particu-
Hèrement élogieuse à l'endroit des
représentants de l'élément fran-
cais. C'est là une preuve entre plu-
sieurs que l’on assiste à une re
nalscance du folklore au Canada
ot que la jeunesse canadienne-fran-
caise fie reste pas indifférente, au
contraire

Ml existe même un mouvement
d'ensemble qui prend tous les jours
plus d’ampleur sous l'impulsion de
l'Ordre de Bon Tempe, organisme
fondé et dirigé per Roger Varin.
Voulant connaître un peu la

rigle d'un Ordre portant un nom
aussi galilard, nous avons rencon-
tré Roger Varin. Il nous reçoit
avec son enthousiagme caracté-
ristique...

pe de jeunes dansant “Meunier tu ders”, ume vielllo danse

de la photographie, un a un ext
en fait, est uno ronde. On perte

costumes paysans de toutes les parties du monde. lis ajon-
tent à le fantaisie de nes saveureuses Jamecs de folklore.

nl. ans .- TN - 44 - me - ema .

Photo Lacien Dejerdins)

=A PATRIE  

—Pourrait-on savoir quand et
où l'Ordre de Bon Temps n été
fondé?

— Pour être précis je devral dire
qu'il a été fondé à Port-Royal en
1606...

—C'est à peine croyable!

— Et pourtant c'est un fait his
torique. Champlain lui-même pré-
side à za fondation. Son but était
dé ramener la bonne humeur chez
les colons qui souffraient du mal
du pays et que les nombreuses dif-
ficuités rendaient tristes at languis-
sants.
—En fait, vous n'avez que réor-

Eanisé ca que Champlain avait dé-
à créé?

—Oul! Le douze janvier 1946...

—Et quel est votre but... ou ce
ui de Champlain?  —Nous voulons propager les
<hahts et les danses populaires de
France et du Canada et cela dans
le but de transformer les loisirs
en loisirs conformes à nos tradi-
tions et à notre culture. Pour cela;
nous formons des meneurs ou des
experts, comme vous voulres, qui
sont à la disposition de tous ies
milieux désireux d'apprendre des
danses et des chants de folklore.
Nous nous efforçons d'offrir un ré
pertoira de plus en plus étendu.
—Voulez-vous dire qu'un groupe

de jeunes ou d'adultes peut deman-
der à l'Ordre de Bon Temps de lui
envoyer des spécialistes en folklore
qui lui enseigneront des danses ot
dès chants?
—Parfaitement. Nous sommes à

Ia disposition de tous. Jour et nuit!
Et nous n'avons, évidemment, au-
cun but lucratif,
—Muis c'est pour vous une noble

consolation de voir avec quelle ra-
pidité le folkiore reprend sa place
dans les loisira en ces dernières
années, Grâce aux efforts de vo-
tre “Ordre” et des jeunes que la
radio et le cinéma n'ont pas séussi
à abrutir...

PAR TOUTE LA PROVINCE

Des réalisations comme celle-là
sont très encourageantes et méri-
tent l'appui non seulement du peu-
ple, mais des pouvoirs publics.
Le peuple jusqu'ici, & répondu

avsc beaucoup d'enthousiasme, Le
folklore est redevenu à la mode.
Une mode, celle-là, appelée à durer.
A Montréal, on danse et on chan-

te le folklore de plus en plus. Dans
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les families, dans les cercles Da-
roissiaux, Et le vingt-quatre juin

dérnier on a même dansé dans les
rues! Cest un signe des temps...

A Québec, on en fait autant. À
certaines occasions, on a mème
transformé ia vieille terranse es
parquet de danse!

À Lévis, 1a municipalité a cons
truit une grande place asphaltée
pour répondre aux besoins...

A Shawinigan, certaines rues sont
fermées à la circulation, le samedi
soir, afin que les danseurs dansent
comme il se doit!

Et l'on danse aussi aux Trois-Ri-
vières, à Hull à Drummondville, à

  

Des jeunes gens dansent une viellle danse populaire, “La laine des moutons”, au récent festival de

folklore à Toronto. La critique du “Glabe and Mail” à été des plus étogieuses à l'endroit de ces jeunes de
FOrdre de Bom Temps qui présentaient les danses et les chants de foikiore du Canada français.

Valleyfield, à Sorel, à Ottawa, à
St-Boniface et ailleurs...

Bref, 11 semble que la population
entière entre ans la danse. Et cel.
événement n dien plus d'importan-
ce, pour la paix du monde, que tou-
tes lea discussions de TO.N.U.
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Beare Outrex, contenant desaosreuete
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QUEL bomne peut prévoir la durée de sa vie où les
vicissitudes que l'avenir réserve aux êtres qui lui sont
chers? Cependant, il y # pour tout homme un rayon de
lumière grâce suquel il peut entrevoir et muvegarder
l'avenir ique: c'est l'assurance sur la vie . . . elie
dissipe les ombres des catastrophes finäncières et elle est
une protection sûre pour Ceux qui dépendent d'elle.

. Depuis soixante ans, la Manufacturers Life a fourni,
dans une mesure sans ocsse grandimeate, la protection de
l'assurance-vie à œux qui ont des responsabilités de
famille. Son histoire est un long exposé de services
inappréciables rendus aux assurés et aux bénéficiaires.
Aujourd'hui, ses obligations contractuelles envers les
détenteurs de polices dépassent

UN MILLIARD DE DOLLARS

THE

MANUFACTURERS
INSURANCE LIFE COMPANY

$1568 SOCIAL . TORONTO, CANADA

SUCCURSALIS:

Immeuble Drummond Irameuble Transportation,
George H. BORIGMT, Ant PROVOST,

Gérant Gérant

George W. DAY, CE.U, gérant-adjoint.

1887 — ANNÉE DU SOIXANTIÈME ANNIVERSAIRE — 
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H.-R. STANTON, très comme dans le

à boire à bébé RHINOCEROS et A bébé BANG

TARCHE DE NOE, amasté à un dock

TON a ramené d'Afrique une grande quantité d'animaux

pour différents Jardins seclegiques.

  

La responsabilité…

(Suite de La page @)

Jet des suggestions. mais À a moté

dans son rapport que Ia tèche

d'administrer la Puiestine durant

ta période de transition sera lour-|

de de respormabilité et exigera

l'emploi de im force pendant un
certais temps.
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tiennent présentezzent l'ordre, en
sit avec quelles difficultés Les
Nations Unies devront leur sube-
tituer d'autres forces armées. qui
obéiront eu gouvernement provi
soire ot la logique demmndera que

cette garmissm soit de caractère
international, à moins que les
Ætats-Unis ne s'offrent spoatané-
ment — ce qui est peu probeble—
à assumer Le rôle ingret et diffi-
elle qui incombe présentement à

 

   

  

LA P AT R i Em———=——————-oo—"—Dimanche,
21 scptembre 1947

bllasement du modus vivendé pro-
contraire, a

tions véritablement déstreuses de

préserver le paix pour écarter

ocstte perspective.

suffisant pour
Arubes à se plier à l'inéritable et

à collaborer bonnêtement à l'éte-

MAISONS D’'EDUCATION

POUE PREPARATION DIRECTE

à l'École Technique 1ère et 2e année
VOIR L'ECOLE UNIVERSELLE D'ORIENTATION

20871, res BAINT-HUBERT
AM. 3380

Les Prefeascers CINQ-MARS.

+ ANGLAIS
|] NOTRE METHODE PHONETIQUE DE PRONONCIATION SPE-

Par Correspondance

CIALEMENT ADAPTEE AUX CANADIENS-FRANÇAIS Vous

PERMETTRA DE PRONONCER ET DE PARLER L'ANGLAIS

TRES FACILEMENT EN PEU DE TEMPS.

Ce ceura comprend vent leçons de grammaire, vocabulaire,

prononciation, traduction, exercicss at textes ds
conversations suivies.

Conditions: $15. avec imeription et $10. dans les 30 jours

ou $22.50 comptant.
Prespecius envoyé gratuitement.

CHATELAIN BUSINESS COLLEGE
Cerrespondance Divisien, 0977, rue St-Denis
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Toutes matières emveignées

CONSERVEZ

INSTITUT. MONTREAL
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Grande-Bretagne.
|Asotdmon da mandat bri- la

tannique signifie que. le NS le cas de la formation

Grande-Bretagne retirera de le d'une gurnison internstionals,

Palestine Jas troupes qui y mais-|ne fant-il pas s'attendre à ce que
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Hom JHas-Paui SAUVE, CR Me Gustave POISSON, CR
Ministre Seus-Ministre

Ministère du Bien-Etre Social et de la Jeunesse |

ÉCOLE DU MEUBLE
Arts appliqués aux Industries de TAmeubloment

1097, rue BERRI Platsas 5061

COURS DU SOIR
1 Ouverture des cons lund le 6 octobre 1947 à 7.30 pm.

Inscriptions tons les soûs à partir du 15 septembre do 7.30 à

9 h. ps, samedis of Æmanches excoptés.

SPECIALITES ENSEIGNEES =

 

 Menniserie-en-moubles Garnüture {(rembourrage)

Ebénisterie Dessin d'ameublement
Scul bei Dicoratien d'intéci

Céramique

 

APPRENEZ

 > I Hon.Quercote PROVINCE DeeQymmecaglenBr

ouverlure

de notr -

ESSN Les Écoles de Solfège
et Musique

“ss

||

COURS DU SOIR:
SOLFEGE et HARMONIE

ENSEIGNEMENT- GRATUIT :

FRAIS D'INSCRIPTION .. .. .. . . $1.00

COURS DHARMONEE . . . . . . . $600

Ouverture des Cours : Mercredi, ler octobre 1947
aes voir notre école

Pour renseignements s'adresser &

FASHION ARTS *

ACADEMY Direction générale Edifice “Monument National”, Local 19,

1117 re Ste-Catherine 0. 1182, boulevard St-Laurent, Montréal

autorisée offictellement
ministères des affaires des
rans du Cansda ot des Etats-

Unis, à faire lentrainement dos
vétérans.

PERSONNEL PROFESSIONNEL

DE PROFESSEURS BILINGUES

Cours du jour et du soir

Ecrivez où téléphones 7 avoir
une brochurette gratuite su ve-    MA. 9611 - 7212 Directeur: M. Gailaame DUPUIS        
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t —SUIVEZ LE MEILLFUR

CORRESPONDANCE selen Ia nourrie méthode TI.C.I7

de |a MEILLEUR: école d'ANGLAIS au Canada. Notre

cours est hautement recommandé par des personnes

comprtentes et nous avons des milliers d'élèves recom

naissante @nvoir appris l'ançinis aussi facilement pour

un prix modique.

Cours d'ANGLAIS PAR

3 — \PRUNEZ AUSSI LA COMPTABILITÉ en suivant une

méthzde rapide. APPROUVEE, et présente en dem cou

Demandez aujourd'hui même notre prospectus

envoyé gratuit: ‘aout ’

SATISFACTION GARANTIE OÙ ARGEXT REUIS |

C.P. 788, Haute-Yille, Quibec. 4

1 — Angiais [J] 2 — Comptabilité D

NOM 2 a++0c0ceecer

CES

"COURS ANGLAIS

     
      

leurs. Sey.2 un diplémé en comp'abilité en quelques me's. |

Je serais intéressé à rrc-voir gratuitement votre prospectus | A

|Prof. J. B. ARCHAMBAULT|

          

  
  

LA. 4619

RADIO-CORRESPONDANCE|
Peur comx qui veulent apprendre l'anglais cerrectement, rapidement, aisément
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20 Des 00 Manuel compresant vocab

ia35 set 4300
i 5 x
mate 8 swdommie. $10

  
Disques maintenant en vente chez Ed. Archamboult Inc, 500 est, rue Ste-Catherine, et au collège. E
Kceutes notro PROGRAMME, pour de plus AMPLES DETAILS of demandes notre prospectus.

SAMEDI — 7.30 p.m. — CKAC . 
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AMNISTIE
ET PRIX
DU PAIN

-— Le

vientde publics los details de
nistie proclamée per Prpar
suite de sa victoire, lors du réfé-
renfum du § julllst. Comme on s'y
attendait, Franco accorde ia liber
té aux prisonniers ayant une sen-
tense de moins de deux uns, et

Téduit d'un quart la sentence de ceux
emprisonnés pour moins de six
ans. Le texte officiel, toutefois, fait

Mtiques ni à ceux qui sont considé-
rés des criminels inourrigibles
Le décret prolonge aussi jusqu'à

décombre prochain le délai pour le
retour des exilés potitiques qui ne
sont pas accusés de crimes spéci-
fiques en rapport à leurs activités
au cours de la guerre civiie.
Les réfugiés ent notamment évi-

té de profiter de ce décret. Les mi
Meux de Popposition accusent lo
gouvernement de manquez à m
parole et d'arréter ou persicuter

Les gems quand iis rentrent au pays.
Gi cela est vrai ou non— et il est
extrêmement difficile d'établir le
vérité — il n'en devmowre pas melas
que les ouilés préfèrent restez à
l'étranger.
Parmi les nombreux prisonniers

Yui ne profitent pas de la récente
aowistie, il faut compter ceux qui
n'out jamais subi de procéa. Les
chiffres obtenus d'ure hante sour-
os responsable montrent que dans
une ssule prison Je Madrid 1! y a
encore 26 personnes qui, accusées
de crimes commis pendant la guer-
re civile, n'ont pas encore subi de
procès après huit ans d'emprison-
nement, Dans cette prison de Ma-
drid, il y a 1,008 personnes accu-
sées d'espionnage” qui Le bénéfi-
client pas de cette amniste.

Seuls les criminels ordinaires en
profitent. La même seurce révèfe
Qu'en dépit des prétentions de re-
taue an respect de Ia lel par le ré-
gime octuel, il y n actuellement
six foisplus de criminels ordinal
res dans les pristes de Madrid que
Pamnée avant in guerre civile. Dans
wae prison, seulement 1,980 prisos-
niers d'un total de 4501 peuvent

MAISONS D'EDUCATION

3909 St-Denis HA, set

Institut Sténographique
de France

Fondé à Montréal em 1910
renommé pour la supériorité de
Jon enseignement et la bonne
formation de ses élèves, posi-
dons, diplômes, médailles. -

CONDITIONS FACILES

Mile IRENE JOLY, Dir.
—

— ASPIRANTES ——

GARDES-MALADES
SPECIALITE :

Cours de Se, 10e et 1le année,

pour aspirantes gardes-malades.

 

LP. LAFOND
 

 

COURS PRIVÉS
VU PAR

CORRESPONDANCE
(système amérieais)

COURS Comm FRCIAL COMPLET
angtaise

 

  

{nocre
;

omptabllité moderne
Éténo-dactyie
Préparation amx examena êm
nervies elvil. |

@ Cours complet en anglais

Rene Scientific &
Business College

3008 est, Ste-Cathorine,

Fikentenac 4828.   

Dimanche, 21 septembre 1947-
Dénéficdier de Famnlatie.

prix du pain. L'augmentation est
insignifiants en argent canadien,
seulement un cent par jour, mais
ea Fspagne clle signifie une avg-
mentation de 20% du prix de la
principale nocwrriture des habitants

 

 

 LA PATRIE 

le café monts à tote: les Amé-
ricaines sen font shampooings
Cea shampooings sentent tout ce

que Tom veut: rose, lavande, ver-
veine où oeilist, taut sauf leenfé.

Ils somt fabriqués avec l'huile
extraite des græns, dont cn fait
uussi d'exceilerts savons de toi
lette, resoramaudis pour ies é;4
dermes deticats,

 

résultat de la hausse des prix à . ;
blé que l'Argentine vend à TEcpe VOUS Senffrez d'hémartaides ?
€ - 8 vous scuffres d'hémorroidesz, saignan-

tes, irritées, internes om externes, ne souf-
frexs plus sans avetr fait l'essai de
Chinaratd. Pu 13 miswies, Chinareld opire
«<tjà contre le malaige, de trois façome:
1--soulage M douleur et la démangeaison:
3fait ressortir les Uasos irrités et relb-
Chen3,facile Là quérieon des muqueuses

Argent emis of Chémaretéd me
WASEINGTON. — Les Etats vous satistat Demandes Chimareiépas.

Unis est Js seul pays su mozde où aujourd'hel chez votre pharmacie.

MAISONS D’EDUCATION

 

 
 

 

LA CARRIÈRE IDÉALE
DESSIN et PEINTURE ARTISTIQUE —

DESSIN COMMERCIAL
Cours COMPLET pes cesrespondance

Ia carrière d'artiste est une des plus recherchées parce qu'elle est
celle qui joint le mieux l'utiie à l'agréable. Elle constitue une
ocenpation plaisante et une SOURCE DE REVENUS solides.

Bpécilalises-vous dans un des sujets les plus on demande:

© Nature Morte © Paysage ©@ Pertrait ® Caricature © Dessin de
modes © Illustration © Art décoratif © Dessin pablicitaire © Des
sim commercial © Styles d'architectare © Création de modèles
pour tissus, tapisseries et bijoux.

is nvec je cours.

Demander notre PROSPECTUS GRATUIT en écrivant:

ART ot SCIENCE, Case postale 462, Montréal, Qué.

Ensemble de matériaux et fastruments de demin et pelnture I

 

 

 

 

ESpS| ÉCOLE SUPÉRIEURE
de PRÉPARATION SCIENTIFIQUE

2067 rue Université — LA. 0847
Dir. ROBERT ROBINSON et GASTON BERTRAND
PROFESSEURS AGREGES A POLYTECHNIQUE

I —
PREPARATION INTENSIVE COMPLETE

à POLYTECHNIQUE
à LA FACULTE DES SCIENCES
sex HAUTES ETUDES COMMEHCTAI.FS
aux BEAUX-ARTS

et autres ECOLES SFKCIALES

RENSEIGNEMENTS SUR CARRIERES PROFESSIONNELLES

cours REGULIERS DRIVER DRE SIX HEURES PAR JOUR
U 10 OCTOBRE AU 15 JUIN

SOIT EN"un AN: CLASSES DE PREMIERE
SOIT EN DEUX ANS: CLASSES DE SECONDE

   

»

  

 

1. MECANIQUE

2. SOUDEUR
3. DEBOSSEUR
4. RADIO pratique
5. MACHINISTE
6. BLUE PRINT et  

N'attendez pas; le nombre do wos élèves est Innit.

INSCRIVEZ-VOUS DES MAINTENANT

VETERANS Eepates

COURS de METIERS
“ECOLE AVIRON LTEF*

384 ouest, rue SHERBROOKE, Montréal — HA 7573

Malles ce coupez pour plus de détails. Messieurs je suis intéressé
en votre. cours No...... ainergin avoir plus de détails sans
aueune obligation,

NOM ....i.00cmuucenonan ce ne na0u nec on canine na 02A 11 001000000000 00

ADREBEB ..cvoacsosecrscssscsccsroce eeeesnsrtcnsiantarenn 

67 c

— pe 95
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TOUR PREPARATION DIRECTE

| à Técole des HAUTES ETUDES COMMERCIALES
Adrescez-vrue à L'ÉCOLE UNIVERSELLE D'ORIENTATION

MT rue SAINT-EUSFERT — AM, 3800

Barean euvert tous loa jours de 108.M. A midl et de 2 4 4 PM.
L Len professeurs CINQ-MARS 
 

 

SECRÉTARIAT DE LA PROVINCE DE QUÉREC

ÉCOLE DES BEAUX-ARTS
DE MONTREAL
3436, rve Salué-Urbain

COURS DU JOUR

Inscriptions reçues  compeer du 8 septembre, de 10 beures à midi
et de 2 heures À $ heurer. Concours d'admission le lundi 15 septem-

bre à 9 beures.

ENSEIGNEMENT GRATUIT - FRAISD'INSCRIPTION $1
Cours d'art: Peinture—Dessin—Scuipeare—Modelage—Gravore—

Art décoratif—Publicicé.

Cours d'architecture: Le concours de place a lic au mois de juin de

chaque année; l'ouverture des cours, le mercredi 1cr octobre.

tHencreble OMAR CÔTÉ, HAN BRUCHÉSL
Ministre. Seve-ministre.   
 

ESPAGNOL et PORTUGAIS
L'Union des Latins d'Amérique

Cours commençant la cemaine du 22 septembre
à l'Ecole des Arts Graphiques

2000, rue Kimberiey
Edifice de l'Ecole Technique)

HORAIRE
Professeur: Mme Manolita del Vayo
lève année — jo Inndi, à 7:00 et 3:30 pm

— le mercredi à 7:00 et 3.30 p.m.
se année — le vendredi à 58:50 pm
3e année — le vendredi à 7:08 pm

Professeur: M. Carlos Ramirez
- 1ère année — le samedi de 18:00 à 11:30 a.m.

Classes supplémentaires d'espagnol
13 y aura des clantes supplémentaires de lire et 2e années

d'espagnol si le nombre d'élèves le requiert.

POKTUGAIS
Professeur: M. Oliveira Paula
l1ere année — le nerroredi à 7:30 pm

INSCRIPTION A TOUS LES COURS:
Speritariat de l'Union, 13 est, rae St-Jacquen

de 9:30 aus à 5:30 pm.

sauf le samedi après.midi et Le dimanche
Renseignements : HArbour 2716  
   
   [ITE

COURS DU JOUR
COMPLETEMENT EN FRANCAIS
— Cours théorique et pratique --

NE MANQUEZ PAS LES NOUVELLES OPPORTUNITFS EN

RADIO électronique TELEVISION
ET ETUDIEZ AVEC LA

PREMIFRE ECOLE DE RADIO CANADIENNE-FRANCALSR
FAITES VENIR NOTRE PROSPECTUS ILLEATAR

|}NSTITUT JECCART
3687-CHRISTOPH COLOME- ECTS CE

A à
Messieurs. ‘e aufs sa:tasé en WOW CONTE

mauiqué d'un X et Fmctaz 106 en Laven
pr re-evoir votre prospectus (Dusted.
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| Lacouleurdéplacera
le blanc et le noir
 

Par Maurice HUOT
——————

F FILM en couleurs cot destiné à remplacer complètement le film en
blame et noir sur l’écram. Les progrès techniques ont été constants

depuis quelques années dans ce domaine, et il est naturel que is
couleur déplace définitivement le blane ot lo melr, pourvu qu'elle soit
un instrument decile ontre leg mains des cinéastes.

A COULEUR doit être réaliste pmeEE

quand le besoin l'exige, at poé-
tique, c'est-u-dire qu'elle doit se
prêter aux mille fantaisies de P+-
magination pour répondre aux
Téalisations de l’art

D les ciméastes emt utilisé
in couleur avec un grand =o

cès, particulièrement dans jes des-
sime animés et aussi dans ies pre-
ductions majeures où elle fut ne
cuelllie avec enthousiaeme par les
cinéphiles,

A COULEUR a enrichi des:

filme qui en blanc et noir au-
Talent êté considérés comme des
navets. Elle n élevé le niveau de
nombre de films. Mais la eouleu:
ne peut tout faire. Objet relative
ment nouviau de l'intérêt et de
la curiosité du vinéphile, \a cou
leur deviendra une habitude vi-
suelle comme le blanc et nolr.

AS PLUS que les autres (nven-

itons et perfactionnements tech-

niques, la couleur n’est une fin en
soi. Fils est um necrmoire brillant,
extrémement versatile, qu’il fau
dra utillser A sem meilleur, pour
lat aire rendre un messages pré-
cle. Cependant, sans on bom sc
nario, sans mime une application
spéclaliséie, pas piue que lo blanc
et le noir, la couleur ne pourras re
tenir l'attention du publte.

IOUS dirlons même que ia cou-
leur pourrait jusqu'à un cer-

tain point révolutionner le cinéma
en le rendant davantage à sa voca-
tion de verseur de songes et d'il-
Jusions. Méme avec Ia couieur le
cinéma manquera à en mission,
s'il ne devient pas pur erchante-
ment.

A FRANCE une fois en meil

leure posture économique ga7-
nira nos écrans de films en cow
leurs qui, dit-on, seront de pures
oeuvres d'art. En Angleterre, J-
Arthur Rank, le magnat du ciné-

ma britannique cet homme de
Hénie sur lequel il faudra sans
doute écrire un volume plus tard
a déj fait une utilisation Intéres-

 

Neus le réipétons toutefois, Ia
couleur obtient encore un suc-

cès de curiosité. Cela est naturel
Il n'en sera pas toujours ainsi
L'accemmoire qu'est la couleur doit

être au service du septième art
Cest un élément de plus dans la

main du cinéaste, mals la cou
leur pe fera pas Êternellement

d'un mauvais file, un film passe-
ble.

DANE Le domaine du documen ===
taire, is couleur » rendn de

‘très précieux services. On com
prend que peur le flim pertant sur

des sujets médicaux par exemple.
Is couleur est um élément impor-

pour déterminer l'état des or-  

TRAGÉDIE
DE CIRQUE
ST-PAUL, Minn —30,000 specta-

teurs applaudimmient à tout rom-

 

FAUSSES DENTS
trop lâches,
ne doivent plus gêner.
Meaccoup de gene qui omt des dents

vous es trouverez plus coufortable. Ne

déexgréagier FATTER, coronanaTéable. dans toutes le
pharmacies.
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A sa descented'avion à Washington, de retour d'une imspection
des Installations militaires de l'Alaska, Je réateal D'WIGHT-D,
EISENHOWER, chef d’état-major de l'armée américnine, n décia-
ré aux journalistes qu’il ordonnerait ane enquêtes complète ser les
conditions “Intolérables” qui existent à Parmée d’oveapation du see

teur de la Méditerranée.
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PRIX DE VOYAGES DE MONTRÉAL

 

Passage Aller &
Simple Retour
$1.10 2.00
220
Les

ST-HYACINTHE .............. 1.00
(Taxe Ge Transport ea plus)

Pour tous renseignements, veullles consulter voire
Agent Local, ou téléphoner à

 

 

| DUPLESSIS

  
$0

pour l'amélioration des systèmes déjà existants de protection eontre l'incendie.

Pendant une période correspondante de trois années, l'administration de M. Adélard Godbout n’a fait verser que
$32,816.33 pour les mêmes fins.

L'honorable Maurice DUPLESSIS et son ministre des Traveux publics, l'honorable M. Roméo Lorrain, ont accor-
dé aux municipalités le maximum possible d'aide pour protéger la vie des résidents du Québec
DUPLESSIS donne à sa province; [es libéraux font des cadeaux de milliards aux étrangers.

@ Les libéraux donnent aux étrangers,
donne à sa province.

DUPLESSIS a accordé
aux municipalités

 

 

 

en trois ans

FOrgaisation Ge FUntem Natienaie.  
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Dimanche, 21 septembre 1847===} PATRIE

Firestone annonce unè

  

 

“Petit train va loin”, dirait ietoriue-tramway au lièvre-automo-

97
LANGAGE DE
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oise STATISTICIENSréduction de prix sme 8 BE TAR cores Gus

;

de une GUA’ LA. Au temal,— a— teoi ant

acoutume|

HuLeORS- . | =
, e n'a Pas coutume

|

« que selon well 2.eePEÀrm Rodaee Comme|Esus de millage. Nous avons donc mortels. 2219 appartiennent à des à
carsions sont réduits de 74% à |travaillé une fois de pl b

|

pos tramway baladant ordt ¢ © fem
15%, «pprendon en dernière|fice de l'automoblliste.Cost 02e tem, Véritable momie dant nrroment on

|

200 Mariées
heure. Cette information nous est

|

corde avec notre politique de tou- étre eur vré avec ‘ur en L-; =aiement edureaux jours offrir des produits de haute moe tre où
k

. W. nston, président de

|

qualité à bas prix II n'y a pas si théâtre où ; [0 Lorsque le contrôleur des bâltetla “Firestone Tire & Rubber Cors-

|

longtemps. nous rédulsions substan.

|

° Prix d'admis- s'amena avec

d
a

boite à collection a 2 AGRANDISSEMENTS
panyof Canada Limited”, Et voici tellement les prix sur les pneus de

|

TIMest à la afin de recuetllir le billet fuppkémen- 19reir Dre Meeone ww aves

ce qu'a dit en substance M. Funs-

|

tracteurs. aujourd’hui, nous som- [Portée de tou- ‘aire traditionnel pour sortir de la
ton: “Aujourd'hui, nos pneus et|mea heureux d'appliquer cette ré.

|

‘€ les bourses. ville, elle lui dit poliment:
chambres air seront vendus meil

|

duction aux pneus et chambres à] Sept cents Merci, ts :
leur marché qu'avagt la guerre. En air pour automobiles et camions

perso clear Fal mes charités
Plus, nous avons amélioré la qualitéd _ réduction quive de 7% a 15%"

|

Comme autre- a :
— tema - — fois, boulevard —; St-Laurent. Do = == ee mm rerGai lon la... Scène - cer mé -S Rotons SEEtateurs sont ;oyons LA VIE eslons souvent les ac-  F. Ourilette ) - , > |teurs de tragt- j

|: …,

M

[tax , "LONMLETS prevonanJoyeux rang Monde miniature où tous les phgens se cqudoient.= Grands et petits. Moyens aussi.
 

VOCABULAIRE
HUMNONISTIQUE

Ué lecteur me signals les défi-
aitibns de ces mots pouvant, trou-
ver place dans un Vocabulaire Hu-
moristique,
LAMFION: Peu rapide vrofansenr,

que l'on accroche aux fenêtres pen-
dant lew fêtes nocturnes.

ROTISSOLRE: Appareil servant A
faire euire la viande pou- le diner
ou le mouper.

ENFANTIN: Bébé aux cheveux co- |
lords,

NOTAU: Fruit sur lequel une gé-
Bisse fameuse dans les Mots Croi-
sés se casse les dents
FEGURINE: Petite image d'un

fruit... Diurétiquet
À au le tour:

L'EMBARHAS GASTRIQUE
Un télégramme de Parig annonce

qu'un professeur a annonoë t-fom-
phalement A l'Académie de Méde-
cine avoir découvert la manier
de guérir l'embarras Ruotrique.
Remarques que ee mal était en

Europe déj en ferte régression de-i
puis... in xuerse, à enuee des res-
trietions alimentaires,

Mais, cependant, 11 existait ence-
Pe des cas isolés
On sait ane je niège de l'embar-

Fhe guatrigue eat Featomae, visoère
ehicnnier et prétentieux. qui est
De seul de tout l'organisme bumain
+ .& Zaire des embarres,
Bien qu'il seit tout de même moina

Brave, ot qu'il dure moins tong-
temps que l'embarras d'argent, 11
convient de ne pas considére- l'em-
Darras gastrique comme un malaise
mégligeable 1! faut le traiter com-
Me |! le mérite, c’est-à-dire sévère-
ment, car il vous metirait nette-
ment en état d'infériorité si vous
aves un bon geuletan en perspscti-
Ye où une amicale beuve-ie à fal-
re...

Le traitement le vies ratienne)
est, name contente, cetui qui cou

siste à ne faire enlever l'entousne.
Car du moment que vous supprimes
fa cause, on supprime du même
coup l'effet...
Mais il existe d'autres façons

moins radicales de combattre l'emn-
Darras gastrique,
Parmi celles-bi, Is plow simple

est de s'enfemcer tranquillement
Pindex et lo médias dana la ger-

Se... Mais je w'insiste pas.
Dans certains cas, cependant, l'em-

Barras gastrique résiste À ce traite-
ment.

MH eomvieat. alors, d'ailer voir
un spécialiste qui. seul, pent vous

Sébarranser de ort embarras, Crest
@aflicurs pour cela qu'un éminent
decteur qui ne seiannit jadis que
setie maladie avait pour cette, ral.

 

 

L’excès de chaleur
aux pieds, l’irritation
et la démangeaison

vous indiquent de vrus adroguer à n’im-
porte quelle

pations samefed moaftrirde telrrtation ot do atte
Anges: lan. Frictionnez-YCuS les piecta ce weir aves ‘“Benersid or,matter-en bezocoup, ça ne tache et

boaters phar 

   

— Ten mari est joueur!
—Ne m'en parle pas! Hier Je

lui denne deux dollars peur m'a
cheter un billet de sweepstake…
1 est aifé les jouer dans wne bar
bete!

sen appelé som cabinet de consul-
tation, se... Cahimet de débarras!

Bx
LA SOLUTION IDEALE

Dens tour es pays du monde on
abtend la même plainte:
—Le vie ne sernit pas ai ebère

si »'y avait pas le marché nolr...
Voulez -veus des clous? Vous neq

trouves aucune part ailleurs qu'au
marché noir, Mais alors, vous les

 
Noir, Oui. Mais, vous la paycrez

lus cher.
Aux Etats-Unis, voules-vous un

bon steak? Vous n'en trouverez chez
aucune boucherie, Adressez-vous au
Marché Noir, vous en aures tant que
vous en voudrez en les payant plus
~hers.

Kt lessevants éeomemiates de se
creuser In tête pour trouver le
moyen de faire disparaître co fa-

menx Murehé Noir,

La solutlon est pourtant simple.

de vous Findique asms réclamer
auenn droit d'autesr.

T1 suffit d'élever tevs les prix of-
ficiels au même niveau que ceux du
Marché Noir, Automatiquement, le

Marché Noir n'existeru plus,

Jean RIGOLE

  

Un chien retrouve
500 balles de golf
“Intelligent” ne décrit qu'A‘ mot-
tlé Le chien américain “Patsy”.
C'est un magicien dans l'art de re-
trouver les balles de golf eur le
ter: -. LA où d'autres échouent
“Pi “ avec son flair ve dirige
infaillidiement vers la balle De-
puis deux ans N en a retrouvé 506.
Dans la nourriture pour chiens

de Ross-Miller vous trouverez un
ultment complet ut diem balance,
d'une hante vefeur nutritive. Pré-
paréa dans Ges cuisines parfaite-
ment tenues, sous wh contrôle
mrict, cette nourriture savoureuse
donne au ebien l’excroice néces-
saire 2 ses demts ot A ses gen-
sivas at jui offre une alimentation
sormpiète st bien balancée, d'une
bau‘s valear nutritive.

Elle renferme toutes les Qualités
qui contribuent à donner A votre
chied ma peluge bustré et une
donne santé.   pes,

remis sinontial it. Dung seutes les
ashen.

Pauvres et moins pauvres.
Hommes et femmes,
Patrons et ouvriers
Etudiants et étudl-.ntes,
Tous les intérêts . y rencontrent.
Toutes les qualités s’y voient.
De même que tous les défauts.
FPoiltesse, bonne tenue, savoir-

vivre, bonns humeur, etc,
Et leurs antonymes.
Toutes les langues s’y parlent.
Français,

mélange des deux premières.
Plateau où l'acteur-spectateur

Les uns lisent.

Les autres tricotemt.
Les comméres bavardent.
Les dormeurs piquent un somme.
Les amoureux se tiennent les

doigts, fredonnant comme Charles
‘Trenet: “J'ai ta main...”
Les femmes critiquent les tol

lettes,

Le vieux monsieur reluque sa

L'hemsne tvre chante.

L'homme poil cède son siège...
à un joli minols,

Le gourmané mange

Et l'autre commande “d'avancer
en atrière”.
Comme dans Ia vie, en jous des

Et on se faufile pour obtenir des
payes plus chers. places,
Vonies-vous une autet Vous en Pendant ce temps, lo tram avan-

trouveres facilement au Marché
Mrte

ce}

  
 

A PLANCHER

 

24% reorragy
BRILLE En
SE HANT

   
  anglais ou iroquois,
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Winnipeg, Mon.

Cotracie de te
PRIX REGULIERS ve#025115 * 200z. 65e. meses
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SiveIonAMacdonald
Un Canada uni d'un océan i Pentre — tells fut
l'ambition à laquells ce grend Canadien consacra
toute se vie. De tous les Pares de la Confédération,
C'est lui qui, durans l'époque de troubles qui
suivie 1867, ft Le plus pour maintenis” le nation
nouvelle et l'éteudre de l'Atlantique su Pacifique.
Le 7 novembre 1885, Lord Strathcons enfonçais
ua cleu deré pour compléter le dernier” segment du
chemin de fer Canadien Pacifique at marquer
l'eccomplissement du plus grand projet de
MacDonald — forger un lien d'acier entre l'est .
es l'ouent «fin d'unir las provinces par le commerce
et les voyuges.

9 LCURITE

+ +

 
  

   

    
  
   

   
  
   

   

    

CONceMbe-
BUFS FUTURS . . . BESOINS FUTURS
» + « voilà les choses qui devraient déters
miner vos projets pour ls sécurité future
de cotre famille.

Grâce au programme de “SECURITÉ
BIEN CONCERTÉE” de le New York Life,

: NEWYORKLIFE)
Freuranre & |UNE COMPAGNIE MUTUELLE © AU SERVICE DES CANADIENS DEPUIS 1068

voms pouvez pourvoir des fonds capables
de répondre à des besnima déterminés et
que vous pouvez prévoie, tels que les dere
niers frais, advenant votre décès, un
revenu supplémentaire peur la famille
durant Ia période de transition difficile,
ume rente vingère pour votre épouse et de
l'argent pour l'éducation des enfants. Vous
pouvez prévoir ces besoins ot d'autres eme *
core grâce au programme de “SÉCURITÉ
BIEN CONCERTÉE” de La New York Life,

Demandes les renseignements complets à
votre raprésentant de la New York Life,
ou bien écrivez pour obtenir une informa.
tion, complète sur la. “SECURITE BIEN

CONCERTÉE".

BUREAU CHEP CANADIEN

320 BAY STREET, TORCNTQ
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à Montréal.
adhA+rents.

L*

le No 1587 ent un ancien magasin transformé aujourd'hui oo us rendes-

vous d'un groupe de mystiques qui le mercredi soir ot le dimanche svir,

ne raesemblent pour implorer Father Divine. .

FATHER Divine est un noir, chair
et 06, particulièrement coonu

dans le Hariem mais dont les quar-

tiers-généranx sont à Philadelphie,

et cependant drs centaines de ses

adhérents affirment sérieusement

qu'il est né à Bethléems et qu'il a

subi le erucifiement.

L" 3 mai dernier, ce personne

ge étrange recevait le degré

hemoraire de docteur en métaphy-

sique du collège universitaire North-

Kestern de Wanhington. Il possède
ses journaux, accagare fréquem-

ment la radio, lunce des messages

aux di de la terre pour les
engager à stabliimer le monde ou

tenant compte de ses formules à lui
" ne bte |

rt mème ses prédicatione de prédie--Leureux et mule é de vivre

tions et d'avertissements. Il a en

horreur le vil métal mais ses

ples ont accumuié des fortemes qui

lui permettent de propager sen

Evangile bien au delà des

res américaines. puisqu'ea Sainee,

on Austraile et en Nouveite-Zélan-

de aussi bien que dans les pays

scandinaves Father Divine compte

des milliers d'adeptes

pris Brother! C'est la façon

dont on vous accuéllle dans

tous les temples de l'évangiliste et

vous répondez tout simplement:

Thank you! Une pièce de 5 pieds

carres compose le temple de le rue

Bonaventure qui a comme gardien

un noir Originaire és la Guyane:

pas le
qu’on implore rue Bonaventure
Un disciple de Father Civine nous “révèle”

qu'ayant dérédé en 1932 4 ressuecita quelque

— Des abstinents qué cuitivent

la boustifaille. — Des formules powr unifier

l'univers. — Une visite ex temple das disciples

— Noms spirituels donnés aur

-- La mystique de Father Divine.

|

!

disci |

  

LaMontagne et Aqueduc, au nord de St-Jacques. La maisem portant

 

Islsylumalumah Gobel.

—Ce west pas le nom que je -

tals avant 1530, me dit-il c'est cœ-

hi que Jai recu après ma réewr

rection.

U" adepte new-yorkais arriva

sur leg entrefaites qui me fut

présenté sous son appellatif spiri-
tuel: Royal Heart. En présence de

ce dernier Brother Gobel me fit
rinvraisemblable récit de sa mort
en 1980 et de em résurrection par
linfiuence céleste de Father Di

vine.
«Jusqu'à cette dates, confenen-t

Hi, «je vivais ed dévocuvré. Depuis que l'esprit de Father Divine a
totalement envahi mon être je muis

plusieurs sièciens.

E visiteur confirrasit Jes remar-
ques de Brother Gobel par

fromtid- | des hochements de tête et quand
| en souriazt j'expEquai à Villuminé

Anglaise mais qui habits le pays

depuis quarante ans

A“ mue ee te peee
de table rectangulaire, la

d'ordre les plus retentissants.

suis aecueilli par le salutation

habituelle: Faace I ot je ré
ponds simplement par ua “thank
you” Le gardien tre tend sa car-
te qui se Mt: PEACE, Brother

     

   
L'intérieur de la nuission de Father DI

— ghJ =

ma réticence à croire tout ce qu'il
me disait, H répondit tout simple
ment: «Je sais, je mis, mais vous
ne pouvez comprendre parce que
vous et des millions d'autres’ ne sa-
vez pes qui est Father Divine, le
seul être dans lequel Dieu a voulu
se rtéincarners.

LE lebematn, avand Je me pri

sontoi de nouvest, ortte fold
en compagnie d'un de mes amis,

au petit temple de le rue Fonaven-
ture, Brother Gobel, nous répéta
à tous deux nes affirmations de la
veille qu’il émmailla de petits inc
dents aneceptibles de nous convais-
ere au moins de en bonne fol.

D" ces Incidents détachons celul-

et: Ayant à se rendre à une
petite ferme qu’il possède conjoin-
«ement avec un Canadien français
à quelques milles ée Longueuil.
Brother Godel quittait Montréal par
une jourpée rigeurense d'hiver, et
comme i! lui avait faille marcher
Plusieurs milies dans le vent et la
neige. il allaR presque tomber
d'épuisement et geler à mort sur la
route quand 1} implora Father Di-

ving de tui envoyer de la chaleur.

nt =m qn yma——
~

» ame

\
VINE rue Bouavemtere. Rrether

sement, fixe avec vomération un portrait du chef de sa eecta

   

 

PEACE

"0 FATHERDIVINE -
PEACE NUSSION
WE THERE YOU FHINER,

9 oy

    

  TA

Rea rat fade

La façade du temple de Father
de l’évangéliste noir se réonissent pour prie

UELQUES nsinutes après, il re

prenait la route partaitesnemt

réchauffé et atteignit sa ferme,

scant comme ca été, I] ne fallait

pas prolonger davantage l'entretien,

lequel d'ailiturs ne pouvait faire de

nous des néophytes et jo compl

mental Brother Gobel d’être devemu

um abstinent depuis sa transforms

tion spirituelle. HI ne faut pas con-

rondre cependant entre I'abstinencs

totale que s'imposent certaines per-

sonnes vouées au sacrifice et l'abe-

tinence des disciples de Father

Divine.

UTES les manifestations qei
»e déroulent dans les cénacles

de l'évangéliste, à quelque endroit

que ce soit, débutent par un f

et se terminent de même. Le prix
maximum pour chaque convive

n'est cependant que de 15 sous, plus
un supplément de cing sous, si on
y ajoute un dessert Le menu du
festin est abondant, consistant en plusieurs plats de viande et de lé-
gumes, mais le prix de quinze sous
a été fixé arbitrairement par le
chef de ia secte st we peut dre
dépasté.

s'étemner de ce que
quelques centaines de mille

noirs se soient ralllés autour d'un
personnage de leur oriçine qu'ils
sémèrent Jusqu'à l'Idolâterie? Fa
ther Divine promet à fous ceux de
sm race Fémancipetion complète,

des mesures natienaies contre je
hymch et l'unification de tous les

| peuples” da monde de façon à ce
qu'il n’y ait jamais plus de barrière
entre eux

 
GORFL, gardien de l'établie-

> a

  

a

    

 

PERCE
WE THANK YOU

CUBHTHEROVIAL
For fi Tour Messiags     

po
ls   

a
.

    

DIVINE rue Bonaventure A Montréal, où une centaine de disciples

et festoyer. -

vivons faut s'étonner que quel

ques milliers de gens més dans

manifesté par ees mossages à lesclavage et qui ont grandi sous

Hider, & Daladier, & Churchill, {de continuelles contraintes, se

Roosevelt et à Truman. Ces mes solent agrippés à l'un de leurs

sages il les transmet de vive voix congénères qui leur promet le par

à ses discipies en les assurant radis sur terre? Le pays de FOm-
qu’il est venu apporter la paix au =

monde et que LUI weul possède la clo Sam est fertilo on toutes ve

formule régénératrice de l'huma- tes de mouvements do ce genre
ni ces mouvements s'étendent Jue-

nité
us monde bealeverss

|

quicl, (is ne dérangent rien à ls

comme celui dans lequel nous marche normale de mos vies.

LE MOUVEMENT de paix mon-

diale de Father Divine s'est

 

 
 

 

 

LE RADIATEUR ELECTRIQUE

A FAIT “SES PREUVES”

Trois ans d'existence

Trois ans de SUCCÈS !

 

  
A CIRCULATION D'EAU

A CIRCULATION D’AIR
A CONTROLE AUTOMATIQUE

CONFORT PARFAIT

LE SYSTEME DE CHAUFFAGE COMPLET qui peut chauffer

TOUTE VOTRE MAISON et qui donne 50% d'humidité à cause

de son réservoir ouvert,

Vous pouvez maintenant CHAUFFER tout votre foyse à l'éleo-

tricité sans qu'il ne vous en coûte plus CHER qu’à l'huile

Avec le RADIATEUR ELECTRIQUE MARK-HOT, vous vous

procurez le CONFORT à bon marché!

Ce radiateur est approuvé par la Cangdian Standard Association

TELEPHONEZ aujourd'hui même à

©. DE SERRES LTEBU PHIIIPPE BEAUBIRN & CIN
LA. 0261 CA 3784

(1% LTES

LES MARCHA} mY
QUINCAILLFRIE

MA. 9458

ALEXIS NIHON
MA. 4364 BEN BRLAND INC,

TA. «se

DUPUIS FRERES LTER
Pl, 5131

Ecclusivité de

L.P.MARCOTTE
Manufacturier d'appareils de chauflage et de ventilation

TT35, Boulevard Saist-Michel — Montréal 35 — CAlumet 4761    
 

 

 



Pinunine. 51 scpte…

APPRENDRA
SE TAIRE

ARHINGTON, — Lors de ia
Efernièra séance du Congrès, le né-

mateur américain Robert Taft a
Be ai longtemps qu'il a eu une

Fextinction de voix.

a L'HOMME AU
| GRAND COEUR

NEW-YORK. — Le magnat amé-
ricain de le radio, William Paley,
qui vient de divorcer. & donné à
son ex-femme 192 millions

—_en"

Propos sur le bonheur
(Suite de la page 45)

moyens d'être houreux sur terre,
“Nous pouvons quelque chose à

motre bonheur, dit-Kd, mais ce n'est
que par nos façons de penser; et
& féut convenir que cette condition
eat asgez dure. La plupart ne pen-
vent que comsne à plait à tout ce
qui les environne; ils n'ont pas ua
certain gouvernail qui leur pulase
servir à tourner leurs pensées d'un
autre côté qu'elles n'ont été pous-
mbes par le courant...”

L s'agit d'abord de chagser les
maux imaginaires et les circons-

tances imaginsires que nous ajou-

tons aux maux réels “ia princi-
paie force de ces sorts de mons-
tres consiste en ce qu'on s'y sou-

met mans oser ni les attraper, ni
même les envisager : si on tes con-
sidérait quelque temps d'un oeil
fixe, lle seraient à demi vainous”.

PROPOS des circonstances
imaginaires dont nous aggra-

vons nos maux, Fontenelle écrit fi-
mement : ‘Une circonstance imagi-
naire qu'il nous plait d'ajouter à
nos afflictions, c'est de croire que
nous serons inconeolabies. Ce n'est
pas que cette permussion-là même
ne soit quelquefois une espèce de
douceur st de consolation : tile en
estune dans les doulcurs dont on
peut tirer gloire, comune dans celle
que l’on ressent de la perte d'un
ami Algrs se croire inconsolebie,
c'est se pendre témoignage que l'on
est tendre, fidèle, constant: c'est se
donner de grandes louanges. Mais,
dans les maux où la vanité ne sou-
tient point l'affliction, et où une

douleur éternelle ne serait d'aucun
mérite, gardons-nous bien de croire
quelle doive être éternelle. Nous
ne sommes pas ass parfaite pour
être toujours affiigés; notre natu-
re est trop variable, et cette im-
perfection est ume de ses plus
@randes ressources”.

| faut prévoir les maux mn pe
néral; À faut aussi prévoir qu'on

s'en consolera. Enfin, 4 ne faut
pes appuyer trop notre vue sur les
circonstances même réelles de nos
maux. “On a pour les violentes

douleurs je ne anis quelle complai-
sance qui s'oppose aux remèdes, et
repousse la consolation. Ie conso-
Jateur le plus tendre parsit um in-
différent qui déphit. .. Nous avons
un certain amour pour Ia douleur...
Dans quelque caractère il est invin-

M faut tenir son imagine
tion pour fort suspecte. “Ceux qui

ne peuvent douter qu'ils n'alent

toujours une vues saine de tout sont
fncurables; id est bien juste qu'une

moindre opinion de soi-même ak
rt

BRACELET EXTENSIBLE
Fait pour toutes les montres

Livraison poste aérienne
directe des E.U.

 

 

 

  
 

 

Pratique, solide, attrayant
D Pour dames, 10 rarnta, aurifié

(gold filled)
[] Pour mensieurs, 28 earas,

3 pour voranieurs, ncier imexy-
duble.

$3.95
Indiquez le modble préféré et
adresnes mandat de ponte: nous
PAyons tonma lex frein de peste.

STATES TRADING CO.,
Dépt. C,

101, 80th. Read,
New Gardens, New York, U.S.A.
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Sous-scerétaire
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à FArmée
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quelquetoie sa récompense”.

FONTENELLE savait fott bien

de prix des choses. “Un grand
obstacle au bonheur, dit-il, c'est de
wattendre à un trop grand bon-
heur”. C’est le moyen de mépri-

ser les petits biens faits à nous
per une puissance avare. I! ne
faut pes non plus, &jouterais-je,
attendre trop du pius grand dea
bonbeurs. “Il faut examiner let
titres de ce qui prétend ordonner
de notre bonbeur : peu de choses
soutiendront cet examen, pour peu

qu'il soit rigowreux. Pourcrsoi cet-
te dignité que je poursuis m'est-elte
si nécessaire ? C'est qu'il faut être
élevé an-deasus des autres. Et
pourquoi le faut-H ? C’est pour re-
cevoir leurs gespects ot leurs hom
mages. Et que me feront ces bom
mages, ces respects ? Ils me flat-
teront très sensiblement. Et com-
 

 

Toutcetargent

  

La plus parfaire sur Je Toareld puis
QU'ELLE PERMET b'OBTENIE 300
CIGARETTES PARFAITES POUR LE

J. E. BEAUSEJOUR
4557 PAPINEAU, MONTREAL

Succ. WH4 ros Si-Jeun, Québes
OOMMANDES POUFALES

Casite Postal $4, Station Dedortasies    Dépt. No 1 — Montréal 

KE major-général WILLIAM-HENRY DRAPER, à gauche, por-
tant habit civil, est assermenté comme sous-secrétaire de l'Ar-

mée par le Secrétaire de la Guerre, HENNETH-C. ROYALL La
cérémonie s'est dérculée A Washington.

ment me flatteront-ils, puisque je
De les devrai qu'à me dignité et

vue

ORDER O   
 

INDEPENDENT

 

nou pas à mei-mégee ?"
“la plupart des changements

qu'un homme fait à son état pour

le rendre meilleur augmentent la
place qu’il tient dans le monde, son
volume, pour ainsi dire; mas ce
volume pue grand donne plus de
prise aux coups de la fortune. Un
soldat qui va à la tranchée vou-
drai-il devenir un géant pour nt-
traper plus de coupe de mousquet ?
Celué qui veut être heureux se ré-
duit et se resserre autant qu'il est
possible. Il & ces deux caractères :

R terminée, Fontenelle nous
Wvre le plus grand secret du

bonheur. Quel st ce secret ? Vous

Douleurs rhumatismales des
mains, du des, des jambes,

 

Ne sout(res plus de éuvleurs dans Le des
les main. Jes pauls, tes bens, des Jam-
bes. pour cause de rnumatime, désrchri-
tisme de neurite. de sciatique eu Dpévral-
tie, qui vous accablent ei vous empéchent
de travailler. Faites Vemma de Beuvind.
Remsind «st une formuie réeumment déve-
Joppée par Un sevant américain: on peut
mminiesan: se procurer Menstnd dans toutes
ses pharmacies canadiennes. Ce médien-
ment opère de trois manières: *—FEn 30
minutes, Ia doulrur commence & dupa
raitre; 2--Le drainare des scides et dé-
chets, ble à a unnté, em eet
facilité. 3--L'action den reins, également
nécessaire, em est grandement stimulée.
Procures-vous aujo:rd’hol méme Remind
chez votre pharmicien. Argeat remie à
moins que ce médicament ne vous soulage
de vos douleurs, d'une manière satisfal-
vent 

 

combattues on 30 minutes |‘

89
l'aves deviné : c'est d'étre bien aves
voi, être son ami.

Pierre BAILLARGBON

 

LA SCIENCE A VOTRE
SERVICE AVEC

L'ATOMEFR MAICO”

 

. “Fe mogls Inv de
Me’ oot résliement epasvibic A distinguer.
Sue antre seuvranté de “MAKO”, deu

MEDICAL. AJOUSTYO INSTRUMENTS |}
—  — = LTD, ————————
1610 Stanley - Charter 718 - MA. 2006 !

MONTREAL ;
.
1
:

&VP. m'envoyer éétaile sac ob
Kailons.

  

  

 

 

 

 

pas les arbres

© L'Ordre Indépendant des Forestiers t'intéresse aux gens, des milliers et des mil-
hers de familles qu'il protège ! Croire que L'O.LF. s'intéresse aux arbres est une
erteur. .. parfois commises par certaines gens.

L'O.I.F. est aujourd'hui la plus sûre organisation protectrice sur le continent :
elle offre non seulement un plan de sécurité-assuran-
ce et un plan de protection-santé à ses membres,
hommes et femines et enfants, mais aussi des supplé-
ments (extras)® appréciables.

De plus I'O.LF. offre

Selide organisation d'assurance depals 1874 — Société du voisinage fraterne)

HENRI ROCHON, HS,
i Chamble 67,

+ | SVP. m'adremer d'ou'res informations con-
sernant l'Ordsi Indépendan. des Fore tlers.

FORESTERS - 

tage. . .c'est un ordre fraternel qui accorde a tous
ses membres, une vie sociale heureuse et amicale.
Donc l'Ordre Indépendant des Forestiers sert deux
fois ses membres. _ .. et les sert ainsi depuis plus de
70 ans. Cherchez comment l'Ordre Indépendant
des Forestiers peut vous assurer le même service. Pos-
tez aujourd'hui même, le coupon ci-joint.

{| 354, rue SeCuthrrime em.
{ Montiéal: TéL- HA. 1238.

 
ue autre mportant avan-
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Maquis arabe.VRHDEURS DERANDES

   

  

    

ETES {asestwiena SRERINE Be 7
gent! pour l'aseu = ca ué niv -

Lo

A VENDRE - ne pulsire “Reliance Life and disabili- ae sis au coeur, ntona, +
¢

MOUDEUR Slectrique Mages, ww. commission, quatre- « ms, peau, sang, impuissancé,

volts AC-DC:; » t coupe

|

vimgt pour cent. premières sui rilité, maladios uripaires.

|

véné- en activites

tous les métaux, facile à employer;

|

sions, rencuvellemsats vie durant’ riennes, diabète, goutte, obésité.

directions complètes. Complet ares Matériel reats pRallenceoH &| se Sherbrooke oot, près St-Hubert —

positif d'électricité, accessoires sualty 0." oenix onal] FR.
ais etnias et à flamme, rr Eank Bldg. Phoenix. Arizona, U.B.A TUNES.—Us maquis arabe Fest

» ti uxes masque TES

À

à CONSULTER Docteur Prévost,

|

formé en Kabylie

: ment 319.96, Smployé ver la marime.

|

VOUS AUSSI pouvez faire de groë| Hôpitanx Paris, Londres, New-York,

Garantie un an, Magic Welder Mfg.

|

profits en vendant des com lets 14-1 Toutes maladies intimes hommes I “tient” ua territoire qui vé

Cz. 241, FP Canal 8. New-York

|

fayette, faits eur mesures. US nom

|

femmes, jeunes Tiles, Maladies peau, à des gor de Paleatro, parti-

ew

0HRABeteeee eeeat"Era148] culidrement jropices eux guets-

AUX MALADES te 1404 Place d'Armæs, Montréal, , Hutchisow, Mont PL. 4148

talités pharmaceutiques 3 COTA J.-A. SPECIALISTE: wmals-|jors. en pasmnt Tis Rent.

. ot deints braves Ne 20603 SALARIES Gessexuctien vinirionses syphlila| Céait au début du printemps.

POURQUOI SOUFFRIR DE JEUNES horames de 18 ans où plus, aeeers

Fr

Denia

|

lo fief de célèbre Oumery, dont

CORS. DI'RILLONS VERRUEM

|

voulez-vous apprendra la vente et les bandes terrorisnient Ja popuis-

OIGNONS Ai X PIRDS? devenir vendeurs? ‘Tnformez-vous
tom. Qumery à été abattu par un

Pour vous seulagvr sssayes . immédiatement, æratuitement. . PERSONNELLES
eut d'une

remède Wobert, 3308 Ste-Emilie, Montréal. PROFIT vendre cosmétiques. de ses lieutenants, au cours
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Pete toons. a seine feroysbie or“E. C°

 

 

Qui 564 et 19% de profit. Ecrire

MACHINE A COUDRE, 5324.50 et C, P. #8 La Patrie, Montréal Le PPA (pazti populaire wigd-

ast vous les enidvers sans doulewr.| pius “Singer” reconstruites et an-
ried) a pris sa place. Au début,

$7.54 ‘ls bouteille. ra AN Shes slemnesmarduerSotdeux
pe SATAB.

|

pyoy FEMMES, PASSER. 49 les mad ”» nt à un

; > otr ne nes. . juisarde bornnie

TMILECHARTE a Btinsndes ledépliant illustré. “Na- De IELiane rés, viellila —|rôle d'agents de linison. Aujour-
vous voulez retrouver votre vigueur
at énergie normale? Fasayes les
Comprimés Toniques Ostrex. Deux
formats économiques. Toutes bon-
nes pharmacies, partout.
rer
PERRUQUES. toupets, transforma-
tions, bouclettes et tous genres de

tional Sewing Mzchine Co.” 156, Ave

Auxusta, Toronto, Ont,

MEUBLES A VENDRE

ECRIVEZ POUR

Témoignages d'appréciation

Cher monsieur, — Je suis enchanté

dc rand soulagement que votre re

" m'a apporté. J'avsis des

  

 

 

   
DdiydouiewrsLrrbish| CATALOGUE GRATUIT

|

chests rapmories, motions, eal
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feu. ‘Aussito: nprès avoir employé! à run des plus rrands marcha nts [orne iinatré. Orenl Distributors ! FILMS
Fes toute douleur a disparu eli au Canads de meubles. neufs et Usd-| |33¢ rus Ste-Catherine Ouest, Mont-

je ne me sais pas senti de douleur

|

gés, gros et détail Peart Funiture| réai, Qué Houitaux de toutes grandeurs
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d SURPRISE: La plus extraordinaire,

founSUErefrontSnPo: HOPITAUX PRIVES intéressante littérature sur plusieurs
différents sujets, utiles à tous Bn-

 

 

 

  

 

issant, M. P, C. Férubé.l HOPITAL BAINTE-ANNB, 5119 Ave
tre TEMartin. Montréal. du Parc, Maternité ~rivés, licenciée LerMoe D. Evans, 141. Station Q, ur ERCIALE ra

: t ‘avoir une agen- pour jeunes files, pension avant
Dépt > mention g

CeuxOudesEM B Charlebois terme.bedsplacesar UN BR BIEN GARDE! Un

adresse ci-dessus. lon absolue. BO. buste parfaît instantanément! Le

 

BREVETS d’INVENTION
MARQUE DE COMMERCE

DESSINS DE FABRIQUE
secret de millrers de filies et femmes
modernes. #81 vous souffrez d'un
buste Jlut ou peu développé, écri-

v>x-nons immédiatement, pour avoir

 

COMMERCE A VENDRE

OCMMDROB de gros, d'équipersent

au complet pour salon de coiffire.

ou
PAMPHLET GRATUIT

  

      

  

   
        

   

   

 

  

FOUT HOMME gui a ee ane maiadie| Spécialité pad-chimique, formule À

|

notre dépliant aut yous Cevorers = on tows pays

de voies urinaires of légèremen: afwponer avec le commerce. Gros

|

secret, et vous expliquera comment MARION & MARION

qu'il ait attest, si bien Eu 1 chiffre d’affaires. Conduion facile.

|

pour un coût modique, vous pourres

Sn'il paralrse, si lointaine qu'eB s0/t| Cause de maiadie. Perire À Casier

|

Dorter vos toilettes avec élégance.

||

Seyment-A. Reble - GATE Bastien

Forgine doit faire Fexpé ce Postal $73. La “Petrie”, Montréal.

|

Envoyes .10cts ou timbres pour frais 161 ouest, rue Ste Catherine Kruschen en faire autant pour

comm. to dans ie rie oe Ce ane

Pont
et

PiA

A

|

d'envoi. (Discrétion garantie.) “R. MONTREAL En prenant Kruschen régulièrerent tous

duDrPriorvoiravant st TIMIRESPOSTES A%Earp Cus 0. StHyacintse. Jos Toatine, |'organisme profite dos evs

dant le mariage” envoyé E74"| PHILATELI£TES. demandes appes = minéraux contientcebon ve

Vaitement sous enveloppe bation, magaifiques aérien aussi DIVERS : § od a organes

Js Hatchion BU item fe, AUERRI STel MARCHAN apoe elt de contribuer
plug run , resne, . .

i

AUX LISEURS ‘om Montréal Attention Fumeurs! D S l'amédioration de votre santé et au sou

  
CATALOGUE GRATIS sur demande,

FIXTURES FLUORESCENTES
Nu soyez plus Fesclave de In cigarette—

  

t pres, Le Foyer du KLEVES DEMANDES . FIXTURES INCANDESCENTES

‘ five ty7323 Éourbon ANGLAIS par correspondance, que Aasdliorer votre sat. ARRETEZ DE

|M

ACCESSOIRES ELECTRIQUES suivant le mode d'emploi donné sur

Montréal ANGLAIS oaromens 100 exorciees,| FUMER ia cigarette, grâce aux fance-

|A

CHAGFFESETTES,(ELECTRI. chaque bouteillependant

lo
n

prochaines

AGENTS DEMANDES soprersstion sourante Accent, 197) ew Berives pour votre eatalogse semaines. pharmacies:

nique prononetation fgu . CJ NOUVEAUX PRIX.

AE warchandsserpenier) itis,aniseSNfiat ANTI-NICO \
Toaravenusavesane derives: 1.| dal LAucaster §3i8 ives, Seislaction sasurie. Trsike- Thomas Electric‘ Rez'd

uch. 1382Rourbonnière,Montre ment omplst : 32.00 malle payée 208 CARRE YOUVILLE, À de à ;
PROPRIETE A VENDRE COD. à déniré, (fram de Montréal 1, Qué. Vous aide à rester souriant !  

Attention, Marchands
tre catalogue gratuit de merce-

ve re bibelets, Bouveautss, snuets

Rerivez-nous nu sujet de ces lignes

de vetements pour hommes femraes

#T-INROME Propriété de six toge-| C-O.D. «a pes).
ments genre appartement de cons-

truction trée sollde et moderna, re-
venu annuel $3.312.9¢ Pour informa-

tion w'adresser les lundis ow Vem-

regie à 382 rue O'Shea M-Jérdme,

 

  
--—-_

—_
_—
_

_—

—_—_—_———
—

QUE SEREZ-VOUS PLUS TARD ?

er

er

ttri

A LA MAISON. tempo libre, faites

 

ta. difficiles à obtente, Ga-

He remboursement Ce.
- factiement, $50.40 ot plus parsemai- Dans ltnéostr:e ere oul var Montes Tous les marchés, BO MPED=

Y ? HAN >
e, nselgnements complets = voust… voulez-vous étrof. Opérateurs contremaitresT…

PRNNYUEneBSlanEUT, MEDICAMENTS Mit ET immédiatement feu
ACNE. SEBORRHER, comédons, bou- 3818, Men-

tons sur Ia figure, Maladies de ls

fra Employes la Jotica Sulfel
58. $0.93 31.54. Le toire

Herlinge, 3267. rue St-Denis, Mont-
réal

LA SANTE

ntréel 14, Qué
Castle Department Reg'd.

ROIS1Moe -
tana, Montréal

TROIS nouveaux meilleurs vel:

deurs—Ventilateurs de direction,

déxagement en hamecon {Fish Hook

InsxoKer), timon de remorqueau

tu, (towbar) s'att-l'e au pare-zhocs

sans outils. Attrayante proposition

de vente, Victory Manufacturing Co.

Institut de Plastique Montréal ==
COURS DE PLASTIQUE EN FRAN

FAR CORRESPONDANCE
nmmmfmmmeeel80BDRGESdm0

4

EE)

 

CATALMIUE NOUVEAU contenant

listes plus 2.0% articles divers: At-[;
trapes, Forces, Truca Tours, Magie Î

Monologues. Livres francais Magné-
japme. Parfums charmeur. Envoyer

  

4451, rea St-Denis, Montréal
Sans chiguiten de ma part, veuillez me fournir Gen renccignements plu

   
  

 

à gous. Comptoir Postal Luxor PA. compésis sur ves cours.

Cornwall. Ont. Parler DOREeen T'fcoique

|

S-Donat CU Montcalm Qué Memo ....csccceccereuce vasaccorre |

HOMMES, GARCONS DEMANDES

|

Dour, renforcir, faciliter la él- Mérens c.…000 00000
xestion,
constipation
boutons. En verte
LABORATOIRE FONTAINE

ur purifier le ="
et souffrant co > id

L’INSTITUT MADFLEINE DE

VERCHERES, vous gurex coursAGENTS DEMANDES “PINTO”

Suesa the winners course de che-

aur papier, se vend partout,

A
 

 

de

vaux
fit 160 pc mul en son genre-| - 3819. tue Saint-Denis coupe privés, comp'ets, garantis t

antiitons, 16 pour $0 25, ML Bou- Montréal diplôme, Système breveté, pour 1m:

 

nufacture, modiste, tailleur ou hau-
te couture. Mme de Lamirand a ob-

PHOTOGRAFHIFS tenu droit d'auteur de littérature

 

chard. 6350, Bord-aux, Mantréal.
 

—
—
—

ess

FAITES entre 335. à 369, par semai-

n

 

  
 

   

dans tre P re omn.erce.
dans création de mode et de dessin

VENDEZ x TOMIC! al 250 nécessis AGRANDISSEMENTS ie Sroauis 1038 Mont-Royal est,
E

(5s garanties et assurez-vous des ADRES ontrés
NON REC I AM S

commandes répéter en visitantcha-
a—_

gue famille une fois par mols. -
JAN

TRSFPORE Noa nom-

|

DOTYROMS fat Debements PIANO PAR OREILLE MENUS ARTICLES, FERRONNERIK, MARCHAN- }

Dreux Avantages vous font trlom-|“Miniat.res” encadrés dans des ca- APRRENEZ àJouerdu PlaneBe DISES SECHES, PEINTURES, ETC. PAR ENCAN

de n'import- quelle compéti-

tion DRTAIiS ET CATAIAGUES

GRATIS: FAMILEN. DEPT. E.. 1800

Delortmise, Montréal,

pher dren de cuire simulé, 50c chaque ou

3 pour 31.25 Celorés A la main, Mec

chaque en pius

“Genre Populaire” d'après ia nou- PUBLIC, (EN DETAIL RANS RESERVE).

velle méthode d'accompagnement de

piano enr’æ Pour plus ample Infor-

 
pe

HOMME marié sue l'équipe d'en-

tret:en comme ne tnyesr, Adressez-

vous & Acme Hat Ce. Ltd. 1133.
Carré Phillips.

MESSAGER
demandé

S'adresser au département de

 

la publicité, LA PATRIE

180 STE-CATHERINE EST

MONTREAL

DEVELOPPEMENT ET
IMPRESSION

Service du mime jour, Films deve-
loppés et imprimés. 36e chaque.
Réimpressions 3c chaque.

STUDIO RAPIDE

Dépt. XX, Station E.
Montréal

AGRANDISSEMENT
GRATIS

Avec 1% réimpressions 30c. aussi
avec rouleau 25e. Rou'eaux agrandis double grandeur
 

FEMMES, FILLES DEMANEES

JEUNES FILLES pour la eulsine €

la desserte, Bopnes conditions de

travail, position per nente, Repas

fourr Sadresser en

Servica de Diététique
“Chisiren’s Memorial

 

 

(Dieteticiam.
Hospltal”, 161—

SERVICES DOMESTIQUES

Couple Agé passant l'été à la cam-

pagne à Como, tac des deux Monta-

gues, I'hiver & Mont-éal dans UR SD

partement. demande fille peur OuvIa-

Ke général, devra savoir fare in cui-

sine et me rendre géndreasement

utile. Lavage fait on dehor: maison

modérne. eau courante. dirctrivité

etc. Salaire 365. par mois Ecrire 8

easter 644 La “Patrie”, 2outréel

à . Montréa'.|
5. Cedar

Ave.

MORITA’ irg7-VOUS apprendre ia vente

:E£ou 8 p 35e.
{ Réimpreasions- 5e chacune Taxe
extra © ;
ARTISTIC PHOTO SERVICE
Boîte 173, Station B. Montréal

mation écrivez À l'auteur même de
cette nou e méthode. . M. SI-
ROIS. “pianiste”. 447 Lindsay. Appt
N Drummondville. P.Q

——————eee

DETECTIVES

HOMMES AMBITIEUX de 13 ans et
plus demandée partout au Canada
pour devenir détectives, Ecrivez !m-
médiatement à Canadian Investiga-
torn Institute, Case 25 Station T.
Montréal

   

AMFDEE LANGLOIS, BScA

BREVETS D'INVENTION
ci-devant Commissalre-Adjoint

des Brevets, Ingénieur Conseil
Aviseur Légal

AUGUSTE LEMIEUX, CR.
18, rue Rideau, Ottawa

 

| SALARIES 7

et devenir venseur? ‘Ecrivez Immé-
A.nterment & sf, Robert, 350%, Sainte-

Pmilte, Montrézi. Renseignements
gratuite, Excellente proposition. |
DEVENIE PROPRIETAIRE |

AUFRIES-VOUS devenic proprié-

taire dans a -elqucs asnées, grâce

 

 
 

  
AGENTS DEMANDES

Fuites de Yargent ! Vendes mes

appareils électriques et cadeaux.

Ecrivez-nous peur détails à un plan d‘ra-vne facile, sl inté-

Tears écrite Case Postale, 41 Statien’

“T= Montréal

  MUTUAL DISTRIBUTORS

   315 Carré Youville, Moatréal   

A NOS SALLES DE VENTE,

décantolrs (decanters),
tasses, plats à four assortis.

Jamas,

holders), paniers de cuisine

Quantité de (Accetate bowa).

Divers, pour cosmétiques: fliets

poll A ongles, fers à friser, dissolvant
de beauté, poudre, lotions,
quantité de poudre en vrac, bijouterie,

Menus articles, poli À chaussures,

de laque» (ahellac),

d'arier, cabinets en bois, balais,
chevilles (plugr) filtres à

piments, etc.  

Jeudi, le 18 sept. 1947 10 10 h. 30

Consistant peincipalement en: Verrerie,
plats, vases, assiettes,

verrerie, bouteilles à

Marchandises sèches: bas d'enfants, chandails, caleçons, gants, py-

foulards, mouchoirs, coton crocheté,

brassières, pantoufles de dames et d'enfants, tabliers, poignées (pot

(crib sheets),

housses pour sièges d'autos, sacs à pain, ceintures, braid, etc.

lotions capliinires shampoos,

.
a.m. précises.

478 RUE MeGILL

verres, brasseurs (shakers},
cendriers, cruches,

biberuns théières.

aiguilles à iricotter,

boutons, boucles, fi,

à cheveux pour salons de beauté.

A poli, déndorisants, crèmes
grosses

ete.

encre, tubes en caoutchouc, lu-

nettes fumées, chandelles, décorations de Noël, eramins,
colle, broquettes à tapis, assortiment de jeux.

supports assértiment de cire à plancher, bronses,

épingles à linge sacs de cellophane, ete.

Peintures et ferronnerie: assortiment depeintures Sherwin Williams,
de dé&sinfectanta, rouleux,

variétés en peintures, peintures & fusil (spray), tapisserie. laine

Facieriedecutseau, batterie de cuisine en émai
aluminium, Bassin Pos postes pattes A pain, Datdiéres lampes

0, séparations crèase, boullloires à lin uvet
ouvre-boîtes. boîtes à diner, couteaux, etc, ge, cuveitss à laver,

Epiceries: jus de fruits concentrés, confitures, cerises, rzarmalade.

plumes,
balles, livres, navon.

bouchons d'évier,

(rol.er kosaters),

contacts électriques.

CONDITIONS DE VENTE: COMPTANT.

Harry HOPMEYER & SONS, encanteurs,
PL. 3588-8.

s-GEO. LAFRANCHISE, encanteur asseelé.  
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vigraphe Portatif

SMITH-CORONA
NOUVEAU MODELE

CLIPPER
M n°7 n pas Se meilleur clavigraphe portatts

cir 77-50
Mépliant usted envoys eur

aamande.

Wu. M. BALL & CO. REGS.
GEL, rue MoGELL, Meniréal
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ce = SRE. LT PERLABET         
© Prenez un ©s deux Aflergi-tabs et ie maluise
disparait. Un troitement simple et heureux ov |
moyen de comprimés lenunt des antigènes

Souk de pollen de jacobbe et d'autres pi cousant
fe flèvre des foim—pls la vitomine C et des

RAPIDES angrédionts médicmoux pour hôter je soulage- |
ment et meître fn à la congestion.

Aon pharmaco SATISFACTION 60 ESMDOVRTEMENT
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ECOULEMENT
DE SURPLUS
DES ARMEES
CANADIENNE

ET AMERICAINE

Chenises bleues de l'aviation
] Chacune $2.25

$4.50  $5.50
“Coveralls” usagés: $2.25

Pantalons en serge de l’armée
américaine: $6., $8.00

Ceinturer de sauvetage souffiées
(Mac West) $6.50

Ceintures de sanvetage souffiées
$2.50

Toiles de plage reversibles,
blanches et jaumes oa

et rece $4.25
Trousses de pêcheurs (U.S.A.)

: $5.50
“French Coats” beiges $12.50
“Sleeping Bag” de plume avec
deublure ot couverture $16.56

Sacs de dos,
monture en métal $9.25

Gants en caoutchouc $1.25
Lunettes de soleil des aviateurs,

monture en er: $6.95
Battle Dress, complet $5.50

Mitaines en cuir
Pantalons kaki neufs 32.

La paire: $3.25
Bottines doublées en mouton
* de l'aviation américaine.

La paire $9.95
“Treach Coats” couleur olive

$13.50

grandeurs. La paire $4.80
Couvertures de laine. Répara-

tions mineures. 60 x 80.

pantalon. Petits, medium of
grands. Les 2 morceaux $8.06.
Beaux coupe-vent neufs, maté-
riel de laine, coulenr bleu ma-
rine, avec fermoir éclair, Graæ-
deurs 38-40-4244. Prix $6.59

Chemises kaki neuves —
1415 - 1514 — $225

Paletots kaki, doublés laine
blanche, trois quarts. Idéal pour

travail à l'extérieur. $19.50
Chemises (genre frock) os twill

solide $2.50
Gants d’aviatewrs,

fermoir éclair, $2.15
Casques d'hiver, blew aviaieur,

neufs 90 cts.
Teiles (ground sheets) $1.50

Ceinture en plastic pour penta-
lens. 30 à 42. 75 cents.

SPECIAL
Ceintures de soldats, mewves

en “webb”. 40 cts.

POUR FEMMES
Merveilleux gants noirs, neufs,
doublés de laice. Régubers

$3.50. Prix: $1.85
Tuniques en serge pour femmes.
Couleurs biewe on kaki. $3.65
“Trench Coats” bles maria

pour femmes $7.50

Autres marchandises variées
de l'armée nt régulières

GROS et DÉTAIL
Commandes C.).D. remplica

avec soin et rapidité.

Ajvutez L% pour taxe de vents  ALLENGI-TABS|   462 Notre-Dame ost  LSSURPLUS TRADING CO. [
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AUTRE PROBLEME DE

Grande - Bretagne
Un malheur ne vient jamais seui.

C'est un dicton vieux ccmme le
monde et qui est auesi vrai aujour
d'hui qu’ l'était à l'origine.
Depuis @ guerre. lies malheurs

de Grande-Bretagne ne se comp
tent plus. Ile ont été de tous gen
res et de toutes envergures. Inutile
d'en faire tet l'inventaire, de tour-
ner l'outli dans ls pluie. La Gde-
Bretagne est malheureuse comme
les pierres. À toutes les épreuves
connues jusqu'icé, s'=n ajoute une
Autre qui menace de l'atteindre
sirieuserment dans son écomomis,
dana la branche vitale de son éco-
nomie: ses exportations Martyr-
sée par ia guerre, elle a été depus
soumise à toutes sortes de misères
Qui. pour tout autre zation. eus-
sent signifié I'arrét de mort Mais
Albion a ia vie dure, huureusem-nt,
car elle D'est pas à Lout de ses
souffrances.
Avec l'aide des Dominions du

Commonweaith et des Etais-Unis,
la nation se relevait graduelle-
men: Elle était sur de point de sa
remettre aur pied, lorsqu'un nou-
veau malheur s'est abactu sur elle.
Les exportations de Grande-Breta-
gna sont le peu! moyen pour elle
de se procurer des dollars qui Mi

manquent pour ses achats non sou-
lement aux Etats-Unis mais dans
le monde entier. Or, somme elle
projetait d'exporter plus de coton,
de cotoanades, de lnines et laina-
ges. voilh que la main-d'oeuvre
des industries textiles menacent de
lui faire défaut.
I faut remonter à l'époque de je

guerre pour trouver ralson A cet
état de chose. Durant le coaflit,
la production des textiles en gé-
néral fui sensiblement réduits. et
à peu près une moitié des ouvrié-
Ten de cette industrie furent appe-
lées aoit aux divers services mils-
taires, soit sux usines de muni
tions. Les usines modernes de ma-
Bitions leur pilurent, et elles ne
veulent plus retourner dans les
usines démodées des industries
textiles.
Les employeurs font bien de

leur mieux pour remédier à ot

 

Êtes-vous propree-
taire? Résidez-vous
dens le district de
Montréal ? Avez-vous
besoin d'argent ? Nous
sommes en mesure de
vous prêter, aux meil-
leures conditions du
marché monétaire, sur
maison bâtie, sur mai
son neuve ‘a cour bè-
tir. Notre Société pos-
sède une expérience
hors de pair dans les

 

 

 

 

LA petite DORIS BOUCH trouve que ce daima possède un sans-
igine peu commum. File n'aime pas partager sou lait avec le

gentille bite que son père, un garde-chasse, à étovée puis rendue à
Ia liberté: mais Jo daim revient toujours à sn prison derée.
    

 

 

état de chose, mais jusqu'ici tous
leurs efforts ont été désappoin-
tants Dans les tisseranderies du
Lancashire on & dépensé plus de
trente millions de dollars pour
procurer aux employés des pia
cards où dépater leurs vêtements
de ville pendant les heures de tra-
vail; des sails de repos. des
cantines, des pouponnières
de jour e des eliniques
pour les enfants des employés. On
« peinturé les murs des usines de
couleurs attrayantes qui rempia-
cent le blanchissage & la chaux, et
certaine; compagnies ont peincuré
Les machines dans leurs usines On

!a même installé des appareils de
; climatisation.

Mais les femmes ne veulent pes
revenir à l'usine. Leurs maris tou-
chant de meilleurs salaires qu’a-
vant la guerre, et l'cecasion leur
étant offerte de travailler dans

d'autres emplois, elles se tiennent
loin des usines textiles.

On prend actuellement des me-
sures pour recruter en Europe des
personnes “dépiacées” at, en Ir-
lande. autant de jeunes filles que
possible, mais la grande difficulté
~~ comme chez nous d'ailleurs —
est de Leur trouver un gite, car,
malgré 1a meilleure volonté, le
construction marche au ralenti en
Grande-Bretagne, parce que ja
main-d'oeuvre est :5re comme les
matériaux de construction et les
meubles.

Avant la guerre, on recœutait Je
main-d'reuvre pour l'industrie tex-
tile, parmi jes jeunes gens sortant
de l'école; mais cette source cou-
lera moine vite maintenant, du fait
que is durée de fréquentation a été
prolongée en Grande-Bretagne.
Les campagnes de recrutement

lancées par le gouvernement, n'ont prêts sur immeubles:
c'est se spécialité. Ecri- |
vez-nous. Nous vous
ferons connaltre les
avantages de la Fiducie
sur le prêteur indivi-
duel. Sans aucun enge-
sement de votre part |

i
|

# SOCIÉTÉ#
NATIONALE
DE FIDUCIE

OL-Janpme,Montréal,HAIEE 
 

 

SOYEZ HEUREUX
RDS
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prenez ce TONIQUE TRES ENERGETIQUE
we L'Emulsion Scott aide À touifier

l'arganisme, à secroîtve le vigueur
#5 1a résistance quand vous êtes "à
bout” où épuisé—que votre régime
«hmentaire en fournit pes asus de
Vitamines À eù D naturelles, of
d'huiles éuergétiques naturelles
essentielles. N'oublies pas—
lFmulsion Scott, aaréable ao pit,

recommandés. Achetes-em

 

pas réscla le problème, même ui
l'on offrait des salaires plus élevés
qu'avant la guerre. Et rien d'éton-
nant à cela, si l'on considère que
le salaire moyen d'une femme à
l'emploi des textiles était de quin-
ze à vingt dollers pour une se-
maine do cing jours à neuf beures
par jour, soit quarante-cing heures
par semaine. Ces salaires peuvent
se bien comparer à ceux d'autres
industries où nombre d'ouvriers et
d'ouyrières gagnent plus que I»
minimum. Par ailleurs, beaucoup
de femmes se contentent Je sa
laires inférieurs, là où lea condi
tions de travail sont plus Avan
tageuses.
Aujourd'hui un autre problème

se pose, dont le solution présente
de grandes difficultés. La sve
des charbonnages dw Yorkshire a
forcé les industries à puiser dans
leurs approvisionnements emma-
gasinés pour la saison d'hiver.
L'enthracite est le combustible «-
sentiel pour les usines textiles qui
doivent manten:r une certaine
température pour sauvegarder les
fibres contre le climat værinble de
Grande-Bretagne.
Par ailleurs, on utilise très peu

de coton des Etats-Unis, je pays
d'ayant pas suffisamment de dof-
lars pour en acheter. II est vrai
que depuis une trentaine d'années,

ses importations de coton améri-

le Soudan en produisent un tiees
de moins, et le Brésil est monté
en troisième piace. Les approvi-
sionnements provenant de l'Em-
pire, ne roprésentent que 14 pour
cent du total Or, pas de dolkars
américains, pes de coton
Cette étude ptutôt aride de lim

Sustrie textile en Grande-Bretagne,
révèle ane autre des plaies dont
souffre ce pays qui naguère dormi
nait 3e monde. fa guerre ne l'aura
pas enrichi

J-Amédée ROY

PAYER RUBIS
SUR L'ONGLE
ALBANY. — Ua soldet améet

cain de passage dans lg petite ville
de Shenectady avait été més à la

porte d'un bar parce qu’il na vou
lait pas payer ses consommations
TI est revenu une dermi-house plus
tard et à posé sur je comptoir wae

 

 rusbe plaine Eabetien

 

 
ia Grande-Bretagne a constam- ‘
ment et graduellement dimineé :

cain, Cependant, l'Amérique resta
toujours la principale source d'ap-
provisionnement, car l'Egypte et:

 

= wuuanche, 21 septembre 1947

ll mousse la candidature de
MacArthur a la présidence

CHICAGO. — Au cours des dernières semaines. le “Chicage Dstyy
Tribune” & rapporté un “fort enthousiasme” dans l’ouest central pour
is candidature présidenticlie du géncral Douglas MacArthur, répablé-

ca'n, sux élections nationales de IMA Le général est Je républicain lo
usdeux connu de Staline, qui 1e déteste, car MacArtiser croit à la Mberté
américaine ot abhorre l'oppression doichériste.

 

Le
Le rédacteur et propriétaire de : {

part aux élections, il répondit: “Je
ce journal est lo colonel Robert-|ne vais pes l'ennuyer; il a beam
R. MoCormick, leclationniste ot (coup & faire présentement.”
grand ami de général: les deux ==>
hoounes ont servi ensemble as

coure de la première guerre.

D y a quelques jours, MoCornaiok

dévoiiait ses intentions de visiter
MacArther à Tokye le mois pre-
chaia au cours d'un voyage aérien

de quarante jours autour du globe.
H demours réticent amr lo but de
nette viaite, insistant surtout sur le
fait qu'il \a fernit en reporter.

Lorsqu'on lul demanda sf allait
proposer au général de prendre

 

 

Gélerez-vous...
…cet hiver ?

PAS SI VOUS CHAUFFEZ
AVEC LA FAMEUSE
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fe. (ournaise “WARM MORNING"
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3 us hygiénique Mle ie
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ménimum de perte et le
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@ ALINENTATION SEMI.

AUTOMATIQUE
@ CAPACITE: 100 LIVRES DB

CHARBON.
© CHAUFFE TOUTE LA JOURNEE

ET TOUTE LA NUIT SANS
ADDITIOX DE CHARBON.

Demandes notre dépliant gretait
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LA CRIMINALITÉ AUGMENTE|?
SENSIBLEMENT - DANS LES
BAS-FONDS DE NEW-YORK!

quartier est du Harlem, connu sous le nom de “Petite
population porto-ricaine, voit le crime se développer dans

de la surveillance de ce quartier qui s'étend de la 1ère à la 5e Avenues et de la 116e
rue est à la 79e rue est peuvent en témoigner. Hs affirment avoir toutes les peines du

NEW-YORK. — Le
Espagne”, abritent une
une

monde à enrayer cette épidémie qui va croissante.
En “Petite Espagne” habite n¥

majorité des 400,000 porto-ricains
habitant Ms Etats-Unis. Cepen-
dant, les représentants de Porto-
Rico affirment qu'il n‘y en a pas
plus de 350,000. La plupart de ces
gens vivent dans la pauvreté la
plus grande ét sont entassés à 15

eu 18 dans quatre ou cinq pièces.
De plus, chaque mois, plus de 2,009
eoncitoyens arrivent par avion et

par bateau pour les y rejoindre.
Ils viennent presque tous s'établir
à New-York; quelques-uns trouvent
du travail; d'autres tombent im-
médiatement sous les secours so-
elaux et municipaux; étant citoyens
américains, ils n'ont besoin d'aucun

rt et échappent aux démar-
ches d'immigration.

leurs victimes. Ils ne craignent
pas de faire feux Les boutiquiers,

I n'y a pas que les vols. U y à

aussi la vente des narcotiques qui
s'y pratique sur une vasts échelle,
tant chez les vieux que chez les jeu-

nes. La vente des cigarettes mari
juana est en vogue. Elles ze détail

Jent à $1.00 l'unité. Peu peuvent
s'en procurer; alors le vendeur ia
eoupe st deux et ia vend, $050 la

moitié. Le jeu de hasard sous toutes
ses formes y est fiorimant le jour
et la nuit

Chaque soir, les postes de police
du quartier regorgeat de monde.
Victimes, bandits, policiers et détec-
tives y entrent et en sertent U beu-
res par jour. Les pinintes vout de

Passaut simple au vol, à l'attaque

am couteau et au revolver. Il y en
» tellement qu’il est difficile de
faire enquête dans chaque cas; et
les problèmes suscités dans ce quar-
tées ne se rencontrent pas silleurs.

Il ost bien évident que la prosti-

tution se fait sur une vaste échelle.

En dépit de la présenca de nom-

breux policiers en uniforme et en

eivil, affectés spécialement à la

lutte contre cette plaie sociale, les

maladies vénériennes font de plus
en plus de ravages dans la populs-

tion selon les officiels du départe-
ment de l'hygiène de la ville.

La police réclame plus de terrains
de jeux pour le district. De noms-

Lreuses fenêtres dans les écoles ont

été brisées comme résultats de jeux

faits sans surveillance. Dc plos,

Fahsence de lieux de distractions
cempte pour beaucoup, nelom In

police dans Faugmentation sens-
Me de la criminalité juvénile.
La police désirerait que les emto-

rités porto-ricaines du quartier ré-

agissent pour donner à leurs petits
eompatriotes des moyens de dis

traction adéquats; si ces gens vou-
Mient collaborer avec les policiers,
ceux-ci pourraient organiser des loi-
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sirs qui écarteralent les jeunes de
la vole du crime; mais c'est une
tâche que weuls, los policiera ne peu-

vent accomplir, ayant déjà ample
ment dw leur besogne de surveil-
lance.

Maison bâtie
drôlement!
NEW-YORK. —~ Les sans-logis

américains De sont pas exigeante
Quarante-deux G.L, en quête d'un
logement, ont demandé au gouver-
neur Dewey de réquisitionner deux
maisons, pour eux tous et leur
famille.

Il est vrai qu'il s'agit de le mai-
son de John Markie et de celle de
Mrs, Winchester, la veuvs des fa-
meuses carabines Winchester.

La demeure de John Markle, qu’il
n'a habitée qu'un mois, comprend
quarante et une pièces et quinze
salles de bains: colle de la veuve
Winchester, cent asoizante, sans
compter les “espérances”.

1H y a trentecix ans, un devin a
prédit à Mrs. Winchester qu'elle
mourrait le jour où su maison se-
Fait achevée. F-le a décidé qu'elle
ne serait jamais achevée: les cham-
dres y poussent partout, comme des
champignons; ee architectes ent
renoncé à réaliser une bâtiase à
peu près cohccente: ils construi-
sent au hasard, en long, en large,
en hauteur, La 16ls chambre est
en construction, Mrs. Winchester a
tonjours bon pied, bos oeil et la

maison promet de s'agrandir.
erare

UNE DE PERDUE
3.000 REÇUES

MIAMI, — A Miami, M. Hans,
qui venaît de perdre son divorce

pour avoir donné trois gifles à se
femme au oours d'un voyage en
Europe, à reçu trois mille deman-
des en mariage. On ne sait pas s
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 LA PATRIE= 103
ume petite ville de Californie. a ra=

magsé 6.200 trèfies à quatre feuile

les. I; en a offert un à sepx prè-

æidenta de républiques sud-améri-

LOS ANGELES — En huit ans |Chines. L'un d'eux à ézé fuaillé, un

M. Charles E. French, qui habite |sutre pendu :
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TUILES en CAOUTCHOUC
Nous venons d” recevcir une autre
expédition considérable de caoutchouc

‘ R.C. A. FLEXI-FLOR
en tuiles et à la verge. Cette très élégante couverture
de plancher peut s'obtenir en quinre élégantes couleurs.

Le osoutchouc “FLEXI-FIOR" durera toute la vie C'est le
oouvre-plancher idéal pour maisons, magasins, bureaux et

édifices publicæ
Demandez détails sur installation, prix, dessins et couleurs

QUANTITE LIMITEE A FEIX DE DETAIL

COMPANT LIMITED

MONTREAL HARDWOOD FLOORING
1480, rwe GUY, MONTREAL
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policiers chargés

—

c'est pour les gifies ou pour le
voyage en Europe.

   
 

"La NORNET vient à MONTREAL!
HORNET INDUSTRIES LIMITED ANNONCE LA HOMINATIONDB % ERE

MARIBEC LIMITED

|

7192, Avenue Grand, til. DOBard 0532,

COMME LE MARCHAND AUTGRISE À VENDRE LA SCIE MÉCARIQUE NORMES A cHAMITTE
Allez faire connaiscarie avec voire merchend chard est tout à tait qualifié à faire toutes “a

Hernet—1 so fore va plaisir do vous mentrer  vipmations que les Scies Méconiques Herne! &

le scie Hornet en action (sans vhilgation de Chaîneite pourraient exigee. HE possède œwssi

A votre perf). Voyez pur vous-même le fermi. on stock complot de toutes les pièces de ve-

[an dable capaciié covpante de colin scie of lu change requises. Cacl vous sesure Cua service
simplicité de son funchonnement. Votre mar- rapide en tout lexnps of eur les eux même.
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LA SUIE Mécanique HORNET A CHAIN
.. . wciera at abattra en billots tout le bois dont vous

sures besoin pouf vos réserves où pour votrechauffage C4

dans les longueurs voulues, qu’il s'agisse mou ou .

bois franc, Tout le monde peut s’en servir—légère et facile emeee oùfacile

p
a
s

tous Les -

à marier. EL phic bole © Meniyuletion facile, mêmes dans les tevaine

Le
s

Fee
FAITes 08 L'ARGENT—coupes maintenant— mccidentés

la demande est excellente et les prix sont élevés. La scie AredieDErsnoeursouper droit

HORNET épargne temps et travail, et vous fournitVoccs- ac on fobuste-_qui « fait see preuves

d'augmenter vos revenus en coupent du eur

|

@Commande facile

D

rteou eur contrat, La prix d'achat vous en sera @ Nombreusesapplications dame je scieus de bolo do

remboursé en peu de tempa, grôce au travail qu'ele ferspur oboe avec on sas, pour convent

vous. Renecignes-vous au sujet des conditions peiement. à 708 besoins

Les scies et moteurs HORNET sont conçus et fabriqués -

ag Canada.

HORNET INDUSTRIES LIMITED
151. SURREY STREET GUELPH, ONTARIO
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Les deux meilleurs clubs de la ligue Internationale n'unt certes pus
été traités avoue des gants de sois per Syracuse et Buffalo: on doute
maintenant que les Glants et les Royaux puissent survivre au trop rude
traitement de ia première heure. La saisom 1947 aura été fort
désappointants pour les fervents sportifs de ia Métropole. En effet, nos
Canadiens ont tout d’abord été éliminés alors que leur coach Dick Irvin
venait de les proclamer ls meilleure équipe de tous les tempa Dick
voulait probablement démontrer hors de tout doute son incompétence à
conduire les équipes supérieures; il n’a pas désappointé son entourage.
La situation n’est toutefols pas la même à la rue Delorimier, car Clay
Hopper n'a jamais prétendu avoir la meilleure équipe de la ligue
Internationale. Loin de lh. Son associé Mel Jones a même déclaré il y a
dix jours que sans l'habileté incontestable de Clay, Montréal n'aurait
Pas occupé une mellleurs position que iz troisième. Nous avions choisi
1a seconde place aux Royaux en avril dernier, mals notre premier oboix,
Newark, a rebondi en sixième place, ce qui va de pair avec notre article
de dimanche dernier alors que nous anticipions une série Buffalo-
Montréal. On conclura maintenant que Dorval n’est pas le seul endroit
où il se commet des erreurs dans les proncetics.

Clay Hopper et Brune Beisel sont deux malades et ces deux
bumiliantes défaites ne sent pas de nature à les ranimer; nous
sympathisons beaucoup avec ces deux vieux amis, car on ne peut !
trouver ailleurs deux pilotes amusé agressifs et plus sincères. Fepéroms
que Branch Rickey, qui n’a absolument rien fait pour venir au secours
des Roysux, donnera ia préférence à Clay de conduire nes Dodgêrs,
mésae si Hopper a faili à la onsièrse heure. Hopper a fait faire an
demi-miliion de proilts aux Roysux au cours des deux dernières
Saisars. On avait prétendu l’an dernier que Jackie Robinson, Lew
Rigys, Tom Tatum, Marv. Rackley, Herman Franks, Les Burge, Steve
Nagy et les autres avaient attiré toutes ces foules. Mais aujeurd'hui
toutes ces vedettes sont remplacées par des jooeurs bien inférieurs,
ce qui n’a pas oempéché Hopper d'abaisser je record d'assistance et de
Teorties de In fameuse saison 1946.

MacPHAIL EXPOSE RICKEY

Larry MacPhail a exposé hypocrite Rickey au grand jour. Léo
Durocher recevait trop de salaire et Rickey ne pouvait tolérer qu’un
employé reçût autant que lui; on sait le reste. “Croyez-vous que
Durocher aurait été suspendu si Rickey n'avait pes approuvé?” a
déclaré Larry MacPhail À quatre journalisies new-yorkais. Comme ces
quatre hommes ont écrit |In même chose et que Larry n'a pas nié avoir
prononcé ces paroles, il convient de conclure que MacPhail plus que
jamais nous force A endosser son opinion sur Rickey, opinion également
partagée par T5% des joueurs et des magnats de baseball.

Naturellement, le club que Durocher a entraîné à la Havane a fait
des marveiiles cet été et Burt Shotton va recevoir tout le crédit, mais
les faits sont là, le club de Léo renforci par Jackie Robinson et Johzny
Jorgensen était favori pour la deuxième position, de sorte que les succès
remportés ne constituent pas une énorme surprise. II ne faut pas
oublier non plus que Léo Durocher a attiré plus de spectateurs l’an
dernier que Burt Shotton, tette année. Durocher sera gérant dans les
majeures l'an prochain mals ce ne sora pas A Brooklyn. On s'attend à
ce que Blily Herman quitte Pittsburgh et il n'est pes Impossible que
Léo Durocher ailie à cet endroit. TI peut se produire d'autres
changements importants ailleurs à Détroit, à Chicago et voire même
Boston et chez les Giants. L'addition de Léo Durocher n’affaiblira pas
tan soul de ces clube.

rer

rerie

SUCCES DE LA CONVENTION
 
 

DE BOXE

Is Commission Athiétique do
Montréal à une fois de plus fait
Jes choeurs perincièrement quand
elie ns reçu Les membres Ce Ia
National Boxing Association. Le
sacoèe ie plus complet = couron-

né les trois jours du session où
une dousniae de nouveaux règie-
ments ont été a‘ceptés ‘peur le
plus grand bien de la dore. Une
application sérieuse et judicicuse
de ces règlements ne fera quai
der is boxe et ses hoxeurs. Trop

de gérants incompélents obtles-
Dent des ilcences des Commie-
sions de born. Cru gérants de
vraient puscer un examen es leur
conduite devrait être suivie de
très prèe De plus, |! fant à tout

prix empêcher cetts fusion de
gérants et de promoteurs, ce qui

est un détriment pour ia boze.
Quand notre frère est gérant de
hoxeurs, on ue cherche pas trep
fort peur lul precurer des adver-
saires capables de !'arréter.

NOUVELLES ET POTINS...

Hank Sauer s'est c'ussé premier
frappeur de la ligue Internationale
avec la moyenne de .338 Voici les
neuf autres meilleurs. dans‘ l’or-
dra: Al Clark, Newark, 337; Ver-
nal Jones, Rochest:r, 335; Virgil
tallcup, J.C. 333; Dick Whitman.

Montréal, 328; Dutch Mele, Syra-
couse, 317: Coaker Triplett, Buffa-
lo, 315; Bob Young, Rochester, et
Jim Wasdell, Buffslo. 310... Ed
Heusscr a conservé la meilleure
moyrnne cnez les lanceurs avec

ses 19 victoires et sex 3 défaites.
puis viennent ensuite: Jake Wade.
J.C. avec ses 17 victoires et ses 5
défaites; Jake Banta, avee 15 et 5:
Luke Hamlla, Toronto, avec 15 et
6: Hub Andrews, J.C., avec 12 et 6;
Howard Fox, Syracuse, avec 19 et
®, et Herman Webhmeier, Syracuse,
avec 15 & 8... A moins que gue}
que âme ch:ritable lui trouve un
appartement pour sa femme, sôn

bébé et ini-même, le fameux joueur 

de football Herb Trawyck retour-
nera chez lui dans le courant de la
semaine, ce qui affectera les chen-
ces des Alouettes de répéter leurs
éclatants succès de la saison der-
sière... Les Giants de New-York
avaient deux excellents lanceurs
gauchers an début de la saison,
Dave Koslo et Monte Kennedy; ils
terminent Ia saison avec trop
excelients droitiers, Lerry Jansen,
Ray Post et Clint Hartung. Koslo
st Kennedy sont d'énormes désep-
pointements... Larry MacPhail est
Tofficlel le mieux payé dans le
baseball. I! a reçu en 1945, en sa-
laires et commissions, ia somme de
$110.319, puis Fan dernier, $233,000.
Il tera encore mieux cetie année...
Paul Richards est, après Tommy
Thomas, des Orioles, le gérant le
mieux payé dans les mineures. Le
mentor des regoit $20,000...
Les Giants ont offert au club
Washington la somme de $100,000
pour le Jeune vol:igeur Gil Coan...
Les Browns de St-Louis devront
sous peu quitter cette dern:ère
ville, car ils viennent même de per
dre leur commanditaire pour irræ
dier leurs joutes de baseball en

Qu'il zgogne ou perde coutre
Plateau Mont-Royal. Billy Innes
demeurera pilote du club de be-
schali National aussi longtemps
qu'il! le voudra. Le National s’est
signalé cet été en offrant au pa-
blic montréalais un calibre de
Jeu fort supérieur à celui offert
par les autres cluba de ta ligue.
Alphie Malfara mérite une large
part des succès du club, tout
cemme Claude Rabert, Bb
Swall, Jean-Paul Aubé, Ge
Armstrong, Danny Caduc, Jesn-)
Guy Rainville, Jean-Paul Lasaer-}
che, Nick Rotari, Lefty Crehw,
Jean-Guy Quevition, Marcel St

Jean, Marcel Leblond et Doug
Powers. Robert n frappé le plus
grand nombre de home runs

LA PATRIE

Qual est lo jonene de hockey de
ia ligue Nationale qui brille le
Dius dans us aport durant l'été?
La réponse est facile: BiM Es-
nick! des Leafs de Toronto. Bik
est un ailier droit pou estimé des
foules de bockey, mais il est néan-
moins brillant ot H a aidé aux
Leafs A remporter la coupe Stan-
ley l'an dernier, Au golf, Li est
considéré comme un das meilleurs,
sinon le meiKeur joueur du pays.
Récemment, à Québec, il a été
batty dane la finale pour le cham-
pionnat canadien par le fameux
milionnaire américain Frank
Strenahan.

Les frères Bentiey jouent au

 

BIL EZINICKI

basebali l'été tandis que qUebques
joueurs du Canadien s'unissent
pour jouer quelques parties de
baile-moile. En généret La majo-
Tité des joteurs de hockey préfè-
Tant pratiquer le golf durant la
saison morte. Mais revises ln
liste des meilleurs golfeurs parmi
les joueurs de hockey, tels que
Gordie Brydeon, Normie Himes.
Peggy O'Neil, ete, et vous con-
viendres que Bll} Esipicki de
Winnipeg, qni âgé de 23 ans, pos-
stde je meilleur record.

“Chaque jour quelqu'un me de
mande quel sport je préfère et ma

ré est toujourn la même,
drt-li. En hiver je préfère le boe-

 

moyenne de 468. Aubdé a retiré
136 frappeurs en 108 manches =

pins de dominer ches les frop-
peurs de coups de deux-buts.
Quant à Bob Swall, H n’a pas
perduume seule de ses huit par-
fies. Nous ne croyons pas que le
record du Natiomal soit abaissé
de sitôt par ane équipe jynior de
In Métropole.
BCNNE FETE A: Me Lucien

Beauregard, C.R., 55 ans, et Gérard
Cormier, 35 ans, aujourd'hui; Lau-
rent laVictoire, 34 ans, et Alf
Pike, #80 ans, demain; Zénon St-
Laurent, 35 ans, et Bunny Cook, 44
ans, jsudi; Odie Cleghorn, 58 ans,
Bill Brosseau, 45 ans, Tony Smith,
43 ans, et Georges Gagnon, 43 ans,
vendredi; Bill Stewart, 52 ans, et
Sammy Godin, 38 ans, samedi.

 cing, et de trois-buts, quatre,
tandis qu’Armatrong a dominé |

tous les frappeurs avec ume

 

 

Dimanche, 21 septembre 1947

Eziniki brille au hoc keyet augolf
 

key et je ns pense même pas au
Zolf, et l'été c'est le conteaire, je
ne pense qu'au golf. Je crois que
co sont les deux sports qui ge prs-
tiquent le plus. Mais le hockey et
le golf sont deux spor:s bien dif-
férents l'an de l'autre et vous ne
pouvez pas les comparer.”

Bill Ezinicki, joueur d'alle
droite avse leg Maple Leafs de

Toronto La saison dernière, a sans
contredit été le Joueur le plus

hué dans la NHI, Mais Bi s'en
soucie peu ear il préteod que
d'être hué au hockey est an excel-
lent entraînement pour ux goi-
teur, ‘Sur Ia glace on apprond à
calmer son tempérament, et lors-
qu'on est sur le gazon, seals la
balle nous préoccupe,” de dire
Exinicki. Bill aimerait devenir
assistant professionnel, I! eroi)

qu'it ferait bonne figure

Bid a déclaré que son plug bas
score dans une ronde d'amis n été
de 63 coups, et que l'an dernier,
il avait remporté le championnat
omalum du Manitoba avec 65. M
cro que som record parle par
Hil-même dans le tournoi omniam
amateur Canadien.

 

  
     

   

 

- NI GOMMENI SAVON - NI ALCOOL - NI AMIDON

Au hockey, Bil est un jousur
6e qui ne demands aucune

chance et qui n'en donne certaine.
meat pas. LI a été le joueur le
plus puni dans la N'H.l, l'an der.
nier, Par ets tactiques agaçantes
MH a fait perdre souvent le tête
à Maurice Richard du Canadien,
notamment dang la série finale iy
printemps dernier, alors que
Richard Jui donna un solide coup
de bâton à Ja tête, ce qui lui va-
jut une punition de mateh. Le
tactique avait réussi pour les
Leafs qui en l'absence de Richard
pour deux parties, remportèrent
la coup, Stanley, .
Aw golf, Bill n'‘sgX pas de Ia

même manière parce que le golf
n'est pas un jeu rude, mais BM
emploie toutes les tactiques poast-
bies pour gagner.

L'ex joweur-étoile des Générale
d'Oshawa, ne mesure que 5°10",
et 1] pèse 170 livres. Ses admira-
teurs seront surpris d'apprendre
Que Bill est très {ateHectuel. I
étudie à temps libre le peycholo-
gie. M possède un tempérament
fougueux et un grand désir de
vaincre.

 

AÂVEZ UNE TENVE SOIGNÉE
EMPLOYEZ

LE FIXATIF PARFAIT POUR LES CHEVEUX
® Appliquez du BEYLCRERU tous les matins et vos
cheveux resteront bien peignés toute la journée. Les
huiles naturelles de BRYLCREEM éliminont les peli-
cules et Le séchereess du cuir chevelu, donnent aux
<heveux un lustre naturel et sain sans les graisser.
Achetez du BaYLCREEM dans le tube commode et
pratique aujourd'hui même!

BRYLCREEM
PRE-—0F

 

 
 

LINN SPEED VAN
CAMION PANEL

1% a 2 TONNES

Quelque chose
de nouveau
en fait de,..

TRANSPORT ECONOMIQUE  
 

Beaucoup d'espace — facilité de chargement
Fabriqué par WARD - LAFRANCE de New York

SPECIFICATIONS : Moteur

Embrayage Borg & Beck — yIndicateær de direction avant et arrière,
accessoires de sûreté — Pneus 750 x 20.

DIMENSIONS de carrosserie. intérieure :
Largeur: &@ 6° Hauteur 75" -

- 17° - 20 à l'arrière àHauteur de terre, à l'arrièce: 187, 7 chauffeur,
Carrosserie tout acier,

Intérieur fini acler Inoxydable,

SNYDER
AUTOMOBILE COMPANY

4548 rue St-Denis
Montréal — Plateau 1027

Distributeurs pour In
Province de Québec.
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VENDEURS

DEMANDÉS
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Les Royaux n'ont pas duré longtemps dans lez éliminatoires peur

la Coupe des Gouverneurs, et lls ont été éliminés en quatre parties
par les Chefs de Byracuse, qui ont montré une supériorité marquée
sous tous les rapports dans les quarte joutes de la série. Aprés les
deux premières défaites à Montréal, les Royaux avaient une rude
pente à gravir pour regagner le terrain perdu, et la tâche n été au-
desaus de leurs ferces.

SPORTIFSA,

Les Royaux ont été battus par de l'excellent pitching et par un
champ intérieur des plus habiles dano les trois premières parties de la
série. En effet, les Chefs jouent du baseball “inspiré” depuis deux
semaines; Ils ont remporté onze victoires consécutives pendant que les
Royaux ont à secouer une dure guigne, d'autant plus qu'ils sont dans
une iéthargie, ayant perdu six de leurs sept dernières parties. Comment
expliquer ce revers de forme chez les Royaux? Très facile. Les Royaux,
comme les Petits Giants de Jersey City d'ailleurs, ont évojué sous une
forte pression durant des six dernières saines de la saison régulière,
dans un beau duel pour la première position, pendant que les clubs
Syracuse et Buffalo, assurés des troisième et quatrième positions, se
sont reposés et préparés en vue du détail. Ti en résulte que ces deux
clubs, frais et dispos, ont simplement pris les Royaux et les Petits
Giants par surprise au début du détail, dane des poussées intérossantes,
de sorte que lea dedx meilleurs clubs de la saison régulière sont
maintenant éliminés. -

Certains peuvent croire qu'il y a dissension dans le camp des
Royaux, mais ceux-là s trompent. Nous coudoyons les joueurs et
Clay Hopper depuis quelques jours et nous sommes en mesure de
certifier que l'harmonie n’a jamais’ été aussi benne dans un club
Montréal. Méme les joueurs qui réussissent pen s'entendent à merveille
avet le gérant et avec les joueurs qui réussissent mieux. Les Royaux

ont gardé la première place de la ligue jusqu'à la dernière journée de
In saison, grâce à de bons lanceurs et à quelques frappeurs
opportunistes et la lutte des gars de Hopper a été réellement
surprenante si l'on considère que les Royaux ont eu pendant toute la
tssison un champ Intérieur qui ne valait pas cinq sous. Tout ce que

Hopper avait besoin pour rendre son club aussi invincible que l'an
dernier était un bon receveur pour seconder Campanella et un bon

Joueur d'intérieur, mais Brookiyn ne lui = pas donné ce support et
dans les circonstances, avec un alignement fort peu balancé, les
Royayx ont fait des merveilles quand même. Clay Hopper est encore
optimiste dans la série, Car (1 sait que plus is pression est forte, plus
ses joueurs évoluent inieux. Les Royaux ont battu Syracuse à volonté,
18 fois sur 22 durant la saison régulière, mais dans le détail, of le
Montréal n’a pas évolué à son mellleur àdate, tes Chefs ont par contre
joué par-deasus leur tête et ils ont eu Dame CKance pour seconder
une belie inspiration et un bel esprit combatif. La saison du Montréal
prendra peut-être fin ce soir, demain ou plus tard, mais chose certaine,
les RMoyaux auront bataillé jusqu'à Ia fin, victimes de la loi de la
moyenne, -

Durant notre voyage aux Etats-Unis depuis quelques jours, nous
avons eu la conviction que les Américains ne favorisent guère Happy
Chandler comme grund commissaire de baZeball et que les agissements
de Larry MacPhail, à l'adresse de Chandier, depuls quelque temps les
amusent beaucoup. Chandier est sur le point de sévir contre MacPhail
Parce que ce dernier n'a pas gardé le silenne, plus d'une fois, sur l'affaire
de Léo Durocher. Les Américains se plaisent d'entendre jaser le
président des Yankees au sujet de Durocher ou du commissaire. Et
MacPhail continue de défier Chandler, sachant fort bien que si le
commissaire sévit contre un magnat de la trempe de MacPhail, ses jours
comme tête dirigeante du baseball sont comptés.

MacPhail a déclaré à des journalistes, ces jours derniers, qu’il y
a cent chances contre une que Durocher ne retournera pas aux
Dodgers, AIa sulte des cancans du printemps dernier. MacPhail a
méee porté la grave accusation suivante: “Vous ne croyez pas que
Durocher aurait été suspendu si Branch Rickey ne l'avait pas vouln”.
“Je suis toujours prêt à parier un habit à celui qui me démontrera
sur quelle évidence Durocher a été suspendu, ou encore pourquet
Chuck Dressen a été suspendu”, d'ajouter MacPhail. Ce dernier a
donc accusé directement Rickey d'avoir inspiré Chandler à suspendre
Durocher pendant un an et que Rickey a approuvé Chandler en tout
temps. Cet Imbrogiio Chandier-MacPhall est très Intéressant et nul
doute qu’il y aura des développements sensationnels. Naturellement,
MacPhatl, pour se protéger, a nié ces déclarations le lendemain ou
qu’il ne se rappelle ce qu’il 2 dit La veille, mais plusieurs chroniqueurs
sportifs, présents à l’entrevue, prouvent je contraire. Ces chroniqueurs
n’ont rien inventé, car au cours de la même entrevue, MacPhail a

sussi déclaré: “Durocher n de bons points pour lui et je ne suis pas
en peine peur lui, El sortira de la retraite, plus giorierx que jamais”.
Puis le président des Dodgers a ajouté: “La série finale entre Yankees
et Dodgers intéressera au plus haut peint, vue ls grande rivalité entre
les deux camps. Les joueurs actuels des Dodgers sont tous ceux que

Jai recrutés moi-même avant que Rickey me succédit,

“Jackie Robinson est la seule exception. Met Dodgers de 1941
étaient plus puissants que ceux .d'aujourd’hui. Sans être un gros
frappeur, Robinson peut vous ennuyer plus au bâton et sur les buts que

sur la défensive. I! n’est pas un premier-but qui a du fint. La
combinaison Stanky-Reese autour du deuxième est des plus solides. Je
prédis que nous battrons facilement Brooklyn parce quenous avons les
meilleurs lanceurs et les meilleurs frappeurs. Burt Shotton est LA soiide
pilote et je le félicite pour sès beaux succés, mais n'oubliez pas Léo
Durocher. N « beaucoup accompli pour les Dodgors. Léo est un bon
type. Il vous donnera son dernier dollar. Il n fait deux ou trois fois plus
d'argent en dehors du baseball que sur le losange, mais il a commis
l'erreur de toujours plus dépenser que ce qu’il a gagné”, a dit MacPhail

en terminant.
a  

  

Notre séjour avec les Royaux
à Syracuse n surtout prouvé que
Clay Hopper est non seulement

un bon pilote mais aussi un bon
perdant comme rarement om em
voit Il demeure toujours opti-

miste et si ses joueurs ne produi-
sent pas comme ils devraient le
faire, Clay ne donne jamais un

tous. Hopper est un ami intime
de Burt Shotton, gérant des Dod-
gers et ne soyons pas surpris de
voir Shotton reprendre sa retrai-
te pour de ban et donner les ren-
nes des Dodgers à son ami Hop-

Hank Sauer est le plus populaire
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tefois 28 ans et vu son Âge avancé.
11 aurs une courte carrière dans les
majeures, mème si nous ne dou-
tons pes qu'il va se ler au
bâton dans la Ligue Nationule en
1948... Saucr est un frappeur droi-
tier et fait étrange. il a cogné 50
de ses 52 coups de circuit, cette
saison, contre des frappeurs droi-
tiers... Hank est sirictement un
frappeur de la gauche du losange
et s'il avait à évaluer régulièrement
dans des terrains, tels qu'à Ba’ti-
more ou Buffalo, il cognerait au
moins 75 Coups de circuit en une
saison, vu que les clôtures de gau-
che sont tellement Fapprochées du
marbre, sur ces losanges... Le Sta-
dium McArthur de. Syracuse est
superbement aitué, sur le bord, du
{ac Onondagn. Il'est méthodique-
ment bien tracé, car il y a la mé-
me distance du marbre aux clôtur 29
de la gauche ou de la droite, soit
à 320 pieds du marbre et à 44
pieds dans le centre. Le Stadium
est entouré de beaux arbres. Il n'e
qu'une grande estrade de 10,000
sièges, avec possibilité d'y ajouter
15,000 autres sièges. Son système
électrique comprend huit tours, bien
garnies d’'ampoules, soit un système
deux fois plus puissant que ceiui du
Stade de Montréal...

Il y aura grand chambarde-
ment ches les Boysar, em 1544,
que Hopper reste gérant ou qu'il
fasse le saut avec les Dodgers
Les seuls joueurs que Clay veut
garder pour la prochaine salson
sont: Campanella, s'il ne va pas

 
aux Dodgers, Palica, Van Cuyk |

              

     

Hausser, Gerhauser, Ed, Stevens
si ce dernier n'est pas échangé
au St-Paul pour Les Dougias, un
jeune trappeur do 325, Karl Nay-
Jor, Butch Woyt et Dick Whii-
man, Scesl sera veuda A wn
club mineur, de méme que Sand-
lock... Hopper salt qu’avoc un

autre receveur, un autre lanceur
débutant, un deuxième-but, un
troisième-but, um arrét-onrt, et
autre bon voltigeur, bon rappeur
gaucher, les Royaux vont facile-

ment reconquérir ie championnat
en 1945... Les Royaux de cette
annie n’ont pas de bons réser-
vistes et n'ont compté que sur an

champ intérieur de paille. re qui
est la cause de ven récents insuc-
cs... Terres, Welnj, Campanis,
Sanolko, Mindy ne sent pas du
calibre de In Ligue Internatie-
anale... Que deviendra Jean-Pter-
re Roy à La fin de ln saison, car
le club Montréal qui »s envere
des droits sur lui, le vendra à un
autre club à l'automne... Clande
Corbitt, des Chefs, qai fut un
héros à Montréal en 1761, à évolsté
avec le brio d'autrefo s. sur la dé-
fensive et au bâton, au cours de
la série... Claude n'oubliera je-
mais Montréal car il a épousé une

(Suite à Ia page 106)
    

 

 

 

TRAITEMENT SÛR! … ;
L'équilibre physique, la force et l'endurance au travail s'ob-

tiennent par Fusage des PILULES MORO.

Des milliers et des milliers d'hommes ont eu recours aux
PILULES MONC dans je traitement des malaises suivants: —
Manqué de force, perte d'appétit, fatigue hebituelle, nervosité,
douleurs de dos ou de relns dues À l'épuisement; rien ne peut
égaler lea PILULES MORO pour apporter du soulagement disent-
ils

Procurez-vous donc dès aujourd'hui les bonnes PILULES
MORO et commencez un traitement de quelques boites: vous
serez étonné du soulagement que vous éprouverez.

Par la poste : 58e la boite ou $, pour $133

PILULES MORO
Cie Chimique FRANCO Américaine Lite, 1566-Ht-Denis, Montréal   

 
UNE MINE DE CHARBON À QUÉBEC

Dia sonarrivée en Nouvelle-France, l'intendant Talon
s'intéressa aux ressources minières de la colonie. Dans ses
letires à Colbert, il était souvent question de runes. Il

anronça même à Colbert la découverte d'une mine de
charbon à Québec clans les flancs du rocher que couronnent
aujourd'hui la terrasse Dufferin ot le château Frontenac.

Catte mine s'ouvrait dans la cave d'un habitant de la ville
et se continuait ensuite sous le château Saint-Louis, œ
qui en rendait l'exploitation difficile. Le 27 octobre 1687,
Talon écrivait à Coibert qu'il eusaierait de faire exploitez -
cette mine de charbon, afin que les vaisseaux qui mouile
leraient dans le port pussent s'y charger avec plus de
facilité qu'ailleurs.

Il est étrange qu'on n'ait plus jomais entendu parler de
cette mine, Qu'est-ells devenue? On se perd en corjeo-
tures sur ce point.

SOYEZ PRÉVOYANTS, CONSERVEZ VOS OBLIGATIONS DE LA VICTOIRE signe de découragement. Il a une! athlite de Syracuse et cette ville
“excellente” tête de basoball et' regrettera de levoir à Cincinnati,
sen jugement est respecté par le printeraps prochain, Sauer a tou.   
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parlede l'affaire MESSINA"

 

Le boxeur mi-moyen Cosby Linson prétend qu'il a bel et bien battu
Johany Greco, récemment en Nouvelle-Orléans, et À est naturellement
corfiant de répéter le même exploit lorsqu'il montera dans l'arène
du Forum, cette semaine. Plusieurs incidents sensationnels se sont
déroulés pendant et après Le combat adx Etats-Unis et c'est ce qui a
racité le promoteur Raoul Godbout à bicles ce match.

 
A la dernière ronde du combat.

le promoteur Messina monta dans
l'arène pour tenter d'arrêter les
Nostiiités. Le lendemain, fl fut at-
taqué par les entraineurs de John-
ny Greco pour une raison que
@ous ne conna‘ssnns PAs et que
nous ne connaîtrons probablement
jamais

LA VERSION DE LINSON
Contrairement à Johnny

reco, Cosby pe enrde pas le si-

lence en ce oui concerne l’ineident
qui se produisit durant le combat
mais il ne peut rien dire de le ba-
garre du lentemain. puisqu':!
s'était pas là !
Frankie Doyle, entraineur de

Gr-co,n prétendu que Messina vou-
alt éviter une mise hors de com-
ba! à Linson, mais celui-ci a sa
propre version de l'affaire.

“Messing entre dans l'arène en! À
<hancelant (je “r>'s qu'il était en
état d'ivresse). raconte Cosby, I
pointa un: coupure que j'avais au
dessus de l'oeil et demanda à l'ar-
bitre d'arrêter le combat. Je fus
tout d'abora surpris de le vair agir
ainsi. mais je De m'occupai pas de

ti et je demandai à Johnny de
continuer à se battre. C’est ce que
nous fimes..
“Certaines

que j'ét'a alors 2n danger de me
faire knockouter, mais fétais en-

  

Commentaires...
(Salle de In page 108)

montréainise of Hd est de plus
heureux...

 

Le heau triomphe qu'ont remporté
Ten Dodgers sur les cardinaux,
Jeudi. triomphe qui leur assure
praiiquement le champlonnat, est
une preuve de leur valeur ot de
Jeur combativité, cette saison et si
vous le remarques comme mod,
Jackie Robinson joua toujours ses
meilleurs rôles, dans les parties les
pius importantes... La classique
Yankees-Dndgers va vorciter un in

térêt si immense que déjà ia direc-
tion des deux cludw avisent tces
ceux de l'extérieur de New York,
qu'il feur sera feapcssible d'obtenir
des billets pour la série mondiale

Done, il sera inutile de nous en de-
mander.., Plug la saison tire à sa
fin. plus I semble que le record

de Babe Ruth sera sauvegardé
pendant une autre année au muins,
4 nwing que Mize et Kiner sen
thousiasment dans un duel produe-
tit dict In fin... Kiner est devenu
un plus sérieux participant que
Mize, dans cette poussée pour le
record .. Kiner termine toujours
bien les fins de saison tandis que
Mize et ses vieilles jambes ont des
tendances de faiblir,

Len Dodgers ent engagé Filmer
Sexauer, ux lanceur droitier de
6 p'eds et quatre peuces, 220

livres .. T1 ‘st va semi-pro de
St-Lou:s et Jen éclaireurs dus Doéd-
Kers prédisent que ce jeune lan
ceur fera Faffalre avec les
Roysux, l'an prochain vd.
Meuséer n'anrait jarnais dû lan-!
cer dans la première partie de
détail .. H encha une sérieuse
inf-ct'on à en oeil of le malaise

 

gens oat prétendu j,

Ve

 

   

cossx LINSQN

core solide et Greco n'avait plus
de force dans ses coupe Ii m'avait
atteint avec une dure droite à la
première; à la quatrième, I re
fit piler les genoux, mais je ne fus
jamais étourdi et jamais en dan
£er d'être knockouté.
“Je pense (c'est une opinio

que je ne puis pas prouver) que
Messina avait parié sur Greco et

 

 

Luke APPLING, le vétéran arrèt-
court den White fex de Chicago,

vient d'établir un neavesu record
de in ligue Américaine en jouant

dans Ia 1996ème partie de sa car-
rière dans Les majeures.

 

estime que Je manque d’une combi-
naison solide au deuxième-but. lui à fait complètement perdre le

contrôle de ses lancers .. Hopper
comp:ait eur deux victoires de!
Flrusser dans Le détail... Jersey
City a simplement été maichan-
ceux de perdre deux jouter dans
des neuvièmes manches et une
autre, dans la dixième... Jack!
Banta n'est pas un joueur satis
fait avec les Royasx parce qu’
A un minime salaire et qu’on tb,
donne un bonus de 5500 seule
ment,

Ray Campanclla sera gérant-re-
eeveur du club Venezucla au cours |
de l'hiver... Naylor, Whitman et!
Sandlock se sont vu refuser ia per |
mission d'évoluer dans la ligue dhi-
ver de Cuba... A Syracuse, on

comine celle de Corbitt-Drews des
Chefs, est Ia principale cause du

| OULEUR
x2: et
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plot — aqnt rapidement Procures-
vous ane bouteude sefousd hes
gardenle sous ls muin

Crosse Doulas Scoromeaue 655

 

Tu monta dans l’arène pour pro-

téger m gageure.”
COBBY A L'ENFRAINEMENT

“ Cosby est un batailleur — un
‘club lighter” comme disent les
experts de l’Avenus des choux-
flears et des nez plats. Il est dans
I'sréne pour 2e battre et cest ce
qu'il fait trois minutes par ronde.
Cest du moins l'impression qu’il
nous a laissée à l'entrainement, l'au-
tre jour, au gymnase.

Il a malmené ses partenaires
d'entrainement George Gervin of
Johnny Kotsos pendant uns couple
de rondes chacun. TI est bon en-
caisseur et s'inquiète peu des coups
qu'il reçoi, ep autant qu’il puis
se en porter autant lui-même.
Kotsos sa'Enait du nez et de la

bouche après avoir pratiqué avec
Linson “Il ne frappe pas trop fort,
dit Johnny, mais i] n’arrête jamais
et H me nous donne jamais ume
seconde de repos”

CONTRE LES MEILLEURS

Cosby. a rencontré Jles meilleurs
de sa profession, y compris Beau
Jack, Lew Jenkins, ancien cham-
pion po'ds-léger, Ruben Shanks et
Artie Levine. I1 ful mis hors de
combat en huit rondes per Jack
qu'il considère comme le meilleur
boxeur qu'il ait jamais rencontré.
“Chaque coup de poing qu'il porte
fait mai”? dit Cosby. Il battit Lew
Jenkins par décision.”
Le vrai nom de Linson est Den-

ny McMillan. II est né en Nouvel
le-Orléans d'un père irlandais et
d'une mère française II est le
boxeur favori de l'élément latin de
cet ancien centre français,

 

désastre des Royaux, dans la série.
La presse américaine a fait grand
Aloge de l'hospitalité offerte par ia
Commission Athlétique de Mont-
réal, à tous les délégués du congrès
de la National Boxing Association...
Une autre plume au chapeau des
Messieurs Fred Duclos. Dave Ro-
chon. Israël Morin, Emile Gauthier
et Klzéard Simard et à l'actif Ro-
ger Meloche, secrétaire de la Com-
mission. La N.B.A, n’a jamaia eu
un sé bon congrès.
—_—_——

13 joueurs ont réussi
250 coups de circuit

NEW-YOREK-—Lorsqu'H a frap-
pô son‘44ème coup de circuit de
la saison récemment, Johnny Mi-
2e a porté son total à 250 pour sa
carrière dans les majeures. 12
autres joueurs ont réussi 250 cir-
cuits ou plus. Ce sont Babe Ruth
714, Jimmy Fox, 534, Mel Ott 511,
Leu Gehrig 494, Hank Greemberg
334, Al Simmons 307, Rogers
Hornsby 302, Chuck Klein 300,
Bob Johnson 288, Rudy York 274,
Joe DiMaggio 260 et Cy Wililams
251, 
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Dimanche, 21 septembre 1947

4
1

dans laquelle vous les ferez mijoter. Le Shesry “74” BucHt
leur donnera une odeur et une saveur imrésjstibles.

N'oubliez pas que Je vin rehausse la saveur d'innombrables
plats. Et commela préparation des mets en nécessite très pen,
vous pouvez vous permettre d'acheter les meilleurs vins cans-
diens qui soient,les vins BRIGHT. Le Sherry "74° BaiGitr coûte
quelques cents de plus, mais son goût est incontescablement
supérieur.

Ÿ | n

¥

Veicl comment, en un tour de main, vous pouvez donner à
des “hamburgers” une saveur exceptionnelle,
Vous n'avez qu'à leur ajouter du Sherry ‘74° Baicsrr.

Imprégnez-en la viande crue où préparez une sauce‘au sherry ;

£

BRIGHTS WINES LTD.NIAGARA FALLS
Susseux dus ventas of eutrepits à Lochine, PQ.
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et sa nage. Keller pratique sou

 

au des, à la mi-juillet. Sea absee-

 

OCTOBRE 1047

Mercredi 15 Chicago vs Détroit
Jeudi 16 Rangers vs Canadiens
Samedi 18 Chicago vs Canadiens

Détroit ve Toronto
Dimanche 19 Toronto vs Détroit

Rangers vs Boston
Mercredi 23 Canadiens vs Boston

Rangers vs Toronto

35 Boston va Canadiens
Chicago vs Toronto

Dimanche 26 Canadiens vs Détroit
Chicago va Boston

Mercredi M Canadiens vs Toronto
Boston ve Rangers

Samedi

L Détroit vs Chicago

: NOVEMBRE

Samedi 1 Boston va Toronto
Détroit vs Rangers

Dimanche 3 Canadiens vs Chicago

Toronto va Rangers
Boston vs Détroit

Mercredi 5 Boston va Chicago

Jeudi € Toronto vs Canadiens
Rangers va Détroit

Samedi 8 Détroit va Canadiens
Rangers vs Toronto

Dimanche 9 Toronto vs Détroit
Rangers vs Chicago

Mercredi 12 Chicago va Toronto

Boston vs Rangers
Jeudi 13 Chicago vs Canadiens
Samedi 15 Boston vs Canadiens

Détroit vs Toronto
Chicago vs Rangers

Dimanche 16 Canadiens vs Rangers
Toronto vs Chicago
Détroit vs Boston

Mercredi 19 Canadiens vs Chicage
Toronto vs Boston
Rangers vs Détroit

Samedi 22 Rangers vs Canadiens
Boston vs Toronto
Chicago vs Détroit

Dimanche 23 Canadiens vs Boston
Détroit ve Chicago

Mercredi 26 Borton va Chicago
Jeudi 37 Toronto ve Canadiens

Boston vs Détroit
Samedi 20 Canadiens vs Toronto
Dimanche 30 Canadiens vs Détroit

Toronto vs Boston
, Rangers vs Chicago

Toronto vs Chicago
Rangers vs Boston

Rangers vs Chicago
Détroit va Boston

Détroit vs Toronto
Chicago vs Kostoa

FEVRIER

Dimanche 1 Canadiens vs Bostom
Toronto va Détroit
Chicags vs Rangers

3 Détroit vs Chicago

Rangers vs Toronto
Dimanche $ Rangers vs Chicago

Boston va Détroit
Mercredi 11 Chicago va Boston
Samedi

Rangers vs Boston

Torénto va Rangers
Détroit va Boston

Mercredi 18 Détroit vs Rangers
Boston vs Chicago

Jeudi
Samedi 21 Boston vs Canadiens

Détroit va Toronto

Mercredi 3 Boston vu Toronto
Chicago vs Rangers

Samed}
Chicago vs Toronto

Boston vs Chicago

MARS

Mardi 2 Toronto vs Rangers
Mercredi

Rangers vs Détroit

Chicago vs Boston
Jeudt 4 Boston va Canadieas
Samedi

Rangers va Toronto

Toronto vs Boston
Détroit va Rangers

it vs Chicago DECEMBRE
Mercredi ‘3 Taronto vs Rangurs

Chicago vs Beston
Samedi 6C-Déteoit va

Chicago vs Toronto
Rangers vs Boston

Dimanche 7 Canadiens vs Boston
Toronto vs Chicago
Détroit vs Rangers

Mercredi 10 Canadiens va Rangers
Toronto vs Détroit
Boston va Chicego

Jeudi 11 Rangers va Canadiens
Samedi 13 Rangers vs Toronto

Chicago +s Détroit
Dimanche 14 Canadiens va Chicago

Toronto vs Boston

; Détroit va Rangers
Mercredi 17 Boston va Rangers

Détroit vs Chicago
Samedi 20 Boston vs Canadiens

Détroit vs Toronto

Dimanche 21 Canadiens vs Rangers
Toronto vs Chicago
Détroit vs Boston

Mardi 23 Rangers vs Chicago

Jeudi 25 Toronto vs Canadiens
Rangers vs Détroit
Chicago vs Boston

Samed! 27 Chicago va Canadienn

Boston vs Toronto

Dimanche 23 Toronto vs Rangers
Boston vs Détroit

Mercredi 31 Boston vs Rangers
Chicago vs Détroit

JANVIER 1948

Jeudi 1 Canadiens vs Toronto

~ Rangers vs Boston

Détroit vs Chicago

Samed! 3 Boston vs Canadiens
Rangers vs Toronto

Dimanche 4 Canadiens vs Détroit

Chicago vs Toronte
Boston vs Détroit.

Dimanche 11 Canadiens vs Rangers
Toronto va Détroit
Boston vs Chicago

Mercredi 14 Chicagd vs Rangers
Détroit vs Bobton

15 Toronto vs Canudiens
17 Chicago va Canadicus

Boston va Toronto

Jeudi
Samedi

Samedi M Détroit vs Canadiens

Boston vs Torontd
‘| Dimahche 14 Canadiens vs Rangers

“
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Dimanche 25 Canadiens va Détroit

Mercredi 28 Canadiens va Toronto

Samedi M1 Rangera vs Canadiens

Mardi
Mercredi 4 Toronto vs Boston

Rangers vs Détroit
Jeudi 5 Chicago vs Camadiens

Samedi 7 Détroit ve Canadiens

14 Canadiens vs Toronto

Dimanche 15 Canadiens vs Chicago

19 Toronto vs Camndiens

Dimanche 22 Canadiens va Détroit

28 Détroit va Canadiens

Dimanche 20 Canadiens vs Range.3

3 Canadiens vs Toronto

8 Canadiens vs Détroit

Dimanche 7 Canadiens vs Chicago

18 Rangers vs Canuâiens

 

  

  

      

   

Toronto vs Chicago

Boston vs Détroit
Mardi 26 Boston va Rangers
Mercredi 17 Rangers vs Chicago

Détroit vs Boston
Samedi A 20 Chicago vs Canadiens

Détroit vs Toronto
Dimanche 21 Canadiens vs Boston

Torooto vu Détroit
Chicago va Rangers

 

Keller ne jouera
pas dansla Série :
Mondialede 1947
Charley Keller, un puissant frap-

peur des Yankees durant leurs
Quatre dernières séries mondiales,

soit en 1989, 41, 42, 43, agit comme 
Charley KELLER spectateur, maintenant qu'il est ‘

hors de l'alignement. Keller ne

prendru pas part à ia prochaine

can doute, qu’il recevra tout de

méme, sa part des recettes. Keller

ne waligne plus avec les Yankees.

depuis qu'il a subi une opération 

 

° Les hommes qui réussissent, on se sert de la crème à

barbe PALMOLIVEplus que de toute autre marque!

ÎlesGSCvous pouvez avoir meilleure

apparence, frire plus d'affaires, gagner plus argent!
L'enquête d'un organisme indépendant prouve que,parmi les

hommes qui réussissent, on se sert de la CREME A BARBE
PALMOLIVE plus que de toute autre
avocats, banquiers, Fpersonnalités import

DES DIRIGEANTS DANS LEUR DOMAINE—
constatent que Palmolive, faite du baume naturel qu'est l'huile
d'olive, donne des rasages plus propres, plus c

Oui, les chefs savent que le succès est plus facile aux hommes
patence soignée. Aidez-vous à réussir. Ayez

apparence, grâce à Palmolive, la crème à barbe qui
aide les hommes de succès à créer cette ‘bonne impression”.

     
  
  
  
  
  
  

   

    
     

    

 

ce se fait grandement sentir dans
le camp des Yankees.
Charley est bronzé, joyeux, blen

habillé et il possède une bonne

vue, mais malgré sa bonne conati-
tution, Il ast en dehors du base-
bail pour jusqu'au printemps pro-

chain.
Keller célèlrera son trente-et-

Unième anniversaire de naissance
vendredi prochain, mais ce jour-là

devra être à New-York, car 1!
doit retourner à l'hôpital, peur un
examen au dos. Le docteur Tho-
mas Hoen, le spécialiste qui 2 pra-
tiqué Fopération, décidera après
l'examen, si Keller sera en condi-

tiom pour revenir au jeu le prin-
temps prochaia.
Depuis qu’il est sorti de l'hôpi-

tal, Charley est retourné à sa de-

meure, et {! prend un peu d'exer-
cice, pour 5e maintenir en condi-

tion. Les seuls exorcices permis
par son médecin, sont la merche

vent les deux, surtout is nage.

 

 

 

Prompt soulagement

des malaises d'été
Pour obtenir un prompt souls-
Eement des malaises d'été, diar-
rhée, maux de ventre. mal de
mer ou autres indispositione
particulières à la chaude saison,
faites usage de "EXTRAIT DF
FRAISES SAUVAGES DU DR.
FOWLER".

Ce remède des familles ast
sûr; c'est aussi l'un des plus
efficaces et des mieux connus
contre les maux de ventre De
Mmandez bien l'EXTRAIT NE
FRAISES SAUVAGES DU DR.
FOWLER",  
 
    
 

      

    

série mondiale, mais il n'y a au-, Hy 4

 

as? + MEDECINS + AVOCATS + BANQUIERS « HOMMES D'ÉTAT © VENDEURS e COURTIERS « ECR;

qui ont une ap
bonne

tumede I’£dyeworfh...
ne jetez pas Hed pipe!

Rappelez-voun,
que vous aves nimé cette

pipe — ne le chassez donc |

pas de votre vie pour tou-

jours. Bourvez-la de tabac
Edgeworth et vous aurea la
salisfaction Ce fumer le ta-
bac le plus parfumé et lg pipe

la plus donce qui soient. Oui.
et vos pipers neuves aussi de-

viendront plus agréables, plus

vite si vows les bourres de

tabae
lentement, uniformémext
mans irriter la douche

 

M steur

Edgeworth qui b-Gle
et

marque. Médecins,
ntes de toute caté-

orsables.

  Chicago vs Toronte    

 

 



 

‘

 

  
108
  !
 

Idéal facteur de santé

LA CULTURE PHYSIQUE
(Ecrit spécialement pour le “Patric” per N. KEBEDGY).

——————————
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Toute personne. n’est-il pas
vrai, désire posséier la santé par-
faite et la conditine physique qui
lai assureront ces atouts. Et vous
savez tous, amis lécteurs, par ez-
périence ou par oui-dire, qu'il n°
peut y avoir de santé et de condi-
tion phyrique durables sans ves
culture physique rationnelle et ré-
Gulière.

—

 
 

ou mé que vous ircs tôt où tard
présenter à votre médecin, dans l'empoir que celui-ci, sans voun pri-
ver d'aucune de vos chères habi-
tades, le transforme d'un coup de

pourquoi vous n'êtes pas allés te
voir plus tôt, ou qu'il vous pres-
«rit des choses qui ne vous plai-
sent pas, vous irez voir un charis-
tan qui vous fers acheter des tas’
de produits miraculeux à grands
coups de dollars. II y aura, alors,
un Zagnant certain dans l'affaire,
mals ce ne sera pas vous.
Vous vous croyez exempt de cet

baguette magique. Et ai celui-ci |
hoche la tite et vous demande,

 

L'infirme Monty Stratton
veut prendre sa retraite

 

Btratton, qui a reçu une offre
de $100,000 pour tourner un film

ca vis, s’est rapporté au
Waco, après le début de la

saison, et id a très bien fait am

 

considérables, surtout quand Strat-
ton, qui est une forte attraction,

 

“Deux années sont suffisantss
pour moi, a déclaré Monty. Je crois
que je me retirerai aprèe la pré-
sente saison. Mais quand le prin-
temps revient, la fièvre du base
bal s'empare de moi, et je veux
y retourner.

L'an dernier dans la ligue de
Fest du Texas, Monty s'alignait
avec le Sherman, et après avoir
remporté dix-huit victoires dans
Ja saison il déclarait qu'il ne re-
viendrait pas dans le dasebaB pro-
fessionel Mais cette année, stimu-
lé par le goût du jeu, Monty Strat-
ton a joué à Waco, où il a rempos-
té six victoires et subi cing défai-
ten

L A PAT REEsmanche, 21 septembre 1947

 

Cinq joueurs des
Royaux à Brooklyn

en privé, qui vous assareront Ces, avenir? Regardez amour de vous.
“coach” option et ont été rappelés.

avantages précieux? Parce que|Combien parmi ceux que vous Un prreconch aTut Hopper x dit que je soul des
vous n'avez pas le temps, répom-! trouviez blem chanceux il ya dur roulant dans sa direction

|

“194 Qui pourraient être éligt-
drez-vous neat fois sur dix. Pas lel quelques années encore, pourras Monty étendit sa jambe artificielle les pour is Série Mondiale est
temps? Comme diraient les Noe d'une fortune ou d'une santé A ot arrita lo coup, tandis qu'un lovens, qui & passé lo premier
mands: “p't'étre bre qu'oul, pt'&| toute éprenve, qua vous trouves joueur ordinaire l'aurait tout sim-| Toi de La saison seg les Dod-
tre ben qu'aon!” um beau jour, vieidis, malades.

plement laissé passer, vu que For.
Voyons un peu ça ensemble, au-

|

I'S De ccenmettent peut-dtre qu'n- c'était un “foul”. D est plus Joyeux

-
—

0»
fourd'hul: non pas pour vous ac-

|

Ne fante, une seule, mais capitale.
avec une jambe qu'un autre avec

euser d'être paresseux (qui ne

|

lis se négligent, Les muscies se ges deux. Souvent des joueurs ad-| Cuccurullo &l'est pas de tempa à autre, môme
ave: une certaine béatitude?),
mais fronobement, entre amis qui,
sans se vexer, cherchont à voir a'il
2'F à vraiment pas moyen de faire
mieux. Réfléchisses à ce Que vous
faites de votre temps. Saviez-vous
Que vous n'avex besoin Que d’une
Où deux heures par semaine pour
obtenir les résultats merveilleux
que procure une eulture physique
bien comprise?

Une où deux heures sur les 168
heures que vous apporte chaque
semaine. Une heure qui fera toute
la différence entre une personne
maine,

vs

énergique, parfaitement
équilibrée et harmonieusement
constituée, — ane personne qui se
méglige, qui perd peu à pen ct sa
foie de vivre et sa nanté. Sougez

rouillent, les jointures craquent,
la digestion se détraque, l'appétit
diminue, le sommell se fait irré
gulier, l'humesr devient musss-
crante, les nerfs ressemblent A un
système électrique en perpétuel
court-cireuit, car les fusibles sau-
tent à chaque instant; sans perier
des stocks de graisse qui a'adceu-
muleut aux endroits les plus indé
sitables où au contraire des os
qui sortent comme ceux d'un vieux
chat maigre.

Voilà ce qui vous attend, si vous
ne séCOUOs pas votre torperr et
votre paresse incouscienter ou jus-
tifiées à vos yeux. El y va de votre
aventr de prendre soin de la splew-
dide machine qu'est votre corps et

de lui consacrer quelques petits
moinents par semaine prélevés sur
de nombreuses futilités. Ne vons que ce quelques moments consa-

crés à votre santé sont um place-
ment plus que fructueux, car ile
voms permettent d'épargner bien
du temps d'une autre manière. En
effet, nom seulement vous vous
sentirez mieux, mais vous dormi-
res mieux, votre humeur sers
toujours égale «& vos capacités
Phsyiques et mentales seront dé-
cuplées. Vorss pourres, airi, non
seulement éviter In fatigue pro-
vemant du travail, mais Jowir plus

ment de vos iotsirs.
Tout esla ne vaut-il pas la pel-

Ne de consacrer deux os trois de-
mi-heures par semaine que vous
emploieriez autrement à des cho-
ees qui ne vous rapportent abso-
lament rien?

Combien de temps passes-vous
À écouter ln radio, à voir des
ims. A jouer aux (artes om sine

piement à rester assis et A ba
varder? Certainement de nome
breuses heures chaque semaine.
Vous pensez peut-être, que tant
que vous êtes jeune, ça ira tow
jours bien quelque trips encore.
ou que, puisque vous n’êtes pas
malade à rester sw lit. vous n'allez
pas si mai que ça, après tout, Sur-
tout, «il vons recevez de témps à
autre un compliment sar votre
bonne mine!
Vous vous êtes peut-être rési-

snée à croire que la santé est un
bien résorvé à quelques privilé-
slés qui n'ont qu'à la déguster
comme un gâteau tout cuit que
lear procure leur hérédité, Grave
erreur, ma'gré les ay parcnees qui
vous frappent. Ditex-vyous bien
que la santé et la bonne humeur
sont un peu comme un bon mo

teur d'automobile: sl on ne l’a
pas, on peut Be je procurer; sf cn

l'a, 11 faut Ventretenir, car autr>
ment il ne tarde pas à devenir
une vieille easserole grincante,
tout juste bonne À jeter au vieux
fer.

Votre ferrailie à vous, ce sera]
votre pauvre corps ablmé, fatigné

dites jamais: J'ai déjà essayé,
mals jo n'ai pas obtenu ce que je désirais, Je me suis entraînée, j'ai

 

 
MONTY STATTON

monticule, obtenant une moyenne
de 500. En dépit du fait que le
Waco ocvupe la dernière position,
du classement, 1 attire des foules
rar

attends pour faire ce qu'il faut),
mals alors, seulement, on peut so
permettre des petites libertés.

Ne dites pas “Demain!” Vous
l'avez délà trop souvent dit ot
vous avez vu que le temps ne suf.
fit pas pour arrangee les choses.

  transpiré conme un forçat, j'ai
suivi des régimes sévères, je me

Sai pris des
bains turcs, j'ai fait du sport, j'ai
cessé de boire ou de fumer, et je

tant désirée”.
êtes-vous sûre de n'avoir pas sow-
vent triché?

Quend on triche au grand jeu
quest la Vie et la Santé, on perd
plus que partout nilleurs Tant
qu'on n’a pas atteint le but: l'&-
quilibre physiologique et l'harmo-
nie dea formes, Une fois ce résui-
tat atteint (et c’est parfois long,

SMITH MANUFACTURING COMPANY d'autant pius jong qu'on à plus
Fendt en 188%. Dépi 191 — Prosten, Out

Si vous voulez ne pas avoir à faire
de trop gros sacrifices, de uvp
Rrosses dépenses ou suivre des
traitements médicaux longs et pé-
nibles, c'est MAINTENANT qu'il
faut agir. Courage, la route est
longue peut-être mais la victoire
cet au bout!

NERRIE SOULAGÉE

 

   

 
 

La Crème à Barbe Lifebuoy
AU NOUVEA

le

|

LTle 'Resage Plus Doux et Rapide  
 

versaires an profitent pour frap-
per des—bunts”, car ils savent que
Stratton n'est pes amez rapide
pour les retirer au premier. Strat-
ton se moque bien de cela en ré-
pondant:
qu'ils frappent des “bunts”, car au-
trement

“Je suis bien content

ils pourralent peut-être
réuseir des coups de circuit.”  

 

NEWARK—Les Bears de New
ark ont échangé le lanceur game
cher Art Cuccuruilo au club Oak-
land, de la ligne da Pacitique
pour le joueue d'intérieur Jay Di.
fani et une somme d'argent. Les
deux Joueurs se rapporteront à
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 LA PATRIE

Les chevaux du défunt colonel
Bradley se distinguent encore

 109
dal Flower Seïf, lee écuries de
Kieberg ont de bonnes chances
d'être représenttes par les mencure

dans chaque cmtégurie cette annee.

 

 

 

  
  
 

 

SYHACUSE. — Les clubs des ligues majeures font souvent des
ehangements de gérants parmi leurs clubs-fermes dars les ligues
eineures, et 11 est rare qu'un gérant d'une équipe mireure occupe
son poste plus de deux ou trois ans. Les gérants sont changés,
Géptacés comme les pions dans une partie d'échecs, mais Léo Miller,
Je gérant-général des Chefs de Syracuse, est une exception à la
régile. Miller dirige les destinées de clubs de baseball dupuis Zi ans,
et dans toute cette période, 1 n'a au que trois gérants.

Miller a été gérant d’affaires à Indianapolis, dans l'Association
eméricaine, et à Buffalo avant de venir à Syracuse pour prendre
charge des Chefs. Son seul gérant à Indianapolis a été Sam Keefar;
à Buffalo, Ray Schalk a dirigé les Bisons pendant neu! aus pour
Miller; et avec les Chefs, Jewel Ens est gérant depuis £ix ans. Miller
ne croit pas en l'efficacité des ahangements fréquents, et H a révélé
Qu'il n'a jamais fait signer un contrat a aucun de ses gérants.

“Un gérant de ciub, dit-il, doit diriger l'équipe sur le terrain.
Les transactions, échanges de joueurs et autres affaires du club
doivent être conduites par le gérant général. C’est mon devoir de
remplir ces fonctions et de fournir à mon gérant une équipe aussi
puissante que possible. Le gérant sur terrain ne devrait s'occuper
que de diriger le club dans les parties sans avoir à s'occuper da
Forganisation du club. Par exemple, quand j'ai rappelé Frank Davis
de Columbia, récemment, pour remplacer Jodie Beeler, qui est
Dlessé et ne jouern plus cette année, Ens ne mavait rien de lui. Hn
savait pas même sl Davis était un frappeur gaucher ou droitier,
mais fi ‘a introduit dans son alignement”.

Le système de Miller doit être bon, puisque les Chefs, depuis
1943, ont gagné les éliminatoires deux fois, parvenant à la finale à
trois occasions. Miller est d'avis que son club aurait dû gagner le
championnat par une marge confortable cette saison. “Notre champ
intérieur est 1e meilleur do la ligue, dit Miller. Nos lanceurs ne le
cèdent en rien à ceux de tout autre club, et le champ extérieur.
poasdde la puissance offensive voulue, avec Hank Sauer et Dutch
Mele comme gros canons pour mener l'assaut. Nous n'avons pas eu
de succès contre les Royaux pendant la saison régulière. Nous
n'Avons gagné que six des 23 parties, et ceci est une raison pour
laquelle nous avou:s terminé en troisième place.

“C'est toutefois Ia température inclémente du premier mois de
Ia saison qui à rée:lement porté le coup de mort à nos chances de
terminer en tite du classement. Dans le premi+r mois de la saison,
Rous n'avons joué que 18 parties, et 15 joutea unt été remises. Plus
tané, il nous a fallu jouer 26 parties en 18 Jour: dans un séjour chez
nous. Dans cette période, nous avons joué des programmes doubles
à tous les deux jours en moyenne, et ces programmes doubles sont
ce qui empêche up club de réussir dos séries de victoires assez
longues. Si la température nous avait permis ce jouer plus souvent
en avril et mai, la tâche aurait été moins difficile au miliea de l'été,
ot je suis convaincu que nous aurions terminé en première place”.

Miller ajoute que, pour la première fois de sa carrière comme
directeur de club, À était parfaitement satisfait au début de la
saison, de l'équipe qu'il pouvait anvoyer sur le terrain. Le club était
bien balamoëé alocs, mais la température m Qualques accitents
malencontreux ont affaibli les Chefs, qui ont toutefois repris leur.
aplomb vers ia fin de ia maison pour gagner leurs sept dernières
parties. Léo a une grande confiance en son gérant Jewel Ens et il
affieme que Jewel pourra diriger un club pour lui tant qu'il pourra
marcher.

 

Paul Richerds, le gérant des Bisons de Buffalo, est réputé
comme un homme excessivement sévère pour ses joueurs. Sa
sévérité a semblé porter des truits cette saison, car les Bisons se
sant rafliés après avoir passé aix semaines en dernière place pour
monter jusqu’en quatrième position. Certains de ses joueurs se sont
toutefois plainte Richards est assurément “dur”, comme peut
Yattester Luman Harris, un lanceur qui était sous sa direction
lomqu'il dirigeait le club Atlanta H y a une dizaine d'années.

Harris, qui admire beaucoup Richards, raconte un incident qui
s'eut déroulé au cours de la série “Dixie” entre Atlanta et Beaumont
en 1938. “Atlanta a gagné la série en quatre parties, raconte Harris,
et, Fe soir de la dernière joute, ofinque lanceur du club excepté celui
qui devait commencer In partie et les deux au assignés au
“bullpen” ont dû passer une heure à courir au champ extérieur
dans la pratique an clamp. Paul voulait sans doute que nous soyons

+ en bonne condition pour ‘a saison de chasse”,
Quand il était jeune, Richards a été congédié par les Athlétiques

da Philadelphie parce qu'il s’était montré frop véhément dans ses
disenssions avec les arbitres. Une fois, une décision lui a déplu, et
11 a Lancé Dalle, mitaine et masque à terre et a fait voite-face pour
protester, tandis que deux coureurs qui étaient sur les buts ont
avancé sans être moiestés. Cinq minutes après la partie, Connie
Mack lui à remis un billet de chemin de for pour une destination
dans les mineures. *
  

McConnell, digne

successeur de Page

McConnell est devenu le plus grand

classique lorsque survint, l’an der-

plusieurs parties et il en couserve

Helen Hayes, Gail Patrick, Eddie
Cantor. I] à-vu jouer assez de Jew

eurs de baseball pour en composer
une exeellente équipe d'étoiles. “Jeo
souhaite que les Cardinaux ge
gnent 16 championnat de la ligue
Nationale pour ensuite remporter
la Série Mondiale et le champlon-
pat du monde,” n déclaré McCon-

 nel!

WINNIPEG, 146. — Jack MeCon-

neil, de Winnipeg, partira à la fin
du mois pour New-York où il as-
sistern à sa 27e Série Mondiale.

 

amateur canadien de cette grande

nier. la mort de Joe Page qui §
n'avait pas manqué une SMétie
Mondiale depuis 1897. McConneil
est son digne successeur.

McConnell a eu l'occasion de voir

plusieurs souvenirs. Jack a aussi 8
reneontré plusieurs personnalités ;j 4 ode
du sport et du théâtre. Fi possède JB . Lo

Sear, riordontveer Erieea eux a ins ;Rae
J te

   
  

mes, Jos E. Brown, Al Jolson,  13    

NEW-YORK—La dispersion des
écuries de feu le colonel E R
Bradley & éparpillé l’un des Plus
considérables établissements d'die-
vage de chevaux de course aux
Dtats-Unis et la piupart des plus
rapides coursiers qui ont été ven-
dus sont aîlés au “King Ranch”.

Les chevaux que Robert J. Kie-

berg, je propriétaire du King
Ranch, à acheté de la succeasion
Bradley se sont montrés difficiles
à battre partout où lis ont couru,
tandis que d'autres pur-sang, we
quis par un syndicat, n'ont rien
fait qui vaille.

Le plus grand désappointement
a probeblemeont été Blue Bordar,
qui ayait connu une brillante sai-
sén comme deux-ans w qui sem-
blait être un candidat i craindre
duns le Derby du Kentucky le prin-
temps dernier. Blue Border a ga-
Ené les stakes Grand Union Hotel
et le Hopeful 4 Saratoga l'an dar-
niet, remportant $62,215 en bousses
durant le saison.

Lorsque le, Derby, qui, imcidem-
ment, a êté gagné par Jet Pilot,
est arrivé, Blue Border était dans
son écurie.
D'un autre coûté, le ranch King

n'a pas acquis de poulain de trois
ans qui soit en vedette, mais i
s'est sssuré But Why Not, qui est
l'une des meilieures poulickes de
cet âge cette saison.
But Why Not a gagné deux de

ses quatre courses à deux ans
dans cette année, ele a triomphé
dans les Oaks de Pimlico, les sta-
kes Acorn, les stakes Matron et la
Classique d'Arlington. Duns cette
dernière course elle a battu Phe
lanx.
Une autre pouliche, Bridal Flo-

wer, qui a quatre ans, gagne aussi
des bourses régulièrement pour
Kieberg. Bridal Flower na été
battue qu’une fois par une autre
pouliche. .

First Flight, la chamgplonns de
l'an dernier, était supposée resom-
mencer une autre série de victoires

par    
 

   

   

 

 

POUR HOMMES ET GARCONS

|
cette meison, mais elle n'a rier. ac-
compli d'extraordinaire. Sa mel)
leure course à été dans le Handi-
cap d'Arlington. où elle est arrivée
deuxième, derrière Armed.
Avec Assault, But Why Not, Eri-   

FOUR VOTRE SANTE
Feusayes le bain ture à le aeL vapeur ;

rhanentiomes, ete. — Brakkment Ibe.
Journées dre danvs, les mardis de 7 à 11

COLONIAL TURKISH BATHS
2063 Coinmizl (près Dulath) PL. 0004

Curnet jour et nuit   
LA PAIRE

eVous obtiendrez les
barbes les mieux faites et
les plus rafraichissantes
avec le rascir de l’heure,
1e Tech de Gillette, muni
de la lame du jour, la
Gillette Bleue. Fabriqués
l’un pour l’autre avec une

doubles tranchants Giliette
tent une double économie.

IMBATTABLE
POUR SE RASER
VITE EY BIEN

précision insurpassable, ils s'adaptent
parfaitement, vous évitent les ennuis

cauoés par les lames mal ajustsbles.
Et quelle aubaine! . . . puisque les

#dalare # d'esprit of on toud)
empiyez jesLAMES BLEUES

] Gillette
eux trenchonts les plus iFul seiontt
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CONÇUS POUR ÊTRE CONFORTABLES
CHAUDS, LÉGERS, ABSORBANTS
QUALITÉ MAINTENUE
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“ meilleurs cette saison DIMINUEZ LE DOSAGE

  
 

Par Roger MELOCHE

Belle série finale en perspective
La série finale de Le Mgue Internationale pour im coupe des’

Gouverneurs entre ies Bisons de Buffalo et les Chefs de Syracuse
promet d'être très intéressante. Ces deux clubs ont renversé tous los |
cnlculs des experts, et cola d'une façon sensationnelle. Las Bisons
ort disposé des Petits Glants, qui avaient enlevé je championnat |
aux Royeux la dernière journée de !a saison régulière, en quatre
parties confécutives. Au moment où ces lignes sont écrites, Syracuse
mène dans sa séfie contre Montréal, trois gains à séto, et nous ne
Pouvons pas concevoir que les Royaux aient la force de se rallies |
pour gagner les quatre autrmæ parties

Mous choisissons les Chefs pour Femporter sur Buffalo, parce |

qu'ils ont une équipe bien balancée. Ils ont je meilleur champ inté- |
r.our dans la iigue Inlernationale avec Eddie Shokas au premier, |
Frank Drews au deuxième, Al Ruboling aw troisième et Claude!
Corbitt à l'arrêt-court. Ces joueurs sont non seulement solides sur

Ja défensive, mais ils peuvent prêter main ‘o:te à l'offensive. Le
champ extérieur, avec Sauer et Mele, a une grande force offensive, !

tandis que le département des lanceurs est devenu très efficace. Howie
Fox est un des meilleurs dmitiers de la ligue, tandis que Jim Pren-

dergast est difficile à battre quand Ul est en condition. Le jeupe!
Herman Wehme:er et Alex Mustaikis ont bdrilié vers la fin de la!

L'élimination des Royaux est bien désappointante, mais li fallait

un peu d'y attendre. Comment Clay Hopper a pu maintenir le club '
Montréal en première place si longtempe est un mystère. Un club!
ne peut espérer tout balayer sur son passage quand fl n'a qu’un hon

departement de lanceurs st un seu: frappeur de 300 dans Diek
Whitman. C'est te coup de bâton dcs Royaux qui manquait dans ia

sécie contre Byracuse et les lanceurs Erv Pualica et Al Gerheauser|

PORT-O-SCOPE]

 

auraient gagré leurs parties dans le détail s'ils av£ient obtenu un’
peu d'aide.

A cause de son manque dexpérience, le lanceur nègre Dan
Baakhead sera cédé par les Dodgers de Brooklyn à un ciub-ferme
l'an prochein. J) est possibie qu’'ll vienne & Montréal... Dave Egan,
du “Record” de Boston, me laisse pas passer une journées sans
critiquer le gécant Joe Cronia ou la direction des Red Sox de
Boston. Crônin «a beaucoup perdu de se popularité et il! sera
définitivement remplacé l'an prochain... Larry MacFhall semble se

Tire du commissaire Happy Chandler, qui semble avoir peur de
pnit le président des Yankees... Johnny Mize n'a plus de chance
de battre le record de Rabe Ruth, mais f sera intéressant de suivre
Je duel entre Mize et Ralph Kiner pour le championnat des
frappeurs de coups de circuit d'ici à la fin de la saison.

 

 

Les Cardinaux doivent regretter d’avoir échangé Harry Walker
pour Ron Northey. Harry est le meilleur frappeur des ligues
Mmajeures et il! a une avance si forte qu’il est peu possible qu'il soit
deiog? d'ici 4 la fin de La saison. Northey n'a pas fait fureur dans
uniforme des champiors du monde... La récente publicité
accordée à la ligue de hockey Junior de Montréal nous rappelle que
Maurice Richard. Butch Bouchard, Paul Bibeault, Bob Filion et
Frankie Eddolls ont tous déjà joué pour les Maple Leals de Verdun
dans ce circuit... Jackie Robinson a déjà 10 coups de circuit à son
crédit avec les Dodgers. I] c'en avait obtenu que 4 durant toute la

saison 1946 dans le ligue Internationale... Johnny Jorgensen
continue à frapper den coupe de deux-buts régulièrement. On se
demande dans les majeures comment un si petit joueur peut frapper
avec tant de force.

 
Le lutteur Lou Thesz est us amateur de chiens et il élève des

Dobermman Piæschers, à St-Louie En voyage, H transporte toujours
un de ses chiens dans son nutcmobile... BabdDahlgren, premier-but

dea Orioles de Baltimore, n décidé de prendre sa retraite. Babe a
brilté longtemps dans la Mgte Internationale et il s’est aligné pour
les fameux Bears de Newark de 1907, mais il n'a jamais pa faire le
sat dans les majeures pour y rester. En '37, Dahigren jouait au
trolsième-but pour Newark et Géorge McQuinn su premier... Cette
année-là, les Bears alignaient également Charley Keller. Buddy
Rosar, Joe Gordon, Jim Gleason, Atley Donuld, Joe Baggs, Nolan
Richardson, etc... Le recevaur Willard Hersobberger de l'équipe
de champions se suicida quelques années plus tard... Les
Roughbriders d'Ottawa alignent trois anciens joueurs des Alouettes:
Benny Steck. Pete Finlay et Matt Anthony.

= —_— _— - ——

Sawer et Heusser, les

NEW-YORK. — Hank Sauer,
voitigeur des Chefs de Syracuse,

à remporté le champlonnat des’ =
frappeurs de la ligue Interuationa- DE GET | E MANIERE
le. avec une moyenne de 338 Sauer
a obtenu 182 coupe sûrs en 339 ap- | Voyez Comme Vous Pouvez
paritions au bâton Howte Moss, Être Ré li Ch Matia

du Baltimore, n obtenu le plus!
grand nombre de coups de cireut, Essayez de prendre les Pilules |

54: Sauer le plus de coups sûrs. avec Te Seaes
182; le plus de points. 139; le plus | matins. Quand vous allez régulière-
de points produits, 141; Jones, du ment chaque matin, diminuez, prenez
Rochester. et Wasd-il, an Baffalo, | deux pilules. A
le plus de deux buts 31: Jones le eeBerendre les Pilules
plus de trots-buts, 13; et Bobby Wil Carter tous les deurjours. Vous pou-

son, du Bal’imore. le plus de buts vez peut-être même continuer à aller
voids, a7. | réguliererent sans laxatif. ;

Chez es lanceurs Fu Heusser a | quiteeeediay Lites
otenu la meilleure moyenne, 864.‘ “de trois à une-— selon ins
grâce à 19 victoires et 3 défaites: de votre propre organisme. Sans co-
Jun Prendergast a lancé le plus de Ligue. Garsdésappountement. |
manches, 258; 11 a accordé le plus | L, Pilules Carternettoient l'appe-

de coupe sûrs, 296: il a lancéle plus | 1) digestifnon Pedoublementef
grand nombre de parties cumplè- ficaces parce qu'elles se enmposent
tes. 24 et il à remporté leplus grand de deux hegbes végétales spéciale-
de victoires, 20. ment préperées pour une action com-

Jack Banta a obtenu le plus haut Plète imi
total Je retraits au bâton, 19% et Des milliers de gens peuvent dim!dosage tits suivant
il « réussi Le plus de bianchissages, puer ledosage, Cotaxa Ses ve-
T. John Mikan a accordé !e plus de ritables Pilules Carter dans toutes les
buts sur balles. 127; et Johnay Pod- ies - 354, 70e, $1.09. Commen-
Emjny du Haltihore et Glen Gard

‘

C7le méthode Carter de dose graduée

  

JOE PAGE, lanceur de relève des
Yankees de New-York, saute
Ia clôture da “ball-pea” pour
aller répondre à appel du

gérant Bucky Harris. Page a joué
| dans plus de 50 parties cette sai

son et i] est un des plus grands

responsables des auccès des Yam
kees dans in tigue Américaine.

WANKEGAN, 12 —(FA) —
Mme Robert PFeller, épouse du lan-
ceur Bob Feller des Indicno de
fleveinad, = denné naissance à
nom second file. Peller, qui a vieité
sen épouse à Waukegan, IN, ja
mater dernière, eat netwellement

ont

 

 

    

   

 

    

 

  

      

     

   
  

 

  
  

 

  

 

   

 

    
  
  
    
  

 

     

  

  

  

 Ser, du Rochester, ent audi le plus sie demain mutes du Li a
de défaites, 18.

 
 
 

5 gouttes par jour suffisent !
Le TowiquE VasæLiE assouplit et tonibe

votre cuir chevelu en su
sance des huiles naturelles.
Le ToniquE Vaseuse redonne de la vie

et du lustre à vos cheveux.
Le Torique Vaseue combat les pelli-

cules et les démangeaisons,
Le TomQUE VasELINE améliore votre

apparence.

frictionnez vos cheveux avec 5 gouttes de
Torque Vastunæ. Es vente partout, on
flacons de SSé et 954, -
Pour amélierer tout shampooing...;

Avant de laver vos cheveux, mouillez-les
avec un peu de TONIQUE VASELINE et fric-
tionnez vigoureusement—Résultat: le cuir
chevelu est assoupli, les pellicules disps-
raissent, les
Après Le Fi
tonique suffiront pour garder vos cheveux
bien peignés toate la journée.

Crurebrengh Manvtacteriag Ca. Commd

Newsom en veut
aux Dodgers
NEW-YORK. — Les Tankses

sont assurés de gagper leo cham-
pionnat de la Mgue Amérsoaine
catte saiscn et Louie “Bobo” News
som songe à In Série Mondiale,
espérant que ice Dodgers de Brouk-
lyn seront les ndversaires des
Yankees dans la classique
“Fen veux au club Brooklym, a

déclaré Newsom, ot ils me doivent
une revanche.” Bobo voulait sans
doute parler de l'incident qui s’est
déroulé en 194%, alors qu'il a quitté
les Dodgera après une dispute avec
Léo Durocher.
Newsom n'a jamais cté un hou-

me qui n'aime pas changez de

place, mais Bo- a
>o, qui & voya-
gé plus que
tout autre
joueur dans is
baseball, n°a
pas apprécié la
façon dont son
départ s'est pro-
duit
Bucky Har-

ris ne cherche-
Ta pus à faire
oubliez ses
idées de ven-
geance à New-
som. II sait que, xr
s'il est bien di -
rigé, Newsom Bobo Newsom
peut être um lanceur difficile à
battre.
Newsom est l'as des Yankees à

ce moment, Récemment, il a mis
fin à une série de sept victoires
des Red Sox, qui menaçaient de
réduire considérablement l'avance

  

  

 

  

 

  
    

  
   

  

   

  

   
  
   
      

   
   

    

   
   
  
  

 

New-York sont assurés de cham-
pionnat dans la ligue Américaine,

et si les Dodgers rénesiement &
conserver la première placa de In
Nationale, les amateurs assisterant
probablement à quolques dusts
entre Hugh Casey, des Dodgers
et Joe Page, des Yankees, dans is
Série Mondiale.

Les Dodgers ot les Yankees sont
tons deux piutdl faidles an moa-
ticule, et les lanceurs de reièwe
auront fort & faire dane la classé
que mi ces deux aiubs sa rencoOR-
trent.

Page et # sont affirmés
comene deux meilleurs lan
ceurg de reléwe des majusres, ot
tous deux seromt probablemant &
l'oeuvre souvent dans la Série.

des Yankees. Spud Chandler ne | MR
lance plus cette saison. et Frank

qui tiennent

éant à l'insuffi-

matin, avant de vous peigner,

cheveux sont vraiment propres,
ing, cinq gouttes de

  

 

    
  
   

   

   

   
    
     
  

 

   

   
  

  

     

     
  

        
      

   
  

     
 

   

      

  

   

  
listes mérite votre at-

tention spéciale Le

“U.D.L. Special” est

un “rye” d'un fumet et

d'une qualité excep

tionnellement  yemar-

quables. Comme tous

les contenants distinc-

tifs qui portent l'éti-

quette “UDL", i est

vieilli à point dans des

barils de chêne.
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CHASSE
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et   
An moment oùla saison de chasse va s'ouvrir jä convient de pré-

venir les accidents qui se produisent teujeurs à cause d'ane distraction
ou de la négligence. Combien de cas de mort foudreyante 0'a-t-em pas
déploris dans le passé?
Soit qu'on saute une clôture avec+

un fusil chargé ou que l'on pointe
Farme, sans mauvaise intention
bien entendu, vêrs un compagnon;
eu que l'on aoit sous l'impression
Que l'arme n'est pas chargée, par-
ticulidrement dans le cas dey ea-
subines 4 magszsin. TI esi toujours
trop tard pour Téfléchir après
qu'um malheur est arrivé. Mieux
vaut prévenir! Attention donc,
chasseurs! Boyes prudents! Et

n'oublier pas non plus de vous pro-
eurer un permis de chasse avant
de partir pour une expédition dans
2a torêt.

. * »*

Une ligue de chasseurs de la
de Québec, nouvellement

fondée, « ptotesté récemment au
eours dune assemblée contre la loi
des oiseaux migrateurs. On attri-
bue à tort cette loi à la province
de Québec. I s'agit d'une loi fédé-
Taie et les autorités provinciales
n'agissent que d'après les autorités
Sédérales. .
Malgré les protestations susci-

tées par l'ouverture de MM raison
de chasse au canard, portée au 27
septembre, je crains bien que rien

me sera changé et oe sera très
Ben
Ce changement n'a pas été opéré

à la légère, on peut en être assuré,
Il w'agit cette année d'un cas d'ur-
gence. La nombre des canards à
tellement diminué depuis quelques
@nnées qu'il est devenu nécessaire
de recourir à des mesures spé-
aisles. Ces mesures peuvent parai-
tre draconiennes. Elles le sont
peut-dtre mais elles sont
décessaires à cause de la situation
eritique du moment. De toute fa-

gon, 11 est certain que cette mesure
est d'intérêt publie. St l’on n'a pas

recours à des restrictions immé-

diatement, la nature se chargers
d'en apporter elle-méme et d'ici
très peu de temps :

M vie sera plus temps siors de

Técriminer. En effet, il De restera

plus aucun canard pour tenter le
chasseur.
D vaut mieux, de l'avis de votre

«hroniqueur, se soumettre de bon-

me grâce aux Quelques inconvé-

n'ents immédiats en songeant que
dans quelques années (du moins,

faut T'espérer) la situation

'améliorera.
L'esprit doit- toujours

inspirer de l'esprit de onserva-

tion. Nous en sommes rendus i ur

polat qu'il faut conserver ce gui

nous reste de géserves en gibier et

en poisson, si nous ne voulons pas
voir nos cours d'eau et mos foréta
eomplétement dégarnis de tout.
À propos des canards, ii ne faut

pas oublier, qu'en plus de la dimi-

nution alarmante du nombre des

eisesux depuis quelques années, Je

nombre des chasseurs n plus que
doublé. Alors...

ss

Une brochure du plus haut in-

térêt, intitulée “Conservation de la

faune”, (en anglais ot en français)
vient d'être publ'ée par la Banque

Royale du Canada. C'est un geste

magnifique qu'il convient de =

gnaler à l'attention des sportifs

Cette brochure fait d'ailleurs per-

the de la mérie de publications of-

fertea à titre de service public par

Me Banque Royale du Canada.

On y parle intelligemment Ce

eonservation du gibier et des ani-

maux à fourrures, Par exemple, on

apprend quê sur toutes jeg four

Fures de la saison 1944-45, 91.6%

wenalent d'animauxr sauvages et

seulement 54% des animaux éle-

véu en captivité.
On voit tout de suite l'importan-

æ économique de la conservation

du gibier et du poisson.

Cette brochure contient une fou-

de d'autres renseignements de

grand intérêt. Nous aurons l’occz-

sion den Téparler dans d'autres

chroniques. À propos de la pêche

en particulier, on serait peut-être
surpris d'apprendre qu'une acre

d'eau poissonneuse donne autant

de viande qu'une acre de don pé-

turage. Comme les caux intérien-

res du Canada couvrent 150 milk

Mens d'acres on peut facilement

en déduire que la pêche pourrait

devenir uné grmése industrie.
Nous perlerons la semaine pre

ebeine, toujours en nous. ingpirant
de 1ppresbare a on

 
 

faune”, de l'équilibre de le ature,
des Cycles naturels, des erreurs
et dés massacres stupides du passé,
etc.
Cette brochure, imprimée sur

beau papier est abondamment il-
lustrée de gravures, provenant
toutes, smuf une, du Carling On-
servation Club, de Waterloo, Im-
tario. Ceux qui connaissent le tra-
vail magnifique du Carlin Con-

servation Club ne seront pas éton-

nés de voir eette association colla-
borer & ceite nouvelle oeuvres ge
conservation du gibier et du pois

son.
Gaétan BENOIT
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La Série Mondiale
serait “télé - >

———

NEW-YORK— Le commiesaire
A. B. Chandler a décidé de per-

mettre la télévision de la prochai-

ne Série Mondiale, mais les com-

manditaires qui désirent obtenir
les émissions devront débourser

$100,000 pour les droits de télé

vision.

J.-P. Roy réiastoilé

Jean-Pierre Roy, lanceur drol-

tier qui gagna 36 parties pour les

Royaux en 1945 et qui fut suspen-

du l'an dernier pour avoir joué

dans ln ligue hors-la-loi de Cuba,

a été réinstallé par George M.

Trautman, président des ligues mi-

meures. Roy redevient automati-

quement la propriété du club Mont
réal.

Roy a count une belle saison

 

 cette année avec le club St-Jean
de la ligue Provinciale. :

  

Toggerson, Elliott, Spahn e

Sain responsables des
beaux succès des Braves

Le printemps dernier plusieurs observateurs de Boston étaient d'avis

que les Braves ne feraient pas belle figure dans la cours au championnat

de luligue Nationale. Plusieurs prétendaient aussi que la grande faiblesse

de l'équipe serait le premier but Earl Torgeson. En effet la recrue connut

ua début vraiment misérable, dans les majeures. et sa grande faiblesse

au champ en fut la cause,

Mais aujourd'hui histoire à chan-}
g6 ot wi les Braves sont en troisiè-

mm: position, à quelques parties seu-
lement de la seconde place, ils À
écivent sûrement à Ear! Torgeson.
D est maintenant considéré comme
un des plus utiles jeunes joueurs
de la ligue.
I commet de

temps en temps

des erreurs au
moment ob
elles ne peuvent

nuire beaucoup,
mais él a perdu
cette mauvaise
habitude de jon-

gler avec les
roulants faciles
avec des cou
reurs en position
de compter.
Depuis le dé

but de la saison,

Torgy a été re
douté des lan-
ceurs fivaux, et {ls lui ont montré
un grand respect. Au fait, Torge-

2

  

son a réçn plus de buts sur balles

intentionnelles que tout autre
joueurs des Braves.

Bob Elliott est un autre joueur

qui a joué un rôle important chez
les Braves. Les amateurs de Bos-

tom l'ont choisi comme le joueur

le plus utile du club. Bob est le

meilleur troisième-but qui ait évo-

lué pour un club de Baston depuis

lea beaux jours de Jimmy Collins
avec lob Red Sox, ~ Co

DEUX BONS LANCEURS

Warren Spahn et Johnny Sain

méritent naturellement une bonne
part du crédit pour les succès des
Braves cette année. Tous deux ont

gagné des parties régulièrement,

et Sain parait assurer de dépasser

son total de 20 victoires de l’an der-

nier, Spahn terminera peut-être la

saison avec 20 victoires ou plus à

son crédit toi ausst.
Avec deux lanceurs aussi habiles

que Bain et Spahn, un troisième

but comme Elliott, et un club qui

 

DEWAR'S

SPECIAL LIQUEUR
SCOTCH WHIS
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‘Supprime 1’asthme

mène la lNgue Nationale au bâton,
les Braves ont livré une belle lutte
aux Dodgers et aux Cards jusqu’à
11 y a quelque temps. leurs chan

ces de gagner le championnat sont
à peu près disparues, mais l'année
prochaine, les Braves seront plus
redoutables, surtout s'ils s'assurent
des renforts au monticule.

Aprds avoir
gagné ses huit
premières par-
ties de la sai-
son, Bpahn à dû
batailler ardu-
ment pour ga

gner ses parties
depuis, surtout
parce que nes
copains né lui
ont pas accordé
le même aide
défensive.

Sain a connu
une expérience A
toute différente. D

Dana les deux Warren Spahn

premiers mois de la saiscn. i] a

été des plus malchanceux. Des

roulatts faciles étaient manqués,

et des chandelles qui auraient dû
être attrapées étaient échappées,

mais récemment. ses copains lui

  

 

 

 

et la toux bronchique
M; vous souffres de rosptration embar-

rasede, de WOX Cu aut'e gêne VD:"toire.

qui gène votre sommeil, d'attaques d'nsth-

me où de bronchite, Vous vous devez à
vous-même de 1aire l'essai de Mewdnas,
A la toute prernière dose de itmdace.
vitre sank commence À en Tessentir les
effets gana wn délai de 30 minutes: oe
reside aide la nature À se dibarraseer
des mucosités opiniktres qui vous font
tousser, vous étoutfent, yous empichent de
reapirer. Cette nette de dégmyement
ibére vos bronches. vous peemettan: Alasi
de respirer plus aisément. «2 vous rend le
sommell, la vitailté perdue, Ja pie de
vire Vous pouvez faire T'essal de

Meadnos sane qu'il] voue en coûte on que
cela vous oblige en rien, & moine que vous
n'en éprouviezs entistnetion. Spon. vous
n'aurez qu'à rervoyer Je paquet .lde #:
voire argent vqus s:8 Mu.
eu>urd'hui même Menface à voire phsc-
macien.

lrarm-nder -

= 141

ont donné un meillenr support. et
comme résultat, Johnny triomphe
plus souvent et avec moins de dif-
ficultés.
La grande différence entre Spahn

et Sain, c'est que ce dernier peu:
aider sa propre cause à l'offensive.
et ceci a souvent été un facteur
important dans les parties contes-
tées. Sain est reconnu comme l'un
des meilleurs frappeurs chez les
lanceurs des majeures, et récom-
ment il & réussi une série de 14
parties consécutives dana lesquelles
11 a frappé en lieu sûr. 1] peut nor
seulement cogner des simples, deux-
buts et trois-buts, mais i! est trie
habile à frapper un “bunt”, et par
fois c'est ce qui peut gagner une
partie pour un club.

 

DURILLONS
| Ce Remède Seulage Vite
Brâlure, Endroits tendres sous la

Plante des Pieds.    
Pour un soulagement “ule ru
incroyable, demandes les De Soe
Sino-pade Estra-Deux. Vous oublieten
vite que via aves der durifions deu-
loureux, ent-vite temtrea où brulure
soun le plante das pi-de. Les emplâtres

iclus eniévent les du
ent peu. Achetes-en whe

a “ Ve Te 4 ritiona
n
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Cigarettes

 

MACHINE A CIGARETTES

avec la fameuse machine

Rapide, économique, peu dispendieuse :

Vos

DOR
45c
 

 

Roule à la perfection n'importe quel tabac
mais de préférence lve marques :

Valdor - O.B.-N.C.- Bingo|; 
 

de valeurs Pourquoi ne

T&L:     L Produits de

CIE de TABAC TERREBONNELtée
——3>" FUMEURS ATTENTION !

Conservez les coupons
Depuis quelques années, nos gagnants se sont divisé $05,700.08

 

AM. 0470 — 5100, Papineau, Montréal
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Le plus fort tirage des journaux français dominicaux d'Amérique
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oiles auraient des origines
et des évolutions différentes...

 

 

 

WILLIAMS-BAY, Wisconsin. — Le docteur Otto Struve, de l’observatoire de Yer-
.kes, a observé d’énormes nuages de gaz x

lumineuses du soleil, et qui se propagent à une vitesse de 150 milles à la seconde sur
l'étoile Ux-Monocerotis.

L= énormes proéminences rouges du soleil, qu'on

observe le mieux durant une

qui ressemblent à des langues de feu, se composent

4e gas d'hydrogène principalement,

justiciable de la couleur rouge.

ce qui est de lUx-Menecerotis, le decteur
Strave à découvert que non seulement du gax do

calcium, mals aucoi du gaa d'hydrogène s'échappait
continuellement hors des deux étoiles qui composent
ce syntème. Cette étoile se compose en effect de deux
astres tournant sur eux-mêmes, s'Aclipeant tour à tour

à nes yeux. Les proéminemcos observées l'ont été du-
écitpse totale, et Ant ume de leurs éclipoes.

F est Important de calculer l'abondance relative des
l'hydrogène étant divers éléments chimiques des étoiles pour en dé-

terminer l'origine. Par exemple, un rapport du doc-
teur Jegate-L Greenstein contient la preuve que l'étoi-
le Tau-Ursne-Makoris contient dix fois moins de cal-
clum, de magnésium et de scandiuña que les étoiles
normales, tandis qu’il a quatre fois plus de nickel de
zine et d'europium. Si cette observation est exacte, on
pourrait en conclure que les étoiles ont différentes
origines ou différentes évolutions.

aux proéminences
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. GENEVE. — Deux ans après le guerre, plus de 2,000,000 d'hommes
encore aux mains des puissances victorieu ses. De l’Australie à l'Afrique ouest, des îles
Britanniques à la Sibérie, les anciens soldats de l’axe travaillent dans les champs, les
mines et les usines ou attendent tout simplement derrière les barbelés, leur destin.
À l'exception de quelques me—

Hers d'Italiens st d’Autrichiens, de
Quelques petits quielines et d'un
petit nombre, sans cesse grandie-

sant, de prisnnaiers capturés dans
les petites gusrres qui on suivi
14 grande, la majorité de ces pri-
conniers sont Allemands.

Dès 1920, tows Len prisonniers
avaient regagné leur patrie sejon
Jes lois dr Is Croix-Rouge interna
tionaie.  Anjourd'hui, c'est difré-
rent et la cause est ia nituation
économique mondiale. Les pays
qui gardent des prisonniers de
auerre ne veulent pas les Laisser

partir car ceux-ci travaillent au
relèvement économique de ce
pays. S'ils partaient, ils laisse-
taient den vides irremplaçables
derrière rux: les moissons et Jes
mines s’en ressentiraient.

La Croix-Rouge à pu procéder à
l'élaboration d’une liste des pri-
aonniers de guerre eccore retenue
loin de leur sol nated. Voie] cette
liste: Ruesle, 800,000; France,
600,000; Angleterre, 250,000: 10-
ne française en Allemagne, 20,-
000; zone britannique, 70,600;
Yoogosia: à, 80.000; Allemands et
10.000 Ytallens: Moyen-Orient.

faux Angluis) 86.000; Pologne,
60.080; Italie, (aux Angleis).

encore prisonniers de guerre |

 

14,000; Belgique, 20.000: Autri-
che, (aux Anglais), 13.009.
Les Etats-Unis n'ont gardé az-

cum prisonnier; ceux qui sont aux

mains des Français furent captz
rés on majorité par les Américains
qui tieanent toutefois mordicns à
connaître ie anrt de ces Boches
dans l'avenir. D’Allemagne, on ap
prend cependant que près de deux
millions d'Allemends seraient en-
core détenus per les Russes, cor
tralrement au chiffre de 900,000
raporté officiellement,

L'étude des

ASTÉROIDES
(CINCENNATT-L'observatoire de

l'Université de Cincinnati va
devenir a chambre de compensa-
tion et le centre de publicité inter-

nationale concernant les astérol-
des, les 1,200 petites planètes si-
tuées entre Mars ot Jupiter. Le
docteur Paul Herget, directeur de
l'obeervetoire et profesgeur d'as-
tronoemie à l'Université de Cincin-

 

 

   

 neti, va diriger les recherches

 

dans les. 
Sans logis, ils vivent

… autobus   
EW-YORK.
of sen file de17 ans n’ont trouvé d’antre domicile que les autobus |

new-yorkais. Depeis quatre semaines, ils choisissent les parcours Les |

Expalsés de leur.  
 

 

FORCE sans
PÉSANTEUR

(CHOAGO—Une turbine
trice à gas de deux mille

vaux-vapeur qui ne pèse que 11
vres par et qui
met que 1 à 1 minute et demie
partir, vient d'être construite aux
Etats-Unis. L'instaliation n'ocou-

de pied cubique. Avec cette tur-
bime, il devient possible de cons
truire une locomotive électrique de
moitié moins gromse et pesant trois
fois moine que som équivalent à
moteur électrique Diesel.

LE MOYEN DE
S’ENRICHIR
CHICAGO. — Pour financer un

institut de recherches sur les ma
ladies cardiaques, des spécialistes
de Chicago ont invité les soixantu-
quinze businessmen de la ville à un
banquet plantureux. Au dessert lls
leur ont présenté les coeurs de
leurs amis morte depuis six mois.
Tous étaient atteinte d’hypertro-
phie. Une collecte faite aussitôt a
rapporté dix mille doliars.
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Ils acceptent la loi TAFY
 

 

 

 
 

|Association Internationale des Machinistes, union indépem-
dante de 821,000 membres a été in première organisation à

accepter In lol du Travail du sémateur Taft. Sur cette phets, le
sous-secrétaire du Travail, DAVID-A. MORSE (à gauche) ob
CHARLES-W. STRAUB, assistant spécial du secrétariat, présem-
tens à ERIC PETERSON, (à droite) secrétaire-trésorier général de

Tunion use lettre de Washington reconnaissant le goste initial peed
par l'Association des Machinistes,

—P

Des Nazis se cachent
en Espagne, au su des
autorités de MADRID|

BARCELONE. — Deux ans après la fin de la guerre,
“ l'Espagne continue à recevoir des réfugiés nezis. Les

autorités alliées ont la preuve qu’une organisation clan-
destine: fait passer des réfugiés par la France jusqu’au
sol ami, d'Espagne.

est impossible d'obtenir des}
chiffres précis, mais des failles PAS cependant, combien d'Alle

occasionnelles révèlent l'existence 2aRds vivent présentement ea
de ce mouvement illégal. Arrivés . On calcule, non officiel-
en Espagne, les réfugiés sont libres lement, qu’il y en à au bas mod
d'aller où bon leur semble à condi- 6.000 dont 3,000 à Barcelone seule
tion qu'ils ne deviennent pas une MEN.
charge pour l'Etat. Une associs
tion allemande prend soin d'aider De cette ville, Ia Chambre de

tous les réfugié dont elle apprend > :
l'arrivée en Espagne. Lassociation “28 Opérations ot pablie' som bulle-
dispose de fonds importants.

LA plopart de ces réfugiés arri-
vent en Espagne, porteurs de

passoports de ce pays, en bonne et
due forme. SI ler Aillés mettent ls
main sur quelques-uns d'entre eux,
l'excuse enpagnole ent toute trou-
vée: les passeports ont été obteaus

|

Qu'elle n'a trouvé aucune trace de
par fraude en territoire allié,

'N France, ia clandestinité des

|

membres des ambaesades alliés em
passeports existe sur une

|

Espagne déclarent que Cest peine
grande échelle et les Alliés con-

|

perdue d'exiger quelque chose des
naisserft l'existence de ce mouve- : ceux-ci collaborent de
ment systématique; ils ne savent

|

moins en moins avec les Alliés,
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Elle préférait ses
chiens à son mari! 
  

| NIEW-VORK. — Mme Mary Bembal, do Long Beach, bios quis.
caine, ne voulait pas divercer. Et pourtant elle ne semble guère avoir[beancomp aimé sem mari, i en juger par som testament humoristique.

Elle lègue, en céfot, à M. Bambul, son époux, une somme de cing dollars
seulement, plus entssomme de 16,500 dollars qui doit être entièrement une
conencrée à deaner das seine à huit chiens chiris, M Bambel attaque ce
testament. .Que répendront los chiens?

 

     

  

   


